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Par  Fernand   Corte?. 
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Es    Mexiquains  n'avoient  fait  au-     finaud 
cun  mouvement  confidérable ,  pendant     Co"T:z- 
oue    l'Empereur    avoit     langui    de    les  >:ou reir.ape- 
blefiures  ;    &  Cortez  commençoit  à  fe  reur  du  M-Al 

'  *  que. 

flatter    que   cette     fufpenfion    d'armes 
venoit  du  remord  de  leur  crime,  ou  de 
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f^hano  ^a  crainte  du  châtiment  qu'ils  dévoient 
™»  attendre  de  la  colère  de  Motezuma. 
Mais  il  apprit ,  par  quelques  informa- 
tions de  Tes  EmiiTaires ,  qu'ils  avoient 
employé  ces  trois  jours,  aie  donner  un 
nouveau  Maître,  &  qu'ils  avoient  cou- 
ronné Quetlavaca  ,  Cacique  d'Iztacpa- 
lapa ,  &  fécond  Electeur  de  l'Empire. 
Les  Officiers  ,  qui  étoient  fortis  avec 
le  corps  de  Motezuma ,  s'étant  difpenfés 
de  revenir  ,  cette  opiniâtreté  fit  mal 
juger  des  difpofitions  du  nouveau  Mo- 

BefTein  «le  narque.  Cortez  ne  fouhaitoit ,  au  fond  9 
que  de  faire  fa  retraite  avec  honneur.  Ses 
forces  ne  lui  permettaient  pas  d'entre- 
prendre férieufement  la  conquête  d'une 
grande  Ville  ,  où  le  nombre  des  Habi- 
tans  croiiToit  tous  les  jours ,  par  le  foin 
que   les  Caciques  avoient  eu  d'appeller 
les  Troupes  des  Provinces  ;  mais  dans 
la  réfolution  où  il  étoit  de  revenir  avec 
une  Armée  plusnombreufe,  ck  de  faire 
valoir  le  prétexte  de  vanger  Motezuma  , 
il   vouloit   laifler  aux    Mexiquains    une 
plus  haute  idée  que  jamais  de  la  fupé- 
riorité  de  fts  lumières,  &  delà  valeur 
des    Efpagnols.     Ce    delTein    occupoit 
toutes  fes  réflexions ,  lorsqu'il  vit  recom- 
mencer la  guerre,  avec  un  ordre  dont 
il  n'avoit  point  encore  vu  d'exemple  au 
Mexique, 
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Le  jour  même  des  funérailles  de  Mo-  "  f^mand 

tezuma,  toutes  les  rues  voifines  du  Quar-     CoHT  z- 

15:0. 

tier  furent  garnies  d'un  grand  nombre 
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de  Troupes  ,  dont  quelques  unes  s  eta~  recommença 

blirent   dans    les   Tours    d'un  Temple 

peu  éloigné  ,  d'où  l'on  pouvoit  battre  , 

avec  l'arc  &  la  fronde,  une  partie  du 

logement   des  Efpagnols.    Ils    auroient 

pu  fortifier   ce  Poile  ,   s'ils  avoient  eu 

allez  de    forces   pour   les    divifer.    On 

montoit  par   cent  dégrés  à    la    terralTe 

du    Temple  ,   qui    (outenoit    plusieurs 

Tours ,   où   les    Mexiquains    portèrent 

des  munitions  d'armes  &  de  vivres  pour 

plufieurs  jours.  Cortez   fentit  la   nécef-      Dargcreufe 

fité  de  les  déloger  d'un  lieu,   d'où  ib  "«P"?   ,ls 

„      &  1  u  Elpagaols. 

pouvoient  1  incommoder  beaucoup. 
Tous  les  délais  étant  dangereux  ,  il  fe 
hâta  de  faire  fortir  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  gens  ,  dont  il  forma  plufieurs 
Bataillons  ,  pour  défendre  les  avenues , 
&  couper  le  pafiage  aux  fecours.  Ef- 
cobar  fut  nommé  pour  l'attaque  du 
Temple  ,  avec  la  Compagnie  &  cent 
autres  Soldats  d'élue.  Pendant  qu'on 
fe  faifiilbit  ces  avenues  ,  en  écartant 
les  Ennemis  à  coups  d'arquebuie  ,  il 
marcha  vers  le  Temple  ,  où  il  fe  ren- 
dit maître  du  Veitibule  ck  d'une  partie 
des  degrés ,  avec  fi  peu  de  réfiitance  , 
qu'il   jugea  que  le  defiein  des  Indieus 

A  fi 


4    Histoire  générale 

y  *«,nd  "  étoit    de    loi   laiifer  !e    teins    de    s'en- 
cc^Ttz.     gager..  En  effet ,  ils  parurent  a  ors  aux 
Baluftrades  ,  qui  leur  fervoient  de   Pa- 
tapets  ;  6c   leur  décharge  fut  fi  furieu- 
ie ,  qu'elle  força  les  Efpagnols   de  s'ar- 
rêter.  Efcobar   fît  tirer 'à  ceux    qui    Ce 
cécouvroient  ;    mais  il   ne   put    loute- 
mr  une  féconde  décharge  ,  qui  fut  en« 
core  plus  violente.  Ils  avoient  préparc 
de  grcfies  pierres  6c  des  pièces  de  ho  s  , 
qutis  pouiioient    du  haut  des  dégrés  , 
&   dont  la  rapidité  ,    croisant    par    la 
pente  ,  fît  reculer    trois  fois    les   efpa- 
gnols.    Quelques-unes    de     ces    pièces 
et  oient   à    demi    enflammés ,  par  une 
ridicule  imitation  des  armes  à  feu.  On 
croit  obligé  de  s'ouvrir,  pour  éviter  le 
choc  ;  6c  les  rangs   ne    pouvoient    Ce 
rompre    (ans  perdre  nécefTairement  du 
terrein. 
valent    rx-      Cortcz  ,    qui  couroit  à  cheval  dans 
tu  deCo»tol-s  les  lieux  ou  l'on    Combat  toit  ■    re- 
connut l'obftacie  qui  arreroit  la  Trou- 
pe d'Efcobar.  Sur  quoi  ,  ne  confulrant 
que  (on  courage ,  il  mit  ped  à  terre  , 
il  Ce  fît  attacher  une  rnndache  nu  bras 
où  il  croit  bletTé,  il  Ce  jetta  fur  la  dé- 
grés ,  Tépée  à  la  main  ,  6c  fon  exem- 
ple infpira  tant  de  courage  à  les  gens , 
qu'ils  ne  connurent  plus   le  péril.  Dans 
un  inftant  ,  les  difficultés  furent  vain- 
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eues.  On  gagna  heureufement  la  ter-  fk^ano  " 
rafle  ,  où  l'on  en  vint  aux  mains  à  coups  co.vrn-, 
d'épées  &  de  malTues.  La  plupart  des 
Mexiquains  étoient  des  Nobles  ;  ck  leur 
réfiflance  prouva  quelle  différence  l'a- 
mour de  la  gloire  eft  capable  de  mettre 
entre  les  Hommes.  Ils  fe  laifloient  cou- 
per en  pièces ,  plutôt  que  d'abandon- 
ner leurs  armes.  Quelques-uns  fe  pré- 
cipitèrent par-deflus  les  baluftrades  , 
dans  l'opinion  qu'une  mort  de  leur 
choix  étoit  la  plus  glorieufe.  Tous  les 
Minières  du  Temple  ,  après  avoir  ap- 
pelle ,  par  de  grands  cris ,  le  Peuple 
à  la  défenfe  de  leurs  Dieux  ,  moururent 
en  combattant  ;  &  dans  l'efpace  d'un 
quart  d'heure  ,  Cortez  fe  vit  maître 
de  ce  porte  ,  par  le  malïacre  de  cinq  cens  C|nq  cent  M* 
Hommes  qui  le  gardoient  (l). 


:tnq 

xiquaifls. 


(i)  rlufîîurs  Hiftoriens 
traitent  de  miracle  le  bon- 
heur qu'il  eue,  en  montant 
les  dégrés ,  de  ne  pas  ren- 
contrer une  feule  pièce  de 
bois  qui  ne  roulât  dans  fa 
longueur.  Elles  n'auroient 
pu  touler  en  navets,  fans 
le  précipiter;&  c'étoit  cette 
crainte  qui  avoil  arrêté  la 
Troupe  d'Efcnbat.  Solis 
rapporte  un  autre  événe- 
ment, qui  ne  fut  pas  moins 
m  raculeux  :  deux  Indiens 
cnrrepnrent  de  le  précipi- 
ter du  haut  du  Temple 
avec  Cortez,  Ils  marchè- 


rent unis  ,  &  lorfqu'iîs 
virent  Cortez  fur  le  bord 
du  précipice,  ils  jetteienc 
leurs  armes  à  terre  ,  et* 
feignant  de  fe  rendre.  Mars 
le  fa.tiiîanrfils  s'élancèrent 
par  defïus  la  baluftrade  , 
dans  l'efpérance  de  l'en- 
traîner par  le  poids  de  leur 
corps.  I!  s'attacha  fi  heu- 
renfement  à  la  baluttrade  , 
qu'il  trouva  le  moyen  de 
refi'.ter  à  cert?  îeccuiTe  ; 
6c  les  deux  Indiens  ache« 
verent  le  faut.  L'Hiilo- 
rien  ajoute  qu'il  frémit,  de 
péril  ,  mais  que  cet  aiun- 

A  iij 
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rFaNANa  "       Il  fit  tranfporter  à   Ton  Quartier  les 
coRTtz.      vivres   qu'il    trouva   dans  les  Magafins 
.       '  _     du   Temple  ;  &  les   Tlafcalans   furent 
ploiu  de  cor-  chargés  de  mettre  le  feu  aux  Tours ,  qui 
"*•  furent     confumés    en    un    inftanr.    Le 

combat    duroit   encore    à   l'entrée    des 
rues  ;  fur-tout  dans  celle   de  Tacuba  , 
dont  la  largeur  donnoit   plus  de   faci- 
lité aux  Mexiquains  ,  pour  s'approcher, 
&  par  conféquent  plus  d'embarras  aux 
Efpagnols.  Cortez  ,  qui  s'en  apperçut , 
remonta  auiTi-tôt  à  cheval  ;   &  pafïant 
)e  bras  blefle  dans  les  renés ,  il  s'arma 
d'une  lance,  pour  voler  au  fecours  de 
fes  gens ,  avec  quelques   Cavaliers  qui 
le  fuivoient.  Le  choc  des  Chevaux  rom- 
pit d'abord   les    Ennemis  ;  &    chaque 
coup  de  lance  éroit  mortel  pour  quel- 
qu'un ,  dans  l'épaifîeur  de  la  foule.  Ce- 
pendant  Cortez  fut  emporté  fi  loin  par 
ion  ardeur ,  que  fe  trouvant   féparé    de 
fes  gens  lorfqu'il  fe  reconnut  ,  il  vit  fa 
retraite  coupée  par  le  gros  des  Ennemis , 
qui      fuyoient     devant    fon    Infanterie. 
Dans  cette  extrémité  ,  il    fe    hâta  de 
prendre  une  autre  rue,  qu'il  jugea  plus 
libre  ;   mais  il  n'y  marcha  pas  long-tems 
fans  rencontrer  un  parti  d'Indiens,  qui 
menoient  Prifonnier  André  de  Duero , 

t.it   lui   cauf.i   moins  de  colcre  que  d'aJmiraiion  ,  uki 
f-pra  ,    pages  106  &c  4,07. 
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un  de  Tes  meilleurs    Amis ,  tombé  en-  "_Fepn^nd  ,J 
tre  leurs  mains  par  la  chute  de  Ion  Che-     coartz. 
YaL    Ils    le    conduifoient    au    premier 
Temple  ,   pour  le  facrifïer  aux  Idoles. 
Ce  deffein  ,  qui  avoit  fufpendu  leur  lu-     l\  fajve  .!a 

,    ■     r    l  .  X  ,  vi:aDueroloa 

reur  ,  lui  iauva  heureuiement  la  vie.  Aml. 
Cortez  pouffa  au  milieu  de  la  Troupe , 
écarta  ceux  qui  tenoient  Ton  Ami ,  ck 
le  mit  en  état  de  fe  fervir  d'un  poignard 
qu'ils  avoient  eu  l'imprudence  de  lui 
laiffer.  Duero  en  tua  quelques  Mexi- 
quains ,  ôc  trouva  le  moyen  de  repren- 
dre fa  lance  &  Ton  Cheval.  Alors  les 
deux  Amis  fe  joignirent ,  &  percèrent 
enfemble,  au  travers  de  la  foule,  jus- 
qu'au premier  corps  des  Efpagnols  ,  qui 
avoient  fait  tourner  le  dos  de  toutes 
parts  à  leurs  Ennemis.  Cortez  compta 
toujours  cette  avanture  entre  les  plus 
heureufes  de  fa  vie  (i).  Il  fit  fonner 
la  retraite.  Tous  (es  Soldats  revinrent 
accablés  de  fatigue  ;  mais  la  joie  de  fa 
victoire  fut  augmentée  par  celle  qu'il  eut 
de  n'avoir  pas  perdu  un  ieul  Homme, 
&  de  ne  trouver  qu'un  petit  nombre  de 
Bleflés.  L'affaut  du  Temple  fut  d'un  fî  Pejntlire  uâ 
grand  éclat  entre  les  Mexiquains ,  qu'ils  Ici  Mexîqua  ns 
firent  peindre  cette  acYion  avec  toutes  jonIa,:1'firiU6 
ies  circonltances.  On  trouva  ,  dans  la 
fuite  ,    quelques    toiles    qui    repréfen* 

(a)  Solis  >  ubifuprÀ,  pagî  210. 
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^"firnanu  toient  l'attaque  des  dégrés  ,  le  combat 
çoKTtz.  fur  ja  terrade,  ck  leur  défaite  entière, 
dans  laquelle  ils  n 'avoient  pas  fupprt- 
mé  l'incendie  &  la  ruine  des  Tours, 
Mais  ,  pour  fauver  la  gloire  de  leur 
Nation  ,  ils  y  avoient  joints  plufïeurs 
Ffpagnols  eftropiés  &  hlelTés  ;  &  leur 
pinceau  faifant  plus  d'exécution  que 
leurs  armes  ,  ils  avoient  cru  rcnHre  leur 
perte  honorable  ,  par  le  prix  qu'elle  avoit 
coûté  ("$). 
Hi  mrrepren-      Le  jour  fu:vant  ,    quelques  Députés 

,n  ll;  r  des    Caciques   s'avancèrent   au    pié  du 

mur  ,  avec  ces  lignes  de  paix  ;  OC 
Cortez  ayant  paru  lui-même  pour  les 
recevoir ,  ils  lui  déclarèrent ,  de  la  part 
du  nouvel  Empereur  ,  que  ce  Prince 
t. toit  rélolu  de  faire  celTer  les  attaques, 
oc  de  laiiTer  aux  Espagnols  la  liberté 
de  fe  retirer  jufqu'à  la  Mer  ;  mais  à 
condition  qu'ils  ne  prendraient  que  le 
tems  néceffaire  pour  le  voyage  ,  cV  qu'ils 
accepteroient  fur  le  ch^mp  cette  offre: 
fans  quoi  il  leur  juroit  une  haine  im- 
placable ,  qui  ne  finiroit  que  par  leur 
defîruclion.  I!  faifoit  ajouter  que  l'expé- 
rience   lui   avoir   appris  qu'ils  n'étoient 

(3)  Qurlqurs   Hiftorîenj  la    féconde    Relation    de 

Mettent  cette  fort «e  entrr  Cortex     même  ,    qu'elle 

celles  qui  fe  fiient  avant  fuivu  Ja  mort  de  J'£inpc- 

la   mort  if    Mo:  Eumj   ;  leut, 
Btii   en    appieni,  d-nj 
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pas  immortels  ,  &  que  la  mort  de  cha- 
que Efpagnol  dût-el!e  lui  coûter  vingt 
mille  Hommes  ,  il  lui  en  reftero.t 
encore  aflez  pour  chanter  fa  dernière 
Victoire.  Cortez  répondit  ,  avec  un 
mélange  de  modeftie  ck  de  fierté  ,  qu'il 
n'avoit  jamais  prétendu  à  l'immortalité; 
mais  qu'avec  le  petit  nombre  de  (es 
£ens ,  dont  il  connolffoit  le  courage  ,  &C 
la  fupérioriié  fur  tous  les  autres  Hom- 
mes ,  il  fe  croyoit  capable  de  détru-re 
l'Empire  du  Mexique  ;  que  regrettant 
néanmoins  ce  que  les  Mexiquains 
avoientfouffert  par  leur  obftination  ,  fon 
deffem  étoit  de  fe  retirer,  depuis  que 
fon  AmbafTade  avoit  ceffé  par  la  mort 
du  grand  Motezuma ,  dont  la  bonté  le 
retenoit  à  fa  Cour,  ck  qu'il  ne  demandoit 
que  des  conditions  ratfonnables  pour 
exécuter  cette  réfolution.  Les  Députés 
parurent  fatisfaits  de  fa  réponfe  ,  vk 
convinrent  d'une  fufpenlion  d'armes , 
en  attendant  d'autres  explications.  Mais 
rien  n'étoit  plus  éloigné  de  l'intention 
des  Mexiquains  ,  que  d'ouvrir  le  che- 
min de  la  retraite  à  leurs  Ennemis,  Ils 
penfoient  au  contraire  à  fe  donner  le 
tems  de  leur  couper  tous  les  paflages, 
pour  les  refferrer  plus  que  jamais  dans 
leur  Quartier,  &  les  affamer  par  un 
fege  opiniâtre,  qui  les  livreroit  tôt  ou 
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tard  à  leur  difcrétion.  Ils  regrertoient  2 

la  vérité  plufieurs  Caciques ,  du  cortège 

de  Motezuma  ,   qui    Te   trouvoient   au 

pouvoir  des  Efpagnols  ,  &  qui  étoient 

menacés  de  périr  avec  eux  par  la  faim  ; 

mais   on  décida  ,   dans  le  Confeil    au 

nouvel  Empereur  ,  qu'ils  feroient  trop 

heureux  de  mourir  pour  la  Patrie.  Le 

Adreflfe  des  feui  qu'ils  fe   crurent    obligés    de   délt- 

pour    iauvervrer>    Par  refpeét   pour  leurs  Dieux, 

leur     grand  fut    le    Chef    des     Sacrificateurs  ,   qui 

Sacrificateur.     >      •       j  1  a r>  ■ .-  o_         »i 

etoit  dans  la  même   rnlon  ,   ex  qu  ils 
révéroient  comme  la  féconde  Perfonne 
de  l'Etat.   C  etoit  particulièrement  dans 
cette  vue  qu'ils  avoient  propofé  la  fuf- 
penfion  d'armes  ,    &   leur  adreiïe   eut 
le  fuccès  qu'ils  s'en  étoient  promis.  Les 
mêmes  Députés  retournèrent  le  foir  au 
Quartier.    Ils  firent  entendre  que    pour 
éviter  les  conte/rations    &  les  rerarde- 
mens  ,   Cortez  devoit  chorfir   quelques 
Mexiquains  ,    d'une   conikiéianon    qui 
méritât   la    confiance    de    l'Empereur , 
&  le  charger   de  fes  instructions.    Cet 
expédient   ayant    paru   fans   difficulté  , 
on  n'eut  pas  plus  de  pe'ne  à  s'accorder 
fur  le   choix  du  grand  Sacrificateur.   Il 
forrit  ,    après    avoir  été  foigneuiement 
informé  des   conditions    qu'on  défiroit 
pour  la  facilité  du  chemin  ,   &  de  tout 
ce  qui  regardoit  les  Ot3ges ,  dont  Cortez 
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regloit  le  nombre  &  la  qualité.  Mais  feunand 
on  fut  défabufé  le  lendemain  ,  en  CoRTtz' 
reconnoiilant  que  les  Ennemis  avoient 
invefti  le  Quartier ,  dans  une  enceinte 
plus  éloignée  que  les  précédentes;  qu'ils 
faifoient  des  tranchées  &  des  remparts, 
à  la  tête  des  Chauffées ,  qu'ils  rompoient 
tous  les  Ponts  ,  8*  qu'ils  avoient  envoyé 
des  Travailleurs  en  grand  nombre  pour 
embarraffer  le  chemin  de  Tlafcala. 
Quelques  Hiftoriens  ont  prétendu  ,  à 
l'honneur  de  Cortez  ,  qu'il  avoit  péné- 
tré l'artifice  ,  &  qu'il  avoit  cru  moins 
importanr  de  fe  défaire  d'un  Frifonnier 
abominable ,  que  de  découvrir  les  véri» 
tables  intentions  de  fes  Ennemis. 

Lorfqu'il  ne  put  lui  en  refter  aucun  vc-r,-, 
doute  ,  il  revint  à  fa  méthode  ordi-  Q^g? 
naire  ,  qui  étoit  de  bannir  l'irréfolution  , 
dès  qu'il  avoit  connu  les  obftacles ,  &C 
de  fixer  aufîi-tôt  le  choix  du  remède. 
Sans  expliquer  fon  deffeln  ,  il  com- 
mença par  donner  des  ordres  pour  la 
conftruclion  d'un  Pont  mobile  ,  de 
groffes  lblives  &de  planches  affez  fortes 
pour  foutenir  l'artillerie.  Sur  le  plan 
qu'il  en  fit  lui-même  ,  quarante  Hom- 
mes dévoient  iuffire  pour  le  remuer  & 
le  conduire  aifément.  Enfuite ,  affem- 
blant  tous  fes  Officiers  ,  ii  leur  expofa 
'e  danger  de  leur  fituation  ,  ck  toutes 

A  vj 
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ï.  bnakd     les  voyes  qu'ils  avoient  à   tenter    dans 
CoK,Ttz.     cette   éxxtêmné.    On  ne  pouvoit   être 
partagé  fur  la  néceflité  du  départ  :  mais 
on  agita  long-tems  s'il  falloit  prendre  le 
tems  de  la  nuit.    Ceux  qui  préferoient 
le  jour   faifoient  valoir  la  difficulté  de 
inarcher  dans  les  ténèbres  ,  avec  l'artil- 
lerie ck  le  bagage  ,  par  des  routes  incer- 
taines ,  élevées  fur  l'eau  ,  avec  rembarras 
de  jetter  des  Ponts  &c   de  reconnoître 
les    palijges.    Les   autres   te  formoient 
des  images  encore  plus  terribles  d'une 
retraite  en  plein   jour  ,    tandis  que   les 
travaux    de    l'Ennemi     dévoient     faire 
juger    qu'il    étoit    réfolu    d'embarralïer 
leur  fortie.    Quel  moyen  de  rifquer  un 
combat  continuel  ,  au  pafîage  du  Lac  , 
où  l'on  ne  pouw.it  drcfïer  !e^  rangs  ,  ni 
fe  fervir  delà  Cavallcrie,  fans  compter 
qu'on  auroit  les  flancs  découverts  aux 
Canots  des  Mexiquains  ,  dans   le  tems 
qu'il  taulroit  encore  les  percer  en  I 
ck  les  foutenir  par dfltr'rertfl  La  plupart 
des  voix    fe  réuni rt ni   pour  la  ré/b.u- 
tion  de  partir  la  nuit  ;  ck  Cortez  ,   qui 
n'avoit  remis  ce  point  à  la  pluralité   des 
fuftrages  ,   que  pour   éviter    de  pren 
iur  foi  l'événement  ,  parut  fe  ren  he  à 
l'opinion  du  plus  gian.i  nombre.  Une  fi 
grande  entrepnfe  ne  fut  pas  renvoyée 
p!us  loin  qu  à  la   nuit  l'uivante  ,  d.-ns  la 
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crainte  de  laifTer  du  tems  aux  Ennemis  f**.mah» 
pour  augmenter  les  obftacles.  On  preffa  cortlz. 
fi  vivement  la  conftruclion  du  Font, 
qu'il  fut  achevé  à  la  fin  du  jour.  Mais 
cette  précipitation  fit  oublier  que  les 
Mexiquains  ayant  déjà  rompu  la  digue 
en  plufieurs  endroits ,  on  avoit  befoin 
de  plus  d'un  Pont  ;  ou  plutôt  ,  on  fe 
repofa  trop  fur  la  facilité  qu'on  le  pro- 
metroit ,  à  le  tranfporter  d'un  Canal  à 
Faurre  (4  ■. 

Vers  !a  nuit .  on  envoya  deux  Prifon-    °rclre  q"'lî 

\    1     ttmi  e  r  1      1   a         met  dans  le* 

mers  a  la  Ville,  fous  prétexte  de  natet xtoupes. 

la  concliîfion  du  Traité,  &  dans  l'cfpé- 
rance  de    tromper   les   Mexiquains   par 


{4)  Diaz  rapporte  qV'il  Soldats.1  Ce  Botelfo  étoic 

Jonna  quHque  foi  ,  dans  Soldat  volontaire  ,  S:    ne 

cette  -ocçafîon  »  aux    Dtf-  jotco.t  depuis   long  tems 

cours  d'un  Atlrologu^  Ef-  que  le   nom    de  Sorcier  , 

pagnol    ni'mmé    Bù  tt  0  ,  dont,  il   tafoit  gloire.  If 

pou;   lequel  il  n'avait  ja-  D'avoît  d'ailleurs    aucune 

mas  eu   que   du  mépris  >  connoiflan.ee  des    Ittrres; 

mats  qui  ,  étant  venu  i'af-  mais  il  employait  d;s  ca- 

furer  qu'il    raiioit     pattii  ractetes'»  des  i.cmbies ,  6c 

Cette    nuit  mên  e  ,   &    que  des   formile^    ijul    cent:- 

JL'aimée  périroic  fi  l'on  ne  noient,    /u:vanc    i'^Iiflo- 

profitent  d'une  ccntLila-  rien,   d  abominables  con- 

ti  n  qui  étoit  a'ors  favo-  ventions       avec     i<nf*r, 

table  ,    lu^    inOira    tout-  Solis ,    ubi    fuprà   ,    page 

d'jn-coup   une    confiance  2  2>.   Il   paroit   auiii    que 

qu'il  n'avoir     jamais  eue  Cort?z  fe    r.pofoit   beatt- 

poar  fon  arr.   Solis   croit  coup   fur  l'ufag:    que   kg 

plus  volontiers    que  dans  Mexiquains  avoient  de  ne 

la    néceffité    des  tfrconf-  pas   combattre   îa    nuit  » 

tùnces  ,   il  fe  fervit  habi-  q  ;  soi  qu'ils  «i'en  fuffentécat- 

J  n  ent  d-;  cette  vaine  pic-  tes  daui  quelques  aiii^ues, 
dîftîor  poct  asin.er  fjs 
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uf£rnand  ~  cette  feinte  ,  en  leur  faifant  juger  qu'on 
çoATta.  attendoit  tranquillement  leur  réponfe. 
Mais  Cortez  ne  penfoit  qu'  i  profiter 
d'un  tems  précieux.  Il  donna  Tes  or- 
dres ,  avec  des  foins  &  des  précautions 
qui  fembloient  tout  embraffer.  Deux 
cent  Efpagnols,  qui  dévoient  compofer 
l'Avant-garde  avec  les  plus  braves  Tlaf- 
calans  &  vingt  Cavaliers  ,  reçurent 
pour  Chefs  Gonzalez  de  Gondaval  , 
Azebedo  ,  d'Ordaz  ,  André  Tapia  Se 
Lugo.  L'arriére -garde  ,  un  peu  plus 
nombreufe  ,  fut  confiée  aux  Officiers 
qui  étoient  venus  avec  Narvaez  ,  fous 
le  commandement  de  Pierre  d'Alvarado- 
ck  de  Jean  Velafquez  de  Léon.  Le  corps 
de  Bataille  ,  compofé  du  refte  des 
Troupes  ,  fut  chargé  de  la  conduite  de 
l'artillerie  ,  du  bagage  &  des  Prifonniers. 
Cortez  réferva  près  de  la  perfonne  cent 
Soldats  choifis  ,  fous  les  Capitaines 
Alfonfe  d'Avila  ,  d'Olid  &  Bernardin 
Tapia,  pour  être  en  état  de  veiller  fur 
ces  trois  divifions  ,  &  de  porter  du 
fecours  aux  endroits  les  plus  preflfans. 
Apres  avoir  expliqué  fes  intentions  ,  il 
fe  fit  apporter  le  tiéfor,  qui  avoit  été 
l  ne  qu'il  juJqualors  fous  la  garde  de  Chriftophe 
"!  de  Guzman.  Ii  en  tira  le  auint  de  la 
ia  gi  tu  de  fe  Couronne,  pr>ur  le  remettre  aux  vJliiciers 
tbaigcr d'ot.  r0yaux  \  &  quelques  Chevaux  bleffcs 
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en  furent  chargés.  Le  refle  montoir  à  "TTrnTnT 
plus  de  fept  cent  mille  écus ,  qu'il  réfolut  clorez, 
d'abandonner  ,  en  déclarant  qu'il  feroit 
honteux  pour  des  Guerriers ,  d'occuper 
leurs  mains  à  porter  de  l'or ,  pendant 
qu'elles  dévoient  être  employées  à  la 
défenfe  de  leur  vie  &  de  leur  honneur. 
Cependant  ,  là  plupart  des  Soldats 
paroiffant  touchés  de  cette  perte ,  6x  n'ap- 
prouvant point  un  deffein  fi  généreux, 
il  ajouta  quelques  mots,  par  îefquels  il  fit 
concevo  r  que  chacun  pouvoit  prendre 
ce  qu'il  fe  croyoit  capable  de  porter 
dans  fa  marche,  C  etoit  donner  trop  de 
confiance  à  la  diicrétion  du  Soldat.  Aufli 
la  plupart  fe  chargerent-ils  avec  une 
imprudente  avidité  ,  qu'ils  reconnurent 
trop  fard  c/  qui  leur  coûta  cher  (5;. 

Il  étoit  près  de  minuit,  lorfque  les  D^Part  "oc: 
hipagnols  lortirent  du  (^uarner.  Leurs  pagnols. 
Sentinelles  &  leurs  Coureurs  n'ayant 
découvert  aucune  apparence  de  mou- 
vement ,  du  côté  de  la  Ville ,  ris  mar- 
chèrent queique-tems,  à  la  faveur  des 
ténèbres  &  de  la  pluie ,  dans  un  filence 
auquel  la  foumiflion  n'eut  pas  plus  de 
part  que  la  crainte.  Le  Pont  volant  fut 
porté  jufqu'au  premier  Canal  ,  6c  l'A- 
vant-garde  s'en  fervit  heureufement. 
Mais  le  poids  de  l'artillerie  ck  des  Che- 

(î)  Ihii.  page  2  i 7. 
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febnanc     vaux  ayant  engagé  cette  maffe  dans  la 

C°"EZ      boue  &  dans  les  pierres ,  on  jugea  qu'il 

., ,     ,  „  feroit  difficile  de  la  retirer  allez  promp- 

Hornblcs  dif-  ,  *  à 

fcuké     cjiTUs  tement    pour  la   traniporter  aux  autres 
•ne  à  vaincre   ouvertures  avant  la  fin  de  la  nuit.  Les 
Officiers  donnoient   leurs   ordres  ,    ÔC 
l'ardeur  étoit   extrême  à    les  exécuter. 
Cortez  ,  qui  étoit  paifé  avec  la  première 
Troupe  ,   la   fit  avancer    fous  le  com- 
mandement de  fe<  Chefs,  pour  dégager 
la  Chauffée  par  dégrés ,  ck  demeura  fur 
le  bord  du  paffage  avec   quelques-uns 
de   Tes   plus  braves   gens.    Mais  avant 
que  le  Corps  de  bataille  eût  achevé  de 
paffer  ,   on  fe  vit  dans  la  néceffué  de 
prendre  les  armes, 
ils  fontatu-      L'adreffe  des  Mexiquains  caufe  ici  de 
qués  au  paflage  l'admiration  aux  Hifloriens.  Ils  avoient 
obrervé  tous   les  mouvemens  de   leurs 
Ennemis,  avec  une  difîimulation  dont 
on  ne  les  avoit  pas  crus  capables.  Par 
quelque   voie   qu'ils   euffent    appris    là 
réfoiution  du  départ  ,  ils  avoient   em- 
ployé  la  première  partie  de  la  nuit  à 
couvrir  le   Lac  ,  des  deux  côtés  de  la 
digue  ,    d'une    multitude     de    Canots 
armés  ;  s 'aidant  auffi  de  l'obfcurité ,  ils 
avoient  attendu   que  l'Avant-garde  fût 
engagée  fur  la  Chauffée  ,   pour  com- 
mencer  leur   attaque.    Cette  entreprise 
fut  conduite  avec  tarit  de  mefures^  que 
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dan$  le  même  rems  qu'ils  firent  entendre     ffrn*n» 

l'effroyable    bruit    de    leurs    cris  &    de     c°*Tfcz- 

...  1  $zo* 

leurs    inftrumens  militaires  4    on  fentit 

les    atteintes    de   leurs    flèches.    D'un 
autre  côté  ,  leurs  Troupes  de  terre  étant 
tombées  fur  l'Arriére  garde  ,  le  combat 
devint  général,    avec  le  défavamage , 
pour  les  trois  div;fions  Efpagnoles,  de 
ne  pouvoir  fe  ranembîer  dans  leur  ntua« 
tion  ,  ni  fe  prêter  le  moindre    fecours. 
Aufli  furent-elles  n  maltraitées  ,  que  de,Ponhcl,r^ 
J  aveu  même  de  Cortez  ,  dans  (a  fécon- 
de  Relation  ,    Il  les  Mexiqnains  ,   qui 
avoient  des  Troupes  de  refte  ,  avoient 
eu  la   précaution   d'en  jetter  une  partie 
au  b<  ut  de  la  Digue  ,   il  ne  feroit  pas 
échappé  un  feul  de  Tes  gens ,  ck  tous  ces 
braves   Guerriers   auroient  trouvé    leur 
tombeau  dans  le  Lac  (6). 

(6)  Il  r.\'ft  pas  fVrpre-  ma;s  n'aant  pas  capable» 
liant  q"?  le  ttcit  des  Hif-  de  modération  dans  la  co- 
torier.s  fe  f?nte  de  la  con-  1ère  ,  i  !  s  cha^gr  nnt  en 
ftilîon  &:  des  ténèbres  de  foule  le  corps  de  8ara:l!e  , 
cette  fanglante  nuit.  Ma;s  avec  une  C\  horribe  confu- 
quoique  la  vraifcmbl;nce  Ton  ,  que  îeurs  Canot*  fe 
n'y  manque  pas  moins  que  brifo  enr  (n  p:cces  ,  en 
l'ordre  ,  on  croit  devo  r  heurtatrt  contre  la  Chauf- 
le  donner  tel  que  So  :s  Ta  fée  On  fit  un  furieux  car- 
réduit  fur  les  Pelarions  nags  parmi  des  gens  nuds 
encore  plus  Confcfes.  To  :-  &.'  en  d  jbrdre.  les  fo'Ces 
te  l'Armée  ,  d't  il  ,  étoic  manquoient  aux  Efpa- 
perdus  fans  reflource  ,  fi  gnol< ,  dans  l'exercice  c.  n- 
}es  Indien*  avoienr  gardé  ,  tiiiuel  drj  pques  *  des 
dans  la  chaleur  du  corn-  optes  &  des  maffes.  L'exé- 
bat  ,  le  bon  ordre  qu'ils  eut  on  fut  encore  plus  ter- 
aYoient  tenu  en  actaquant ,  iibie    à  l'Ayant-  gatdc  » 


Ff-.rnan© 
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Le    jour    commençoit    à    paroitre  i 
lorfque   tous    les  débris    de    l'Armée  , 


parce  que  les  Indiens,  qui 
étoient  é-loignés  ou  qui 
j'impatiento.tnt  de  la  len- 
teur des  rames  ,  fe  jet- 
terent  dans  Peau  ,  &:  fau- 
tèrent fur  la  Chauffée  en 
fi  grand  nomb.e,  qu'ils 
ne  pouvoienr  s'y  remuer. 
Ils  rur:nt  ait"  ment  rom- 
pus  par  les  i.fjugnol-  , 
qui  ,  après  Ici  avoir  taillés 
prefque  tous  eu  pièces  ,  fe 
Servirent  de  leurs  corps 
pour  combler  le  Cana!  , 
fc  s'en  firent  un  Pont.  C'tlt 
ce  que  piuiteurs  Auteurs 
cmt  écrit.  Mais  d'autres 
prétendent  qu'on  trouva 
neureufeinent  une  poutre 
B'Jti  large  ,  que  les  Enne- 
mis avoient  laifKe  en 
rompant  le  fécond  Pont , 
fur  laquelle  les  Soldats 
parte- ent  à  Ij  file,  en  me- 
nant leurs  Chevaux  dans 
l'eau  par  la  bride.  Ainiî 
l'Avant  gaidc  continua  ta 
marche  ,  fans  être  arre- 
tt  e  longtemps  par  la  der. 
niere  ouvrtture  ,  parce 
que  levoifînagc  de  la  terre 
caufoit  une  grande  dimi- 
nution aux  eaux  du  Lac. 
Ce  qui  reftoit  fut  paîTé  à 
gué  ,  avtc  des  rcmrci- 
mens  au  Ciel  ,  qui  n'avoit 
pas  permis  que  lei  Mwi- 
«^ 1 1 a i n v  milfent  des  Trou- 
pes au  bout  de  la  Digue  , 
pour  recevoir  des  gm->  fa- 
tigués ou  blcfTcs  ,  &  dans 
l'eau  jufqu'i  la   ceinture. 


Cependant  Cortez ,  qui 
ctoit  demeuré  fur  la  Chauf» 
lie  avec  Sandoval  ,  d'O» 
lid  ,  d'Avila  ,  Morla  ,  &C 
Domniquez  ,  s'étoit  jet- 
té  ,  l'épre  à  la  main,  dani 
la  plus  ^paifTr  mêlée  ,  ani- 
mant fea  Soldats  par  fa 
preience  à:  par  fon  exem» 
pie.  il  Ht  )  tter  dans 
l'eau  tout*  l'artillerie,  qui 
ombarruîîoit  e  paflfagt  j 
&:  pendant  quM  repouf- 
foit  les  Ehftefnfj ,  il  vou- 
lut que  la  ma;che  ftit  con- 
tinuée en  dériiant  par  le 
centre.  Ma  s  Ton  cœur  eut 
beaucoup  à  louhViir,  lorf- 
qu'au  milieu  des  ténèbres  , 
le  vent  apporta  jufqu'à  l'es 
oreilles  les  cris  des  Efpa- 
gnois.qu:  inroquOtent le 
frecurs  du  Ciel  ,  aux  der- 
niers momens  de  leur  vie. 
Ces  funefres  cris  venoienc 
d'un  endio't  de  la  Ville 
où  il  étoit  d'autant  plu* 
impoflïble  de  porter  du 
l'ecouts  ,  que  lei  hnncnii» 
avoient  eu  l'adr  lie  de 
rompre  le  Pont  volanr  , 
avant  que  toute  l'A  ricre- 
gardi  fût  pafflfe  Ce  fut 
en  ce  l.eu  que  les  Efpa- 
giols  rirent  la  plus  g.ande 
perte.  Les  moins  diligent 
furent  taillés  en  pièces  -, 
&  le  plus  giand  nombre 
rut  de  MUX  qui  ctoient  re- 
tardes par  le  poids  de  l'or 
dont  ils  s'etoient  charges. 
Enfin  Cortez  s'ouvrir  un 
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rafiemblés  furie  bord  du  Lac,  allèrent     fm»*** 

fe  porter ,    près  de  Tacuba  ,  Ville  fort     c<^- 

peuplée  ,    qui  donnoit  fon    nom   à    la 

principale    rue  de    la  Capitale.    On   y 

pouvoit    craindre    quelque    infulte    des 

Habitans  ;   mais  Cortez  crut  devoir  en 

courir  les  rifques ,  autant  pour  ôter  l'air  - 

de  fuite  à  fa  retraite  ,  que  pour  recueillir 

ceux    qui  pouvoient    être  échappés   au 

combat.  Cette  précaution  fauva  quelques  ^ "«£"*- 

Efpagnoîs    ck  quantité  de    Tlafcalans ,  cation. 

qui  s'étant  jettes  à  la  nage  étoient  arrivés 

au  bord  du  Lac  ,  où  ils  s'étoient  cachés 

dans    les  champs  voifîns.  On  trouva  , 

dans    la    revue    générale   de    l'Armée, 

qu'il   manquoit   deux   cens   Efpagnols  , 

plus  de  mille  Tlafcalans  ,  &   tous   les 

Prifonniers   Mexiquains  ,   dont  les  uns 


pafîage  ,  a«ec  tout  ce  qu'il 
put  recueillir  du  dtbris  de 
fa  malhetireulV.  Arri:re- 
garde.  Alvarado  ,  qui  en 
étoit  le  princ;pal  Officier  , 
dut  la  vie  à  un  effort  de 
vigueur  &  d'agilité  ,  qui 
tient  du  prodige.  Ecant 
chargé  de  toutes  parts  ; 
voyant  fon  Cheval  tué  , 
&  devant  foi  un  Canal 
fort  large  ,  il  appuya  le 
bout  de  fa  lance  au  fond 
de  l'eau  ,  &  s'élançant  en 
l'air  lbutenu  par  la  feule 
force  de  {es  bras,  il  fau- 
ta de  l'autre  côté.  Cn  a 
regarde     cette     avantuie. 


comme  un  miracle.  Diaz 
l'a  crue  naturellement  im- 
poflTiblei  &:  dans  la  fuite, 
Alvarad»  même  à  la  vus 
du  Canal  ,  trouva  de  la 
différence  entre  le  fait  & 
la  poflibilité.  Jean  Velal- 
quez  de  Léon  ,  A  ma  d  or  de 
Lariz  ,  François  de  Mor- 
la  ,  François  de  Saîcedo  , 
&  d'autres  Orhcicrs  de 
l'Arriexc-garde  ,  fuient 
tues  en  combattant.  L'Af- 
trologue  Botcllo  ,  périt  , 
des  premiers  ,  à  l'attaque 
de  la  Digue.  Solis  ,  Liv.  4. 
pages  zjo  &  fuirantes. 
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thinand     étoient  échappés  à  leurs  Gardes ,  ck  les 
cr  r^z.     autres  avoient  péri  dans  l'obfcurité,  par 
les  armes  de  leur   Nation.   Aguilar  ck 
Marina  avoient  pafîé  fort  heureufement 
le  Lac  ;  ck  toute  l'Armée  ,  qui  fentok 
l'importance  de  leur  conlervation  ,  revit 
avec  des  tranfports  de  joye  deux   per- 
sonnes ù  néceiTaires  pour  traverfer  des 
Nations    inconnues    ou   fufpe&es  ,    &C 
pour  le  concilier  celles  dont  on  efpéroit 
l'ailiilance.     La   plus   vive    douleur   de 
Correz  venoit    de  la  perte  de  les  Offi- 
ciers. Pendant  que  le  brave   Alvarado 
regîoit  l'ordre  de  la  marche  ,  il  s'afTn  fur 
une  pierre  ,  où  fe  livrant   à   Tes  triftes 
réflexions,  il  s'attendrit  jufqu'à  répandre 
des  larmes.  On  remarqua  les  agitations; 
ck   ce   témo'gnage  de  feniibiliré    le  fit 
chérir  de  les  Troupes  ,   autant  que   fa 
prudence   ck   Ton  courage  l'en  avoient 
toujours  fait  refpecter. 
Repos  ff  li       1'  eut  un  bonheur ,  auquel  il  s'atten- 

durcnt   a   u  <j 0]c  peu>  Les  Mexiqua'ms  lui  donnèrent 

more  de  deu*  .        t  . 

Filj  de  Mote- le  tems  de  re'p:rer.    Cette   inaction  de 

les    Ennemis   vint    d'un    accident   qu'il 

îoroit  ,     &    qu'il    n'apprît    que    par 

d'autres  événemens.  Deux  des  Fils  de 
Motezuma  ,  qui  n'avoient  pas  quitté 
leur  Père  ,  depuis  l'arrivé  des  Efpagnols  , 
fe  trouvèrent  entre  les  Prisonniers  qui 
avoient  été  maflacrés.  Ces  malheureux 


zmra. 
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Princes  ayant  été  reconnus  ,  le  Peuple  i-rnanï 
de  Mexico  ,  qui  rçfpeôoit  le-Sang  Impé- 
rial jufqu'à  l'adoration  ,  fut  faifi  d'une 
forte  de  terreur  ,  qui  le  répandit  dans 
tous  les  Ordres  de  l'Etat.  Le  nouvel 
Empereur ,  forcé  d'entrer  dans  la  dou- 
leur publique  ,  pour  flatter  l'efprit  de 
ies  Sujets ,  fit  fui  pendre  tous  les  mon- 
vemens  de  guerre  ,  ex  donna  ordre  que 
Jes  funérailles  des  deux  Grinces  fuiTent 
commencées  avec  les  cris  ex  les  gemif- 
femens  ordinaires  ,  julqu'au  jour  ou 
leurs  corps  dévoient  être  conduits  à  la 
iépulture  de  leurs  Ancêtres.  Mais  quoi- 
que les  Efpagnols  tuiîent  redevables  de 
leur  repos  à  cet  incident ,  ils  regrettèrent 
deux  Princes  ,  dans  lefquels  ils  reipec- 
toient  la  bonté  de  leur  Père  ,  ex  fur  les 
droits  deiqueîs  ils  fondoient  une  partie 
de  leurs  efpérances. 

L'Armée  fe  mit  en  marche  vers  Tlaf- 
cala  ,  fous  la  conduite  des  Troupes  de 
cette  Na-ion.  Elle  ne  fut  pas  long-tems 
fans  découvrir  quelques  Compagnies 
de  Mexiquains  ,  qui  la  fuivoient  ,  fans 
ofer  trop  s'approcher.  Elles  étoient 
f  orties  de  Tacuba ,  d  Efcapulzaco  ,  ex  de 
Tenecuyao,  par  l'ordre  de  l'Empereur, 
pour  arrêter  ies  Efpagnols  ,  jufqu'à  la 
fin  des  cérémonies  funèbres;  ex  d'abord 
elles  marchèrent  à  quelque   diftance , 
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*f**nand     d'où  eh"es  ne  pouvoient  les  oflenïer  que 
Coktiz.      par  leurs  cns.  Mais  ,  s 'étant    jointes  à 
5  .°*       quantité  d'autres,  qui  venoient  fuccefli- 
vement  de  divers  côtés  ,  elles  s'appro- 
chèrent d'un  air  fi  menaçant,  qu'on  fut 
obligé  de  faire  face  pour  les  recevoir, 
ils  font  ana- Cortez  étendit  autant  qu'il  put  Tes  gens 

qués  dam  leur/  a    ..      r  c_ 

marche.  'ur  un   EB6J&J  rront ,   6c    mit   aux  pre- 

miers rangs  toutes  les  armes  à  feu.  Dans 
lanéceflité  de  combattre  en  pleine  cam- 
pagne, il  vouloit  éviter  d'être  envelop- 
pé. Ses  Cavaliers  firent  des  irruptions 
fanglantes,  qui  refroidirent  beaucoup 
les  Ennemis  ;  ck  les  Arquebusiers  fai- 
sant tomber  les  plus  ardens  ,  il  n'étoit 
incommodé  que  de  quelques  flèches  , 
qui  lui  caulerent  peu  de  mal  dans 
1  eloignement.  Mais  iorfqu'il  vit  croître 
le  nombre  des  Ennemis  ,  i!  réfolut  de 
s'avancer  vers  une  hauteur,  fur  laquelle 
il  découvrit  quelques  bcltimens ,  6x*  qui 
i'jmbloit  commander  toute  la  Plaine. 
Ce  mouvement  fut  d'autant  plus  diffi- 
cile, que  les  Mexiquains ,  preflam  leur 
attaque  au/Ti-tôt  qu'ils  le  virent  en  mar- 
che ,  l'obligeoient  à  tous  momens  de 
faire  tête  ,  pour  les  repoulTer.  Cepen- 
dant ,  à  la  faveur  d'un  feu  continuel , 
&  fur-tout  avec  le  fecours  des  Che- 
vaux ,  dont  la  feule  vue  caufoit  encore 
de  l'épouvante  aux  Indiens  de  la  cam- 
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pagne  ,    il   arriva  heureufement  au   pie     FfcRNAKa'"" 

de   la  hauteur  ,  où   ion  dernier  embar-     Cortiz. 

ras  ne  fut  qu'à  les  réprimer  ,    pendant 

qu'il    failoit    vifiter   ce  Pofte  ,    &    que 

fes    gens    y    montoient    en    confuiion    Licu  Mui  Icu* 

/  n  ,  fctt  d'afyle. 

par  toutes  les  avenues.  Divers  pelotons 
d'Arquebufiers ,  qu'il  plaça  fur  la  pente , 
ôterent  aux  Ennemis  le  courage  de 
tenter  un  aflaut  ,  &t  donnèrent  aux 
Efpagnols  le  tems  de  fe  fortifier.  Ce 
lieu  ,  qu'ils  regardèrent  comme  leur 
falut  ,  étoit  un  Temple  d'idoles  ,  que 
les  Mexiquains  invoquoient  pour  la 
fertilité  de  leurs  moiflbns.  L'enceinte  de 
l'Edifice  étoit  fpacieufe  ,  &  fermée  d'un 
mur  flanqué  de  Tours  ,  qu'avec  un  peu 
de  travail  on  pouvoit  rendre  capable 
d'une  bonne  défenfe.  La  joie  fut  &*%£££ 
vive  ,  de  feN  trouver  dans  une  retraite  mémoire, 
qu'on  crut  devoir  à  la  protection  du 
Ciel ,  que  cette  réflexion  fubfiftant  mê- 
me après  le  péril  ,  Cortez  y  fît  bâtir 
dans  la  fuite  un  Hermitage  ,  ious  le 
nom  de  N.  S.  de  los  Rernedios.  Les 
Ennemis  ,  après  avoir  employé  le  refte 
du  jour  en  cris  ck  en  menaces  ,  fe  reti- 
rèrent ,  fuivant  leur  ufage  ,  à  l'entrée 
de  la  nuit  (y). 

Il   étoit  quefiion  de  délibérer  entre   Oncont,'"«« 

j  •  j  -i     r       1  1     •  ,         de   fc    retirer 

ceux  partis  ,    dont   il    îembloit    qu  on  pendant     j« 

(7)  Ibidem  ♦  pages  244.  &  précédente*.  BUlt* 
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rtRN.î  "  a  voit  le  choix  ;  celui  de  fe  mairrenîr 
clans  un  Porte  ,  où  l'on  croyoit  pouvoir 
défier  les  Mexiquains  ,  &  celui  de  fe 
remettre  en  marche  ,  dans  le  cours 
même  de  la  nuit.  Mais  la  nécefTité  des 
vivres  ,  qui  commençait  à  fe  faire  fen- 
tir,  ayant  fait  abandonner  le  premier, 
on  réfolut  ,  maig  é  là  fatigue  des  Sol- 
dats &  des  Chevaux  ,  de  partir  après 
quelques  heures  de  repos.  Ce  c!éh(îe- 
ment  fut  fi  court,  que  l'ordre  fut  donné 
avant  minuit.  Cortcz  fit  allumer  des 
feux  ,  pour  cacher  fa  résolution  aux 
Ennemis.  Il  donna  le  commandement 
de  rAvart-ç.irde  à  d'Ordaz  ,  avec  les 
plus  fidèles  Tlafcalans  pour  Guides;  ck 
Tavanture  du  Lac  ,  dont  il  ne  pouvoit 
le  confoler  ,  lui  fit  prendre  le  parti  de 
(iemeu^jr  lui -me  me  à  PArriere-garde  , 
pour  afînrer  la  tranquillité  des  autres, 
aux  dépens  de  la  iienne.  On  fit 
ceux  iieucs  dans  les  ténèbres  ;  Se  la 
}  n  e  du  jour  ayant  fait  découvrir  un 
iiofre  Temple  ,  moins  é'evé  que  le 
premier,  mais  allez  bien  fitué  pour  n'y 
L.fier  craindre  aucune  attaque  ,  on  ,'y 
at;era  ,  dans  le  feul  deifein  d'cbfcrver 
la  campagne  ,  ck  de  prendre  de  nou- 
velles meiures  pour  la  marche  du  jour, 
difficuitis. le  (Quelques  troupes  de  Faylans  ,  qu,| 
ccctc  touic  CUUro:ent  en  défordre  ,  n'empêchèrent 

po.nt 
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point  l'Armée  ,  de  quitter  ce  I'ofte  ,  pour  FrRNAND 
continuer  ta  marche  à  leurs  yeux.  Elle  cort»  *. 
efluya  leurs  cris,  leurs  inlultes  ,  ck  les 
pierres  qu'ils  jettoient  des  Montagnes  , 
mais  fans  erre  obligée  d'en  venir  aux 
armes.  Deux  lieues  plus  loin  ,  on  re- 
connut un  Bourg  ,  dont  Cortez  réfolut 
de  s'ouvrir  l'entrée,  pour  s'y  procurer 
des  rafraîchifiemens  à  toutes  fortes  de 
niques.  On  eut  peu  de  peine  à  mettre 
Jes  Habitans  en  fuite  ;  mais  on  trouva 
fi  peu  de  vivres  ,  qu'après  y  avoir  paiTé 
un  jour  (  8  )  ,  on  continua  la  marche 
par  un  Pays  rude  ck  défile ,  ou  les  dif- 
ficultés ck  le  befoin  ne  firent  qu'aug- 
menter. La  faim  ck  la  foif  av oient  jette 
les  Soldats  dans  le  dernier  accablement. 
Ils  étoient  réduits  à  manger  les  herbes 
ck  les  racines  ,  fans  en  connoître  la  na- 
ture ,  ck  fur  le  témoignage  des  feuls 
Tlafcalans ,  qu'on  détachoir  continuel- 
lement pour  les  cueillir.  Un  Cheval 
blefle  ,  qui  mourut  alors  ,  fut  difrri- 
bué  aux  Malades.  Cette  fâcheufe  mar- 
che ayant  duré  plufieurs  jours  ,  fans 
autre  adouciiTement  que  !a  tranquillité 
où  l'on  étoit  de  la  part  des  Mexi- 
cains  (  9  )  ,    oa  arriva  vers  le  foir  à 

(S)  Quelques  Hiftoriens  (9)  Il  paroîc  que  pour 
diftnt  deux  jours  ,  en  fa-  évitée  la  rencont;e  de-  Me- 
Teur  des  Blefles  xiquairu  ,   les  Tlalcalans 

Tome  XLVIL  B 
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l'entrée  d'un  petit  Boure,  dont  les  Ha- 
coRTtz.      bitans  ,    loin    de    le    retirer  ,    comme 
Mi0,        tous  ceux    qu'on   avoit  rencontrés  juf- 
qu'alors  ,  tçmo  gnerent   autant    de  >o  e 
que    d'emprefiement  à   iervir  les  Efpa- 
Trahifon  gnois.  Mais    ces    foins   ck    ces  careifes 
tfen  dcgutfee  Soient  un  ftraiagême  pour  les  arrêter, 
&r  pour  les  faire  donner  de   meilleure 
foi  dans  le   piège  qui  les  attendoir.  Ils 
ne  laillerent  pas  d'en  tirer  un  avantage 
conhdérable  ,  pour  rétabiir  ieurs  forces. 
On  leur  apporta    ces  vivres  en  abon- 
dance. Ils  en  reçurent  même  des  Bourgs 
voiims    ,    qui   contribuèrent    fans   vio- 
lence au  foulagement    des    Etrangers  , 
&:  qui  fembîoient  vouloir  leur  faire  ou- 
blier ce  qu'ils  avoient  fourïert,  dans  une 
route  (i  pénible  (10). 

L'Armée  fe  remit  en  marche  ,  vers 
la  Montagne  d'Otumba,  dont  la  Côte 
oppoféedonnoit  fur  une  VTa!lée  de  mê- 
ine  nern  ,  ck  qu'il  faïloit  néceffairement 
traverkr  pour  arriver  fur  les  Terres  des 
Tlafcalans.  On  reconnut,  en  quittant 
le  Bourg  ,  que  les  Habitans  prenoient 
des  manières  tort  différentes  ,  ck  (jiie 
leurs  débours  n'étoient  plus  que  des  rail- 
leries,  qui  fembîoient  témoigner  une  au- 

(tvoicnttaitprcnHre  à  l'Ar-     fa  plusieurs  nuits  à  (licou- 
mtc   une    route  hue    dé-      verc.  Ib  l ,  pjgc^\i. 
ffuc.  (Joli*  dit  cju'clJ:  pif-  (10)   lbid.    page    25  j. 
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tre  efpece  de  joie.  Marina  obferva  qu'ils 
répétoient  entr'eux  ;  »  allez  ,  Brigands  , 
»vous  ferez   bientôt    dans  un    lieu   où 
»  vous  périrez  tous  «.  Un   langage    de 
cette  nature    donna    de    l'ir-qu. étude   à 
Cortez.    Il  ne  douta  point  c;uc  l'Armée 
ne  fût  menacée   d'une   embufeade   ou 
de  quelque  autre    trahifon.  Il  avoit  re- 
marqué plus  d'une  fois  ,  dans  les  Me- 
xiquains  ,  cet    empreignent    imbécilie 
à   découvrir    ce   qu'ils    avoient  le  plus 
d'intérêt  à  cacher.  Ses  foupçons  ne  re-       L«     1  • 
tardèrent    point  fa  marche  ,  mais  il  en  grn 
prit  occanon  d  animer  fes    1  roupes  ;  Çc*  vallée      »'•• 
s 'étant   fait  précéder  de  quelques  Cou-  lu*lb* 
rc  urs  ,  il  apprit  d'eux ,  que  du  haut  de 
îa    MonUPrïe    on    dé.ouvroit   dans  la 
liée     une     multitude     innombrable' 
d'Ennemis.   C'étoit    non  -  feulement  la     Arw^   wr. 
même  Armée  qui  s'étoit  retirée  la  pre-  ribic  |uM 
miere  nuit ,  mais    l'aaemblée  régulière  a  c 
des  princ  pales  forces  de  l'Empire,  qui  , 
ayant  été  convoquées  à  Mexico  pour  at- 
taquer   les   Efpagnols  dans  leur  Quar- 
tier ,    avoient  requ    ordre  ,  après    leur 
départ,  de  s'avancer  ,  par  divers  che- 
mins, jufqu'à  la  Val'ée  d'Otumba  ,    ou 
leurs  Ennemis  dévoient   nécefîairement 
palier  ,    Se  d'y  faire  un    dernier  erïort 
pour  les  accabler  par  le  nombre.  Elles 
avoient  marché  avec  tant  de  diligence  , 
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-    FiRS-A?;B*  qu'elles  occupoient  déjà  toute  la  Vallée. 
corhz.   Un  projet  concerté   avec  cette  jufteffe 
paroît  cligne  à  Solis  des  lumières  ck  de 
l'expérience  des  Nations  les  plus  éclai- 
r.ées  ('il).   Ces  Troupes  étoient   com- 
poses de  dirFérens  Peuples  ,  qui  fe  rai- 
ioient  diftinguer  par  la  diverfité  de  leurs 
Enftignes  &  de  leurs  Plumes.  Au  cen- 
tre ,  le  Général  de  l'Empire  ,  élevé  fur 
une    magnifique  litière    paroiffoit  don- 
ner Tes  ordres ,   &  les  faire  exécuter  à 
fa  vue.  Il  portoit  fur  (a  cuiife  l'Etendard 
Impérial  ,    qui  n'étoit    jamais  confié   à 
d'autres  mains  que  les  fiennes,  &  qu'on 
n'employoit  que  dans  les  plus  importan- 
tes occafions.  C'étoit  un  filet  d'or  maf- 
Çf,  pendant   au  bout  d'une  pique,   &c 
couronné   de  plufieurs  plumes  ,  qui  ti^ 
roient  beaucoup  d'éclat  de  la  variété  de 
leurs  couleurs. 
cortezA  dé-      Ce  fpeclacle  ,  que  Cortez  eut  bientôt 
'nr  V°r~  lui-même  ,    le  jetta    dans   un    étonne- 

r  t   le  véline*- 

ment  dont  il  ne  revint  que  pour  implo- 
rer le  fecours  du  Ciel.  Il  ne  pouvoit 
s'imaginer  d'où  tant  d'Hommes  armés 
étoient  fortis  ;  &  lorfque  les  Tlafcalans 
liii  eurent  fait  reconnoître ,  aux  Enfei- 
gnes  ,  ceux  qu'il  avoit  déjà  rencontrés  , 
çn  lui  expliquant  le  chemin  qu'ils 
avoient  dû  prendre  pour  une  marche  fi 

(II)  llrultm  .  pa_gc  25É. 
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prompte,  il  comprit  à   quoi  il  étoit  re-     Fhl 
devable  du  repos  dont  on  l'avoit  laifle     Couu' 
jouir   dans  la    fienne.   Toutes  Tes  efpé- 
rances  ne  confiftant  plus  que   dans    la 
valeur  de  Tes  Troupes ,  il  leur  déclara 
qu'il  étoit    queftion   de   mourir   ou   de 
vaincre.    Sa  première  réfolution  fut  dé 
s'ouvrir  un  palTage  au  travers  des  Enne- 
mis, dans  l'endroit  le  plus  étroit  de  la 
Vallée,  où  il  fernbloit  que  l'efpace  leur    v  ''  n 
manquant  pour  s'étendre  devant  lui,  il    '* 
n'auroit   à  forcer    que  ceux   qui   occu- 
poient  ce  terrein  ,  fans  craindre  l'effort 
de  leurs  plus  nombreufes  Légions ,  qui 
demeureraient  mutiles  des  deux  côtés, ou 
qui  ne  pourraient  l'incommoder  beau- 
coup dans  Téloignement.  11  forma  ,  Cin- 
trant cette  idée,  une  feule  colomne  de 
ion    Infanterie  ,    dont  toutes    les  files 
furent  bordées  alternativement  d'arqué- 
bufes  &  de  piques.  La  Cavalerie  ,  qui 
étoit  en  pofïefïïon  dépouvanterles  Me- 
xiquains ,  par  le  feul   mouvement   des 
Chevaux  ,  fut  rangée  en  partie  au  front , 
pour   ouvrir    leurs   premiers    rangs ,  en 
partie  à  dos  ,  pour  les  empêcher  de  fe 
rejoindre.  On  defcendit  dans  cet  ordre. 
La  première  décharge  des  arquebufes  &C 
des  arbalêtres  fe  fit  avec   tant  d'intelli- 
gence &  de  fuccès ,  qu'elle  ôta  le  tems 
aux  Ennemis ,  qu'on  avoir  en  face,  de 
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TlKS^jim  lancer  leurs   flèches    &  leurs  dards.  Ils 
coRTtz.      furent  chargés  aufli-tôt  à  coups  de   pi- 
ques ck  d'épées  ,  tandis  que  les  Cava- 
liers   perçoient ,  en    rompant    tout    ce 
qui  fe  trouvoit  devant  eux.  On  gagna 
beaucoup  de  terrein  ,  à  cette  première 
charge.     Cependant     les      Mexiquams 
combattirent   avec    tant  d'opiniâtreté   9 
qu'à  mesure  qu'ils   étaient  forcés  de  fe 
retirer,  par  ia  Cavalerie  &  par  les   ar- 
mes  à    feu  ,  un   autre   mouvement    les 
repouiïoit  fur   le  terrein   qu'ils   avoient 
perdu.  Le  fond,  de  la  Vallée  ,  fuivant 
l'exprefïion  d'un  Hftorien  ,  avoit  l'ap- 
parence d'une  Mer  agitée  par  le  flux  ck 
le  reflux  de  fes  vagues.  Cortez  ,  qui  s'é- 
toit  placé  à  la  tête  des  Cavaliers,  où  il 
faifoit   une    exécution  terrible  avec   fa 
lance,  commençoit  à  craindre  que  cette 
continuelle    agitation  n'épuisât  les  for- 
ces  de  fes  gens  ;    lorfqu'en    jettant   les 
yeux  de  toutes  parts,  il  hit  fecouru  par 
une  de  fes  heureufes  réflexions,  que  la 
Fortune  fembloit  lui   tenir  en  rcîerve  , 
pour  l'extrémité  du  danger, 
ïieurcox  (o'd-      A  la  vue  de  l'Etendard  fmpirhl  ,  qui 
i    qui    le  fe  faifoit  rema-quer  à  quelque  diftance  , 

fi u vf,  avec  fon  .,    r      r        ■  i»         •  i        j« 

A:iil-0>  il  le   iouviiK  tl  avoir  entendu   dire  que 

tout  le  fecret  des  Batailles  confifloit  , 
parmi  ces  Barbares ,  dans  l'Etendard  gé- 
néral, dont  la  perte  ou  le  gain  dccidoit 


des  Voyages.  Liv.V.     31 

de  la  Victoire  entre    deux    Partis  :  fur  '-  rtRNANB  ' 
quoi ,  ne  pouvant  douter  du  trouble  ck     comtz, 
de  l'épouvante,  que  le  mouvement  de 
Tes   Chevaux  caufoit   aux  Ennemis  ,  il 
réfolut  de  faire  un  effort  extraordinaire 
pour  enlever  cette   fatale   Enfeigne.  Il 
sppella  Sandoval  ,   Alvarado  ,  Olid   ÔC 
d'Avila  ,  auxquels  il   communiqua   fon 
deffein  ;  ck  fuivi  de  ces  quatre  Braves  , 
avec    une    partie    des    Cavaliers  qu'ils 
avoient  fous  leurs  ordres ,  il  pouffa  au 
grand  galop  vers  le  Général    des   Me- 
xiquains.  Les  Chevaux  n'ayant  pas  man- 
qué de  s'ouvrir  un  paffage  ,  il    pénétra 
heureufsment  jufqu'à    TEtendard  ,  qui 
étoit  environné  d'un  Corps  de  Nobles  ; 
ck  pendant  que  fes  Compagnons  écar- 
toient  cette  Garde  à  coups  d'épée  ,   il 
porta  au  Général  un  coup  de  lance  ,  qui 
le  fit  tomber  de  fa  litière.  Les  Nobles 
étant  déjà  difperfés ,   un  (impie   Cava- 
lier (  1  2)  defcendit  de  fon  Cheval ,   ôta    ,M° rc  a"  cA; 
au  General  le  peu  de  vie  qui  lui  reitoit  ,  quain ,  & 
ck  prit  l'Etendard  ,  qu'il  préfenta  refpec-  de  fS?***'* 

r  r  ^    r>  lmpcual- 

tuemement  a  Cortez. 

Les  Barbares  n'eurent  pas  plutôt  vu 
ce  précieux  dépôt  au  pouvoir  de  l'En- 

(1  î)Il  ctoit  Gentiîhom-  lui  donnant ,  pour  cimier 

me  ,  6c  fon  nomécot  Jean  âe  fes  Armes,   le  Panache 

de   SaJamanque.  L'£mpe-  dont  l'Etendard  du  Mexi- 

rcur    Charles  -  Quinc    re-  que  étofr  couronné.  Solis  » 

compcnfa  fon  action  ,  ea  ubtjupià  ,   page  26, 
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Kknaku  nemi  ,  qu'ils  abbatirent  les  autres  En- 
feignes ,  &  que  jettant  leurs  armes ,  ils 
prirent  de  tous  côtés  la  fuite ,  vers  les 
Bois  qui  couvroient  le  revers  des  Mon- 
tagnes. Dans  un  inftant ,  le  champ  de 
Bataille  demeura  libre  aux  Efpagnols, 
Cortez  fit  pourfuivre  les  Fuyards ,  parce 
qu'il  étoit  important  de  les  difperfer. 
Il  avoit  requ  à  la  tête  un  coup  de  pierre 
qui  avoit  percé  fon  calque  ,  ex  qui  lui 
laifTa  une  douloureufe  contufion.  La 
vue  de  fa  blefïure  animant  Tes  Soldats 
à  la  vengeance  ,  ils  firent  main-bafle 
fur  un  fi  grand  nombre  de  Mexiquains , 
qu'on  ne  le  fait  pas  monter  à  moins  de 
vingt  mille.  Cette  Victoire  paife  pour 
une  des  plus  célèbres  que  les  Européens 
aient  jamais  remportées  dans  l'Améri- 
que ;  &  quelques  pieux  Ecrivains  n'ont 
pas  manqué  d'y  taire  intervenir  l'Apôtre 
Saint  Jacques  ,  que  p!u(i  >urs  Prifonniers  , 
difent-ils ,  virent  combattre  en  faveur 
des  Efpagnols  (13). 

Cortez  ,    ayant   raflemblé  (es   Trou- 

L'Arm'c    ar-  /         »i  c,       J„  i  r 

rive     jur    les  Pes  >  ne   penla  qu  a  profiter  de  la  coni- 

TerrcidcsTjar- ternation  des  Ennemis,  pour  continuer 
(alanft 

(tj)   Utd.     page    iCz  c'eux    pour    honorer    un 

Us  prétendent  que  I  Armée  triomphe  qu'il*  croyoienc 

ennemie  étoit     d'environ  certain  ,  &:  que  par  confr- 

rfeux  cens  mlîe  Hommes,  quent  le   butin  fut   conli- 

']ui     avoient     apporté    ce  C'.idble ,   liai, 

quM;-  avolem  uc  plui  pré- 
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fa  marche.  Il  fe  trouva  le  lendemain  firn,nd 
fur  les  Terres  des  Tlafcalans ,  qu'il  re- 
connut à  la  grande  muraille  que  ces 
Peuples  avoient  élevée  pour  la  àé^Qn(Q 
de  leurs  Frontières  ,  8c  dont  les  rui- 
nes iubfiftent  encore.  La  joie  des  Efpa- 
gnols  fut  proportionnée  aux  fouffrances 
&  aux  dangers  dont  ils  fe  voyoïent  heu- 
reufement  délivrés.  Les  Tlafcalans  bai- 
foient  la  terre  de  leur  Patrie  $  qu'ils 
avoient  défefpéré  de  revoir.  On  paiTa  la 
nuit  près  d'une  Fontaine  ,  qui  acquit  dans 
cette  occafion  une  célébrité ,  qu'elle  con« 
ferve  dans  l'Hiftoire.  Cortez  prit  ce 
tems  pour  repréfenter  à  fes  Soldats ,  de 
quelle  importance  il  étoic  d'entretenir, 
par  toutes  fortes  d'égards ,  l'amitié  d'une 
République  à  laquelle  ils  avoient  tant 
d'obligations  ;  &  quoiqu'il  y  eût  la  même 
confiance  ,  il  réfolut  de  s'arrêter  en  che- 
min,pour  s'affurer  de  la  difpofition  du  Sé- 
nat. On  alla  loger,  avant  la  fin  du  jour,  à 
Gualipar ,  groffe  Bourgade  dont  les  Ha- 
bitans  vinrent  au  devant  de  l'Armée, avec 
des  tranfports  de  joie  ck  d'jfTection.  Cor- 
tez accepta  leurs  offres ,  &  prit  le  parti 
d'établir  fon  Quartier  dans  leurs  murs. 

Son   premier  foin   fut  d'informer  les  Accueil  q 
Sénateurs  de  les  Exploits  5c  de  fon  re-  ?  cc"^i£- 
tour  ;  mais  la  renommée   avoit  préve- 
nu   (ss  Envoyés ,  &  dans  le  moment 

By 
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j,  ks^ko      qu'ils  partoieftt  ,   on  vit  arriver  une  De* 
putation   de  la  République ,  compofée 
de  Magilcatzlii  ,  Ami  zélé   de    l'Efpa- 
gne,  de  Xicotencati  l'aveugle,  du  Gé- 
néral Ton    Fils  ,    &  de  quelques  autres 
Peribnnes  du    même    rang.    Tous    les 
Hiftoriens  peignent  vivement  cette  pre- 
mière entrevue   (14).   Après   les  réhci- 
tarions  &:  les  careiTes  ,   Cortez  apprit  , 
des  Députés,  que  fur    le    bruit  de   Ton 
retour  la  République  avoit  armé  trente 
mille  Hommes  ,    te  qu'elle   les   auroif. 
envoyés    au-devant  de    lui,  fî  la   rapi- 
dité de  Ton  triomphe  leur  eut  laiiïé   le 
teins  d'exécuter   ce  deflein  ;  mais   qu'il 
les  îrouveroit  prêts  à  tout  entreprendre 
ious  Tes   ordres.  lis   lui  offrirent  toutes 
leurs  forces,  avec  de  nouvelles  protes- 
tations de  zeie  &  de  fidélité.  Leur  r 
vit  empreflemtnt  étoî    de  le  revoir  dans 
leur  Ville  ;  mais  ils  en  vinrent  d'autant 
plus    aifément     de    lui    accorder     quel- 
le 14^  l!j   raj-portrnt  que     des  voix  1c  conduifoic  ,  fit 
Tvîa^lfcatzin    s'avança    ic     i  dater  ion  arrcûion    par 
ji  mier   ,    pour  i'aiuer  le     kj mêmes embraflcmem 8c 
Ccoétalj  c-:  l'a-     par  une  grande  abondance 

voir  Terré  long  tems  encre  de  ta/mci.  Son  hK  parut 
les  bras  ,  il  (c  retira  de  moin»  emp  elfe  .  &  foc 
u  ij  i.s  pas,  pour  1ère-  Bercé  ou  jalouse  ,  il  laifta 
garder  avec  use  c  ndrcfïè  remarquer  dan  fon  conv> 
i  unie  ,  &:  poai  lacis-  pi. mut  quelque  cl.ol'c  dt 
jfa.re  le.  admiration.  L'a-  iru;d  Se  de  fj;o.c.<.,  qui 
\  -'  .    t  n-     ahnon  rw  le 

*  a.. 
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qucs  jours  de  repos  qu'ils  vouloient  feunand 
faire  les  préparatifs  d'une  magnifique  céRTEa» 
léception  ,  telle  que  l'ulàge  en  étoit 
établi  pour  le  triomphe  de  leurs  Gé- 
néraux. Il  fit  éclater  à  Ton  tour  une 
vive  reconnoiffance  |  our  ces  témoigna- 
ges d'affection  ,  qui  lui  paroifioient 
aatant  de  nouveaux  liens  par  lefqueis 
toute  la  République  s'attachoit  à  lui  ; 
&  commençant  à  juger  mal  du  fecours 
quYl  s'étoit  promis  de  TEfpagne  ,  il 
11e  défefpera  point  que  celui  d'une  fi 
brave  Nation  ne  put  lui  Uiffire  ,  pour 
tenter  régulièrement  la  Conquête  du 
Mexique. 

Son  entrée  dans  Tiafcala  ne  fut  Son  Pntr$, 
différée  que  de  trois  jours,  ck  fe  fit  avec  dans  riafcaïa. 
une  pompe  dont  la  defcription  n'a  rien 
de  barbare  (i))-  Mais  ,  au  milieu 
des  Fêtes  ,  fa  dernière  blefifure  ,  qui 
avoit  été  mal  panfée  dans  un  fi  conti- 
nuel exercice  ,  porta  au  cerveau  une 
violente  inflammation  ,  fuivie  d'une 
fièvre  qui  abbattit  entièrement  Tes  for- 
ces ,  &  qui  fit  tout  appréhender  pour 
fa  vie.  Les  Efpagols  regardèrent  ce 
contre -te  m  s  comme  un  malheur  qui 
menaçait    plus    que  leurs  fonun^SjCC  * 

O  jl  La  plupart  d-.s  Rc-     quelqrcg  «  uneg    an    mois 
Jack;  s  mettant  ccue  en-     d'Ara;. 
tree  su  mois  de  Juillet ,  ëc 

Bvj 
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Fei  .and     tombèrent    dans  une  confternation  qui 
CcKxtz.     jeur  ^c    enfujte   remercier  le    Ciel    de 

s'être    trouvés    au   mil  eu   d'un   Peuple 
ami  de  la   bonne  foi.    Loin  de  penfer 
Malais  de  à  tirer  parti  de  leur  trouble  &  de  leur 
:  fcs  abbatement  ,   pour    fecouer  le  joug  , 
toute  la  Nation  ne  parut  pas  moins  af- 
fligée   qu'eux.    Non- feulement    les    ré- 
jouiflances  furent    interrompues  ,  mais 
on   y  vit  fuccéder   toutes    les  marques 
d'une    profonde    triftefie.    Les    Nobles 
paiîbient  le  jour  ck  la  nuit  dans  le  Palais 
de  Magifca:zin  ,  où   Cortez   avoit   pris 
Ton  logement.  Le  Peuple  y  venoit  en 
foule,  avec  des  cris  &c  des  emportemens 
de  douleur ,  qu'on  ne  put  arrêter  qu'en 
publiant  ,  dans  toutes  les  parties  de  la 
Ville ,  que  ce  bruit  étoit  mortel  au  Ma- 
lade.  Le  Sénat    fit  afTembler    tous    les 
Médecins  de  la  République  ,    &   pro- 
posa  de  hautes  récompenfes  à  celui  qui 
découvriroit  un  remède  fi  certain ,  qu'il 
pût  donner ,  pour  garant  du  fuccès  ,   fa 
vie   &  celle  de  toute  fa  famille.    Leur 
fcience    confiftoit    uniquement   dans  la 
connoiflfance  des  Simples,  qu'ils  appli- 
quoient  avec  un  fage  difcernemjnt    de 
leurs  vertus  ck  de  leurs  effets,  en  chan- 
ge mt  le  remède  fuivant  l'éclat  &  les  ac- 
cidens  de  la   maladie.  Auili   Cortez  ne 
dût-il  fa  guérifon  qu'à  leur  habile:é  t  & 
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la  joie  publique  ,  qu'on  vit  éclater  aufîi-     fUNAXO  J 
tôt  avec  autant  d'impétuofité  que  la  dou-     Cort^z, 
leur,  acheva  de  le  convaincre  qu'il  pou- 
voir, tout  attendre  de  l'afïe&ion  des  Tlaf- 
calans. 

Depuis  les  troubles  de  Mexico  ,  il  Nouvelles 
n'avoit  reçu  aucune  nouvelle  de  fa  Co-  nu';1  re<;oic  <*• 
lonie  ;  ck  cette  négligence  de  Rodrigue 
Rangel  ,  que  Sandoval  y  avoit  laifle 
pour  Ton  Lieutenant  ,  commençoit  à 
lui  caufer  de  l'inquiétude.  Les  Couriers 
de  la  République  ,  aufïi  prompts  que 
ceux  des  Mexiquains ,  lui  rapportèrent 
en  peu  de  jours  que  tout  étoit  tran- 
quille à  Vera-Cruz  ,  &  que  les  Alliés 
voifins  vivoient  dans  une  parfaite  in- 
telligence avec  leurs  Hôtes  ,  mais  que 
cinquante  huit  Soldats  Espagnols ,  qui 
étoient  partis  pour  le  joindre  ,  n'ayant 
pas  fait  connoître  ce  qu'ils  étoient  de- 
venus ,  il  y  avoit  beaucoup  d'apparence 
qu'en  traverfant  la  Province  de  Tepea- 
ca  ,  ils  avoient  été  mafïacrés  par  les 
Habitans.  Cette  difgrace  l'affligea  beau-  cinquanre- 
coup  ,  parce  que  dans  ies  projets  il  avoit  hu«,Erpa$noîs 

1  r  r        \  '  e.  i>  n-aflacrés    pat 

compte  fur  ce  fupplement,  &  que  1  ex-  ics  Tepea^cs, 
périence  lui    avoit  appris   qu'un    Espa- 
gnol    valoit     plu-Heurs     milliers      d'In- 
diens (16).  ïl  ientit  la  nécefïité  de  châ- 
tier les  auteurs  de  cette  perfidie  P  d'au? 

116)  Itiii  P3g:i3-, 
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Férnano  tant  plus  que  la  Province  de  Tepeaca 
fe  trouvant  dans  une  fituatien  qui  rom- 
poic  la  communication  de  Vera-Crux  à 
Mexico  ,  il  failoit  s'aflT  irer  de  ce  paf- 
fage  ,  avant  que  de  former  d'autres  en- 
treprifes.  Cependanc  il  fufpendit  la  pro- 
portion qu'il  vouloit  faire  au  Sénat  , 
d'affiler  les  Efpagnols  dans  cette  Expé- 
dition ;  parce  qu'il  apprit  que  depuis 
peu  de  jours  les  Tepeaques  avoient  ra- 
vagé quelques  Terres. des  Tlafcaîans ,  Se 
qu'il  jugea  que  la  République  auroit  re- 
cours à  lui  pour  vanger  cette  infulte. 
En  effet ,  ler.  principaux  Sénateurs  l'ayant 
fuppiié  d'embrafTer  leurs  intérêts  ,  il  fe 
vit  en  état  d'accorder  une  grâce  qu'il 
penfoit  à  demander. 
l'Empereur  Un  autre  incident  vint  troubler  Tes 
An     Mexique  réfolurions.  On  reçut  avis  de  Gualipar  , 

envoie  dij  Am-  •      a       l    /r    j  1      1      /**•  1 

baiTadrurj  à  °iue  trois  Ambafiadeurs  de  la  Cour  loi- 
TUfcaU,  périale  ,  envoyés  à  la  République ,  n'at- 
tendoient  que  la  permifïion  du  Séiiat  , 
pour  venir  exécuter  leur  Comm  (lion. 
Cette  démarche  parut  fort  étrange. 
Quoique  les  Sénateurs  ne  pufïent  dou- 
ter qu'elle  ne  regardât  les  Efpi  mois ,  f6c 
qu'ils  fuffent  bien  affermis  dans  la  hdi- 
lité  qu'ils  avoient  promife  à  leurs  Alliés  , 
ils  fe  déterminèrent  à  recevoir  les  Ain- 
baflfadeun,  pour  tirer  avantage  de  ce 
acte  d'égalité,  dont  l'orgueil  des  Princes 
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Mexiquains  n'avoit  point  encore  fourni  *"fep»anc» 
d'exemple.    Mais    on  ne  fauroit  douter     Coittà. 
qu  us  n'euiient  tait  approuver  leur  con- 
duite à  Cortez.  Les   Mexiquains   firent 
leur  entrée  avec  beaucoup  d'éclat.  Leurs 
Tamenes  marchoient   devant    eux  ,  &C 
portoient    leurs  prétend  ,   compofés  de 
diveries  pièces  d'or  ck  d'argent ,  de  fines 
étoffes  du  Pays,  de  plumes  ck  d'autres 
curiofités ,  avec  plufieurs  charges  de  Tel , 
qui  étoit  la  plus  précteufe  marchandée 
du   Pays.    Ils  tenoient    eux-mêmes  les 
marques  de  paix  entre  leurs  mains.  Leur 
parure  &  le  cortège  dont  ils  étoient  fui- 
vis  formèrent    un   fpe6tacle    impofant, 
pour  une  Nation  qui  ne  connoiffoit  que     Propcfnîon» 
1  agriculture  ex  la  guerre,  lis  turent  ad-  ,u  sénat. 
mis  dans  l'Affemblée  du  Sénat.    Après 
avoir   nommé    leur   Maître  ,    avec    un 
grand  nombre  de  titres  ck  de  profondes 
ibumiffions  ,  ils  offrirent    de  fa  part   , 
aux  Tlafcalans ,  une  paix  fincere  ,  une 
alliance  perpétuelle  ,  un  commerce  li- 
bre ck  des  intérêts  communs,  à  condi- 
tion que  la  République  prendront  }nce{- 
famment    les    armes    contre   les    Espa- 
gnols ,  ou  que  pour  s'en  déYa.re  plus  fa- 
cilement, elle  tireroit  avantage  de  l'im- 
prudence qu'ils  avoient  eue  de  fe  livrer 
enrre  fes    makis.   A   peine  eurent-ils  le 
tems    d'achever  cette  odieufe   propofï- 
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Fhrnand  tion  ;  ils  furent  interrompus  dès  les 
CoRTiz.  premiers  mots,  par  un  murmure  con- 
rus ,  d'où  l'on-  palTa  bientôt  aux  plus 
vives  marques  d'indignation  &  de  co« 
Réponfc  qu'ils  ^ere»  Cependant ,  après  les  avoir  ren- 
re<,oivcnt  du  voyés  à  leur  Logement  pour  y  attendre 
une  réponte ,  le  Sénat  prit  un  tempe* 
ramment  digne  de  fa  prudence  &  de  fa 
bonne  foi.  Il  leur  fit  déclarer  ,  par 
quelques  Députés  ,  qu'il  accepterait 
volontiers  la  paix  ,  lorfqu'elle  feroit 
propofée  à  des  conditions  raifonnables, 
&  glorieufes  pour  les  deux  Etats  ;  mais 
que  les  Tlafcalans  refpecloient  les  Loix 
de  l'hofpitalité  ,  &  n'étoient  point  ac- 
coutumés à  rendre  de  la  perfidie  pour 
de  la  bonne  foi.  Diaz  ajoute  que  les 
AmbafTadeurs  partirent  fans  réplique  , 
avec  autant  de  précipitation  que  de 
frayeur  ;  parce  que  le  bruit  de  leur 
Commiffion  ayant  foulevé  le  Peuple , 
ils  fe  crurent  menacés  de  n'être  pas 
à  couvert  fous  la  dignité  de  leur  ca- 
ractère, 
confpiratîon  Quoique  cet  artifice  des  Mexiquains 
neut  tourne  qu  a  leur  honte,  il  pro- 
duisit un  autre  effet  ,  qui  caufa  plus 
d'allarme  à  Corttz.  Le  jeune  Xicoren- 
catl  ,  emporté  par  le  torrent  des  opi- 
nions ,  n'avoit  o(é  déclarer  la  Tienne 
au  Sénat  ;  nuis  dans  les  mouvemeas  de 
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haine  ou  d'envie  qu'il  confervoit  pour  "FFRrnND 
les  Efpagnols  ,  il  ne  put  s'empêcher  COKltr« 
de  répandre  fourdement  que  le  Sénat 
avoit  oublié  les  véritables  intérêts  de  la 
Patrie  ,  en  rejettant  les  offres  de  l'Em- 
peieur ,  ck  qu'il  falloit  s'aveugler  pour 
ne  pas  reconnoître  que  le  deffein  àes 
Efpagnols  étoit  de  renverfer  la  Reli- 
gion ck  la  forme  du  Gouvernement.  Ces 
infinuations  n'étoient  pas  fans  vraifern- 
blance.  Aufîi  commencoient  elies  à  lui 
faire  des  Parti/ans  ;  lorfqu'elies  vinrent 
à  la  connoifTance  de  Cortez.  Il  en  fit 
des  plaintes  au  Sénat.  L'affaire  y  fut 
traitée  avec  toutes  les  précautions  qu'elle 
méritoit  par  fon  importance.  Il  étoit  im- 
pofTible  que  la  plupart  des  Sénateurs  ne 
reconnufîent  point  le  danger  dont  la  Ré- 
publique étoit  réellement  menacée  ;  ck 
les  motifs  de  Xicotencatl ,  tels  que  l'Hif- 
torien  les  fuppofe  ,  ne  changeoient  rien 
à  la  force  de  fes  raifonnemens.  Cepen- 
dant l'intérêt  de  l'honneur  ck  de  la  bonne 
foi  prévalut  dans  l'Affemblée.  Toutes 
les  voix  fe  déclarèrent  contre  l'attentat 
d'un  jeune  Mutin  ,  qui  vouloit  trou- 
bler la  tranquillité  publique  ,  diffamer 
les  Décrets  du  Sénat,  6k  ruiner  le  cré- 
dit de  la  Nation.  Quelques  avis  allèrent 
à  la  mort  du  Coupable  ;  ck  ce  qui  doit 
caufer  encore  plus  d'étonnement  ,   le 
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"T>Rvand     Père  même  de  Xicotencatl,  que  cetfe 
coailz.      qualité  n'avoit  point  empêché  d'affilier 
»  au  Sénat ,  fut  un   de  ceux  qui  foutinrent 

Jugement  re-  i        j     x  r       • 

marqaabie  du  cette  opinion  avec  plus  de  force  ,   facri- 
ScftAi.  £ant    toutes    ies    arfeclions  du  fan£   à 

l'honneur  de  fa  Patrie  (17).  Mais  fa 
conftance  &  fa  grandeur  d'ame  tou- 
chèrent ii  vivement  ceux  qui  avoient 
penfé  comme  lui ,  qu'ils  revinrent  ,  ea 
Li  faveur ,  au  fentiment  le  plus  mode- 
ré.  Son  Fils  fut  arrêté  par  les  Exécu- 
teurs ordinaires  de  la  Juftice.  11  fut 
amené  devant  fes  Juges,  fans  armes  , 
ck  chargé  de  chaînes.  On  lui  ôta  le 
bâton  de  Général,  avec  l'ignominieule 
cérémonie  de  le  jetrer  du  haut  en  bas 
des  dégrés  du  Tribunal  (i&).  Cette 
humiliation  le  força  de  recourir  à  Cor- 
tez  ,  cj ni  s'empreda  auffi-tôt  de  de- 
mander grâce  pour  lui  ,  &  de  le  faire 
rétablir  dans  fa  dignité.  Mais  la  plaie 
éroit  trop  profonde  pour  fe  fermer  ai- 
fément  ;  ck  ce  cœur  farouche  ne  dé- 
guifa  fes  projets  de  vengeance  ,  que 
pour  attendre  l'occafiou  de  les  faire 
cciarer. 
muette  comte  La  guerre  ,  qui  fut  entreprife  auffi- 
la  Tcpca^uts.  t^>t  contre  les  Xepeaques ,  donna  pendant 
quelques  femaines  un  antre  exercice  à 
la  fureur.  Elle  fut  pouffée  fi  vivement  f 

(17)  llnd.  Lit.  5    paçe  lui.  (18;  llridcnti 


1  Jiï>. 


©es  Voyages.  Lir.  V.      43 

«jue  malgré  le  fecours  des  Mexiquains  ,  "prpNAvi> 
auxquels  il    parut  fuffire   que  les  Efpa-     CoM,r" 
gnols  y    fudent    mêlés  ,  pour  y    faire 
marcher  une  partie  de  leurs  forces ,  Cor- 
tez  fe  rendit   maître  de  la  Capitale  du 
Pays,  après  avoir  défait  ,  dans  plufieurs 
combats  ,  les  Ennemis  de  la  Républi- 
que ck  les  fiens.    Il    ne  lui    reçoit  que 
quatre  cent  vingt  foldats  Efpagnols  ck 
feize  Cavaliers  :  mais  ,    laiffant  à  Xi- 
cotencatl  le  commandement  c}qs  Trou- 
pes de    l'Etat  ,  il  s'étoit    contenté   de 
prendre  un-corps  de  huit  mille  Tlafca- 
lans ,  des  mieux  faits  ck  des   plus  réfo- 
lus  ,  tous  des  Capitaines  dont  il  avoit 
éprouvé  la  valeur   à  Mexico.   Les  Te- 
peaques ,  forcés  dans  le  centre  de  leur 
puifTance  ,  prirent    le    parti  de  la  fou- 
miiîion,  ck  reconnurent  qu'ils  s'étoient 
laifies   entraîner  à   la  révoire  ,   par  les 
artifices  des   Mexiquains.  Ils   étaient   Ç\ 
dé'abufées  des  efpérances  qu'ils  avoient 
conçues  de  leur  (ecours  ,  qu'après  avoir 
accepté  un  pardon  général  au  nom  du 
Roi   d'Efpagne,  ils  iupplierent    Cortea 
<îe  ne  pas  abandonner  leur  Ville  :  fur 
quoi  il  forma  le  deiïein    d'y   conAru.re 
une   fortereiïe  ,   en    leur    faifant    com- 
prendre qu'il    ne  pcnfoit   qu'à  les   pro- 
téger :  mais  il  vouîoit  s'afiurer  le  che- 
*iiri  de  Vera-Cruz,  par  un  Pofte  que 
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ufERkand  '  la  Nature   avoit  fortifié  ,    &  qui  potf- 

CouTtz.     vojt  devenir,  avec  un  peu  de  travail, 

une  reilource   pour  lui  contre   tous  les 

,   .      ,  accidens  de  la  guerre.  On   ferma  l'en- 

Fondation  de       ....        °  ,  . 

la  ville  à:  Se  ceinte   intérieure  par   des.  remparts    de 
gura    de    là  f£rre  •  &  pour  murailles  ,  on  n'eut  que 
le  roc  à  couper,  dans  quelques  endroits 
où  la  penre  étoit  moins    Efcarpée.  Au 
fommet  de  la  Montagne  ,  on  éleva  une 
elpece  de    Citadelle,  qui    dominoit  fur 
la  Ville  &  fur  la  Plaine.  L'Ouvrage  fut 
conduit  avec   tant    d'habileté  ,  par   les 
Officiers  Efpagnols,  &  poufTé  avec  tant 
de  chaleur ,  par  les  Tepeaques  mômes  , 
qu'il  fut   achevé  dans  l'elpace  de  quel- 
ques  jours   fio).  Cortez  laiua  un  Ser- 
gent ck  vingt  Soldats  pour  la  garde  de 
cette  Place  ,   qu'il    nomma   Scgura  de 
lu    Fronura  ,    Si    qui    fut    la  féconde 
Ville  El'pagnole   de    l'Empire   du  Me- 
xique (10). 

Une  autre  Expédition  à  laquelle  il 
ne  paroit  pas  certain  que  Cortez  ait  af« 
fifté  (21)  ,  fournit  aux  armes  de  l'Elpa- 

(19)  Da-sce  court   ''n-  grands    fcntimens  de   Rc- 

tervallc  ,    on   fa  Informé  ligion.  So'is  ,  ibid,  pages 

que Magifcatzirii  te  fidèle  317  &  3  ;  8. 

Ami   des    £ft>a;Mio's  .  totl-  (zo)  Ibid  page  299. 

choie  ai  dernier  ru  «m  ne  (zi)   Diaz  del   Caltillo 

de  fa  vie.    Cortez    lui   en-  cîir  positivement  qu'il   n'y 

voya  l'on  Aumônier  ,    qui  allilia     point  ,   non     plus 

Je  difpofa  feeureufesnent  *d  qu'à  la  Bataille  de  Gua- 

rrcevoir    le    naptême  ,    Se  cacliula  ,    contre  una  Ar- 

qji  ic  vie  mourir  avec  de  mec   Impériale    de  trente 
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ne    Tccamalchadcc  &  quelques   autres     firs 
Places.  Mais  il  fut  bientôt  occupé  par     c°»tez. 
des   101ns    plus     importans.   Un    apprit 

.  r  .  r        .      -  ,  ,   v  r. '.         Mort  du  non- 

que  l'Empereur  qui  avoit  tuccece  a  Mo-VtiLmpercur. 
tezuma  étoit    mort  ,  ck  que  les  Mexi-       succdfeuc 
quains  avoient  élevé  fur  le  Trône  Gua-  qu'on  lui  a©n- 
timôfin  ,  jeune  Prince  dont  le  caractère^.    Cï<*ua 
fembloit    promettre  un  règne   éclatant. 
11  avoit  commencé  par  fe  livrer   entiè- 
rement au  loin    des    affaires.  Plusieurs 
Réglemens  en    faveur  de  la  Milice  lui 
avoient  attaché  les  Officiers  &  les  Sol- 
dats. Il  ne  s'étoit  pas  moins  efforcé  de 
gagner  l'affection  du  Peuple  ,    en  le  dé- 
chargeant d'une  partie   des  impôts  ;  & 
prenant   avec  les  Nobles  une  Méthode 
kiconnue    jufqu'alors    au    Mexique  ,  il 
s'établiffoit  un  nouvel  empire  fur  leurs 
cœurs  ,  par   une  familiarité  majeftueu- 
fe,  qui  temperoit  ces  excès  d'adoration 
que  les    PrédéceiTeurs    avoient    exigés. 
Cortez  regarda  ces  préludes  d'une  fage      Médiation 
admininration  ,   comme     autant    d'ob-&  projets  Ae 
flacles  qui  fe  formoient  contre  fes  def-CoItcz'     ■ 
feins.  Il  s'étoit  promis   la  Conquête  du 
Mexique  ;  &    l'inviolable    fidélité   des 

mile    Hommes      G<  pen-  irrécufaWe,   &:  qui    n'ofe 

danc  Cortez  même  ,    dans  rejetter     tcut-à  fait    celui 

fa  Lettre  du  30  Octobre  ,  deDIaz,  le  foupçonne  feu- 

explique     les     motifs    qui  Jem«*nt    d'avoir   ici   man. 

l'obligèrent  de  fe  mettre  à  que     de    mémoire.   lbtJ. 

la  tête  de  l'armée  de  So'is,  page  314. 
qui   croie   ce  témoignage 
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"VhRNAN.)  Tiafcalans  le  confîrmoit  dans  cette  ré- 
Coarcz.  folution  ;  fans  compter  un  grand  nom- 
bre de  nouveaux  Ail  es ,  qui  lui  orïroient 
de  fe  joindre  à  les  Troupes.  Le  paf- 
iage  du  Lac  faifoit  ion  principal  em- 
barras. Cette  difficulté  lui  paroifloit 
terrible  ,  depuis  que  les  Mexiquains 
ayant  trouvé  le  fecret  de  rompre  les 
Ponts  des  Chauffées  ,  il  n'avoit  pas 
d'autre  reffource  que  les  Ponts  volans. 
Ii  s'arrêta  au  projet  de  faire  conflruire 

ta  prépara-    ,  . 

rh   pour   la  uouze  ou    treize    lingantins  ,  capables 
çonquSce  du  Je  rc{îfter  à   ieurs  Canots,  &  de  con- 

cuire  ton  Armée  juiqu  au  centre  de 
leur  Ville.  Quoique  des  Montagnes  de 
1  lafca'a  ,  au  bord  du  Lac  ,  on  ne  comp- 
tât pas  moins  de  feize  lieues ,  il  le  flatta 
de  p'uivoir  faire  por:cr  cette  petite 
Flotte  ,  en  p'eces ,  fur  les  épaules  des 
T'amènes  Indiens*  Martin  Lopez  ,  dont 
il  conno  flbit  l habileté  pour  ces  entre- 
pnles  ,  ayant  trouvé  de  la  vraiferr.blan- 
ce  à  icn  dcffein  ,  il  lui  donna  le  com- 
n}j.id:.ment  de  tous  les  Efpagnols  cjui 
enrendoKent  la  Ch  urptnte  ,  avec  le  pou- 
V'ir  (remployer  les  Indiens  à  couper 
du  bois.  L'ordre  fut  donné  en  même 
ttms  d'apporter  de  Vera-Cruz  le  fer  , 
les  mits  ck  tous  les  agrets  des  Vaif- 
f<  aux  qu'on  avoit  coulé  à  fond.  Cor- 
tez    avoit    obfervé  que  les   Montagnes 


Co&T>Zt 
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de  Tlalcala  produisent  quelques  el-  "  f.RKA:;B 
peces  d'arbres ,  dont  on  pouvo,t  tirer 
de  la  poix  ;  il  les  fit  ébranler  ,  dit 
rHifïoritn  ;  ck  Ton  en  tira  tout  le 
brai  néceifaire  pour  caréner  les  Bri- 
gantins. 

La  poudre  commençoit  à  lui  man- 
quer. Sa  pénétration  lui  fil  imaginer  Je 
moyen  d^en  compofer  ,  d'une  qualité 
très  fine  ,  en  Faifant  tirtr  du  ioufre  , 
dont  les  Indiens  ignoroient  l'ufage  , 
de  ce  Volcan  qu'Ordaz  avoit  reconnu. 
Il  jugea  qu'une  matière  fi  combuftible 
devoit  être  un  aliment  certain  ,  pour 
la  flamme.  kîontano  &  Me-fa ,  Com- 
mandans  de  l'artillerie  ,  offrirent  de 
tenter  l'avanture  avec  quelques  Soldats. 
Ils  ievinrent  avec  une  provision  de  iou- 
fre,qui  ne  demanda  point  d'autre  pré- 
paration ,  pour  fervir  à  l'artillerie  com- 
me aux  arquebufes  à  mèche  (22). 

Pendant  qu'd  le  livroit  à  ces  grandes     Arrivée    Ac 

idées,  il  aopnt  que  deux  VauTeaux  El-  d™*v*\fcm 

.         '  r.         '  .  »     ^->    1  d'-'  Clu>*>  itou 

pagnols  ,  qui  apportoient    ce  Cuba   un  les  officie**  de 

ïecours  d'Hommes  ck  de  munitions  à  :"OItez  Ie  fai~ 
JNarvaez,  avoient  ete  laiiis  iuccemve- 
ment  par  l'adreffe  ck  le  zeîe  de  Pedro 
Cavallero  ,  qu'il  avoit  chargé  du  com- 
mandement de  la  Côte.  Le  Gouver- 
nement de  Cuba,  ne  doutant  point  que 

(a*)  Htidtn  ,  pages  524  &  prsccde&tïs. 


COR.1  tZ. 
1J10 


48   Histoire  générale 

FtRNANo  Nervaez  ne  fût  en  poileilion  de  toutes 
les  Conquêtes  de  la  Nouvelle  Efpagne  , 
lui  envoyoït  Pierre  de  Barba ,  Gouver- 
neur de  la  Havane  ,  le  même  a  qui 
Corte2  avoit  eu  l'obligation  du  dernier 
iervice  qui  l'avoit  dérobé  aux  perfécu- 
tions  de  Tes  Ennemis.  Cavallero  étoit 
allé  reconnoître  Ton  Navire.  Il  avoit 
pénétré  le  deiTein  qui  l'amenoit ,  à  l'em- 
prefiement  avec  lequel  on  s'étoit  infor- 
mé de  la  {jtuation  de  Nervaez.  Il  avoit 
répondu  ,  fans  héfiter  ,  que  ce  Géné- 
ral étoit  en  poiTeflion  de  tout  le  Pays, 
&  que  Cortez  fuyoit  à  travers  les  Bois 
avec  un  petit  nombre  de  Soldats  qui  lui 
étoient  reliés.  Barba  &  tous  les  gensn'a- 
voient  pas  fait  difficulté,  fur  cette  af- 
furance  ,  d'aller  droit  à  Vera-Crux,  où 
ils  furent  arrêtés,  au  nom  de  Cortez. 
Mais  loin  .d'en  être  affligés ,  ils  s'étoient 
engagés  volontairement  à  le  fervir  \  &C 
Barba  obtint  bientôt  le  commandement 
d'une  Compagnie  d'Arbalétriers.  Un 
fécond  Vaiileau  ,  conduit  par  Rodri- 
gue Moreyon  de  Lobera  ,  tomba  de 
même  au  pouvoir  de  la  Colonie,  &  ne 
s'attacha  pas  moins  joyeufement  au  fer- 
vice  du  Général.  Bientôt  on  eut  d'au- 
tres preuves  de  l'afcendant  que  la  For- 
tune lui  promettent  fur  fes  plus  re- 
doutables Concurrens.  Le  Gouverneur 

de 
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de  Cuba  lui  avoit  fourni  jufqu'alors  feknand^ 
du  fecours  ,  par  les  voyes  mêmes  qu'il  c'  KTfcZ- 
vouloit  employer  à  fa  ruine  \  &  les 
efforts  de  Garay  ,  pour  ufuper  une  ^ffiSZ 
partie  de  fon  Gouvernement ,  ne  tour-  procure  à  cor- 
nèrent pas  moins  heureufement  en  fa  te2' 
faveur.  On  doit  fe  rappeller  qu'après 
avoir  paru  fur  !a  Côte  de  Vera-Cruz  , 
les  Vai (féaux  de  cet  Avanturier  avoient 
été  repouffés  par  les  Indiens  de  Panuco. 
Ils  ne  s'étoient  pas  rebutés  de  leur 
difgrace.  Garay  étoit  revenu  avec  de 
nouvelles  forces  :  mais  la  féconde 
Expédition  n'eut  pas  plus  de  fuccès  que 
la  première.  A  peine  fes  gens  eurent 
touché  au  rivage  ,  que  la  réhilance  des 
Indiens  les  força  de  rentrer  dans  leurs 
Navires.  Alors  ,  chacun  prenant  dirFé- 
rentes  routes  ,  ils  coururent  pendant 
quelques  jours  au  hafard  ;  Si.  fans  s'être 
communiqué  leur  deffein  ,  ils  vinrent 
aborder  prefqu'en  même-tems  à  Vera- 
Cruz  ,  où  la  feule  réputation  de  Cor- 
tez  les  rangea  fous  les  Enfeignes.  Le 
premier  de  leurs  VailTeaux  ,  comman- 
dé par  Camargo  ,  portoit  foixante 
Efpagnols.  Le  fécond  ,  qui  en  avoit 
cinquante  ,  avec  fept  Chevaux  ,  étoit 
beaucoup  mieux  armé ,  fous  le  com- 
mandement de  Michel  &  Aux  ,  Gen- 
tilhomme Arragonois,  dont  la  valeur  fe 
Tome  XLVIL  C 
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Fi  r. N and  diffingua  fi  finguliérement  ,  que  la  feule 
perfonne  auroit  tenu  lieu  d'un  grand 
fecours.  Un  troisième  ,  qui  arriva  plus 
tard  ,  avec  quarante  Soldats,  dix  Che- 
vaux ,  &  quantité  d'armes  &  de  mu- 
nitions ,  étoit  conduit  par  le  Capitaine 
îlamin^.  Cette  Troupe  de  Guerriers 
prit  auflî  tôt  le  chemin  de  Tlafcal*  ,  où 
Cortez  fut  agréablement  furpris  de  leur 
arrivée  (2.3  .  Enfin,  le  hafard  amena 
auffi  fur  la  Cote  un  Navire  des  Cana- 
ries ,  chargé  d'arquebufes  ,  de  poudre  , 
&  d'autres  munitions  de  guerre,  avec 
trois  Chevaux  S:  quelques  Pafïagers  , 
qui  cherchoient  l'occafion  de  vendre 
leurs  marchandifes  aux  Conquerans 
Efpagnols.  Non-feulement  le  Gouver- 
neur de  Vera-Cruz  acheta  d'eux  toute 
la  charge  de  leur  VaifTeau  ,  mais  il 
perfuada  aux  Officiers  d'aller  fervir 
dans  l'Armée  de  Cortez  ,  avec  treize 
Soldats  qui  venoient  chercher  fortune 
aux  Indes  (2.4). 

Denil  ics  ïf-  La  joye  de  tant  d'heureux  événcmcns 
ls  ^  n'empccha  point  les  Officiers  Efpaçnols 

!.i     n.ort     Je  r  r  x         r    c 

Maeifcauîp.  de  prendre  le  deuil  ^25;  a  1  lalcala , 
pour  la  mort  de  Magifcatzin  ,  qui  étoit 
regardé  comme  le  Père  de  la  Pattie  ; 

(13)  Ibid.  page  j29»  qu'on  fit  teindre  exprès, 

(24)  Ibid.  page  }ff.  Se   qu'ils    portoitr.t    par- 

(iO   Ils  parurent    tous  dffîus  leurs   habits   niili- 

avec  des  caiàqucs    noires  taires.  U>id.  page  3x4. 
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&  ce  témoignage  de  fenfibilité  pour  la 
douleur  publique  fit  tant  d'impreflion  coanz. 
fur  les  Sénateurs  ck  iiir  le  Peuple,  qu'ils 
prièrent  Cortez  de  remplir  la  place  qui 
vaquoit  au  Sénat.  Magifcatzin  joignoit 
à  cette  dignité  celle  de  Gouverneur  du 
principal  Quartier  de  la  Ville.  Deux 
Ofîices  de  cette  importance  demandant 
une  alïïduité  qui  ne  pouvoit  s'accorder 
avec  les  vues  de  Cortez  ,  il  le  contenta 
de  faire  tomber  le  choix  de  la  Républi- 
que fur  le  Fils  aîné  du  Mort  ,  qui  avoir, 
hérité  de  tous  les  fentimens  de  ion  Père 
pour  les  Efpagnols  (16). 

Enfuite  ,  ne  s'occupant  que  de  fes 
grands  defTeins  ,  dont  il  conçut  que  le 
fuccès  dépendoit  de  la  bonne  volonté 
de  (es  Troupes  ,  il  fît  publier  que  ceux  , 
qui  commençoient  à  fe  dégoûter  du 
métier  des  armes  ,  étoient  libres  de 
retourner  à  Cuba  ,  fur  une  partie  des 
Vaifleaux  qu'il  avoit  fur  la  Côte.  Plu- 
fîeurs  Soldats  de  Narvaez  acceptèrent 
cette  offre  ;  ck  Duero  même  fuivit  leur 


(2*1    Ce  jeune   Indien  conversons  ;    ce  que  .les 

reçue  !e  Baptême  ,   à  l'ex-  Hilioriens    attribuent    au 

emple  de  Ton  Fere  ,  &:  prit  biuit  Je;  armes, plutôt  qu'à 

le   nom   de  Dcm  Laurent  l'éloignemer.c    des   Efprits 

de  Magifcatzin.  Le  Caci-  pour  les   principes    de   la 

que  d'izucan  ,  &  ie  vieux  Religion  D'ailleurs  le  Père 

Xcotcncad    embraiTerent  Olmedo  ,  dit  Solis,  n'avoit 

auffi  le  Chriftianifme.  On  petfonne  qui  put  l'affifter. 

ne  tic  point  alors  d'autres  ubt  /«f-r/i ,  page  327, 

Cij 
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exemple  (2.7).  Alvarado  conduisit  juf- 
qu'à  bord  ceux  que  la  crainte  du  danger, 
ou  l'amour  du  repos  ,  faifoit  renoncer 
honteufement  à  la  gloire. 

Il  ne  reftoit  qu'un  fujet  d'inquié- 
tude à  Cortez.  Les  Députés, ,  qu'il 
avoit  envoyés  à  la  Cour  d'Efpagne  , 
«e  l'informoient  point  du  fuccès  de  leur 
Commiflïon  ;  &  ce  long  retardement 
devoit  le  taire  douter  qu'ils  euffent  ob- 
tenu toute  la  faveur  qu'il  avoit  efpérée. 
Avant  que  de  s'engager  dans  de  nou- 
velles entreprifes  ,  il  réfolut  de  faire 
partir  d'autres  Agens  ,  pour  folliciter 
l'expédition  des  premiers.  Ordaz  ÔC 
Mendoza  furent  deftinés  au  voyage  de 
l'Europe  ,  tandis  que  d'Avila  &  Chiro 
reçurent  ordre  de  fe  rendre  à  l'Ifle 
Espagnole.  Les  deux  premiers  furent 
chargés  d'une  Relation  en  forme  de 
Lettre  (28) ,  qui  contenoit  le  détail  des 


(27)  On  n'a  pas  fu  les 
jnorfs  de  fa  u  traite  ;  mais 
il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence qu'il  rompit  avec 
/Cortez  ,  puifcju'on  Je  vit 
çnfuite  ,  à  la  Cour  d'Ef- 
pagne ,  dans  les  'ntéièts 
du  Gouverneur  de  Cuba. 
Ibii.  page  jij, 

(2  8)  C'eft,  celle  qu'on 
a  deja  citée.  Cort.-z  y 
rendoit  compte  auffi  des 
Mefures  qu'il  avoit  pufes 
gptyp  retourner  à  Mexico. 


Il  vantoic  la  rirhefle  de 
l'Empire  ,  la  fertilité  de 
fes  Terres  &  l'opsi«A£e 
des  C  acquêt.  Il  louoit  la 
valeur  6c  la  confiance  àcs 
ifpagnols.  Il  parloir  avec 
admiration  du  zélé  &  de 
la  fidc'ité  des  Tlafcalans. 
Il  demandoit  juftice  con- 
tre l'aveugle  perfécution 
du  Gouverneur  de  Cuba. 
U  faifoit  de  fortes  infian- 
ce» pour  obtenir  un  puif- 
fiÙU  fecours.  U  pclbit  cr- 
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avantages  ck  des  difgraces  qui  étoient 
arrivés  aux  Troupes  Efpagnoles  ,  de-  court* 
puis  leur  premier  départ  de  Zampoala. 
On  y  joignit  un  nouveau  prêtent  pour 
l'Empereur  ,  compolé  de  l'or  &  des 
raretés  qu'elles  avoient  fauvées  dans 
leur  retraite.  Les  deux  autres  étoient 
envoyés  à  l'Audience  royale  de  San- 
Domingo  ,  pour  en  obtenir  des  fecours 
plus  prompts  qu'on  ne  pouvoit  les  atten- 
dre d'Efpagne. 


L 


l'A  N  N  i  e  approchoit  de  fa  fin  , 
lorfque  Cortez  prit  ouvertement  la  ré- 
solution d'entrer  avec  toutes  Tes  forces 
dans  les  Terres  de  l'Empire  ,  &  de  re- 
meftre  la  décifîon  de  Ton  entreprife  au 
fort  des  armes.  Ses  Brigantins  n'étoient 
po>it  encore  achevés  ;  mais  les  Troupes 
de  la  République  ck  celles  de  fes  Alliés 
avoient  déjà  pris  porte  aux  environs 
de  T  afcala  ,  &  le  moindre  délai  coin- 
mençoit  à  lui  faire  craindre  les  incon- 

core  plus  fur   la  nécc/firé  autre     par     Ici    Officiers 

d'envoyer  des  Miffionnai-  municipaux  à:  Vera-Cruz 

les ,     pour  aider  au   Père  &     de    Segura   ,     où     fes 

Oimedo.  C'eft  la  fjbflance  louanges  ne  fuient   point 

de    fa    Lettre  ,    après   le  épargnées ,    &:  qu'il   s'ac- 

iécit  de  fes  Exploits  mili*  corda  le  plaifir  de  la  voir, 

taires ,  fur  lefquels  il  s'ex-  Le  mên;e  Hiltorien  ajouto 

pliqueit  fort  niodeftement.  qu'i    ne  permit  point  aux 

Mais  Diaz  affure  qu'il  eut  Soldats  d'écrire  à  parc, 
foin  d'en  faire  écrire  une 

Ciij 


Feananû 


54    Histoire  générale 

véniens   de    l'oifiveté.    Il  ailembla    Tes 

coArtz.      Officiers  ,  pour  délibérer  avec  eux  fur 

cortez  fe  dé- ies  premières  opérations.   1  ous  les  avis 

termine  à  ten-  fe  réduisirent  à  marcher  vers  Tezcuco. 

trr  !a  Conquête    _  .  ,  r       f        r         i         i 

éuMexi<pic.  Cette  Ville  étant  liruee  fur  le  chemin 
de  la  Capitale  ,  6k  prefqu'au  bord  du 
Lac  ,  on  fe  propofoit  de  s'en  faifir  ck 
de  s'y  fortifier  pour  en  faire  une  Place 
d'armes,  avec  le  double  avantage  d'y 
pouvoir  attendre  les  Brigamins  ,  ck  d'y 
être  en  état  de  défoler  le  Pays  ennemi 
par  des  courfes.  C'étoit  d'ailleurs  une 
retraite  afïurée  ,  dans  mille  fuppofi- 
tions  qui  pouvoient  rendre  l'attaque  de 
Mexico  difficile  ,  ou  faire  traîner  le  fiége 
en  longueur. 
Revue  &  Le  jour  fuivant  fut  employé  à  faire 
rombre  de  fes  la  revue  des  Efpagnols ,  dont  le  nom- 

loupes.  kre  ^  trouva  d'environ  fix  cens  Hom- 
mes d'Infanterie  &  quarante  Cavaliers. 
L'Artillerie  de  campagne  confiftoit  en 
neuf  pièces  ,  les  plus  légères  qu'on  eût 
tirés  des  Va  fléaux.  C  ortez  donna  tout 
l'éclat  poffible  à  cetfe  Fête  militaire  ; 
autant  pour  la  faire  fervir  cl'inhVucYion 
aux  Indiens  ,  que  pour  leur  en  im- 
Rcvuc  des  pofer  par  la  pompe  du  fpe&acle.  A  cet 

Trouves  in-  exernpie     ie  Général  Xicotencatl  ,  qui 

continuoit  de  commander  les  Troupes 
de  la  République  ,  voulut  auflî  les  faire 
pafler  en  revue.  Celles  que  Cortez  def- 
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tînoit  à  le  fuivre  ne  montoient  qu'à  dix  Fernand  " 
mille  Hommes  choiiis  ;  &  le  refte  avcit  com  \  i. 
ordre  de  iufpendre  fa  marche  ,  pour 
fervir  à  la  garde  &  au  transport  des 
Brigantins.  Les  tymbaies  ,  les  cors  & 
les  autres  inftrumens  de  cette  Armée  , 
qu'Herrera  fait  monter  à  quatre-vingt 
mille  Hommes  (29)  ,  marchoient  à  la 
tête  de  chaque  Bataillon  ;  &  les  Officiers 
vendent  enfuite  ,  parés  de  plumes  de 
diverfes  couleurs,  ck  de  joyaux  qui  leur 
pendoient  aux  oreilles  ck  aux  lèvres.  Ils 
portoient  fous  le  bras  gauche  leurs  fabres 
garnis  de  pierre  ,  la  pointe  en  haut  ; 
&  chacun  avoit  un  Page  ,  dont  l'unique 
office  étoit  de  porter  la  rondache  de 
fon  Maître  ,  où  Tes  exploits  étoient 
exprimés  par  diverfes  figures.  Chaque 
Compagnie  étoit  diftinguée  par  la  cou- 
leur de  les  plumes  ,  ck  par  la  tonne  de 
Tes  Enfeignes  ,  qui  n'étaient  que  la 
repréfentation  de  quelque  Animal,  au 
Commet  d'une  pique. 

Cortez  rît  publier   plufieurs  Ordon-    Loix  publiées 

1    •  i       1  1       dans    les   deux 

nances  ,  qui  regardoiem  également   les  camps. 
Efpagnols   ex    les  Indiens.    Elles    por- 

(  2.9  )    Biaz  comprend  te  mille  Soldats  ;  mais  il 

dans  ce  nomb:e  les  Allies  fut  joint    dans  la  fuite  , 

de  Cholula  &  dt  Guaco-  par  tant  d'autres  Nations 

gingo  ,  qui   étoient   cam-  aUiccj   ,    que   pendant    i« 

ués  hors    de   la  Ville.     Il  lîége   de   Mexico  il  fe  vit 

pàroit  que  Cortez  ne  fe  mie  deux  fois  à  la  tète  de  deux; 

en  marche  qu'avec foixan-  cens  nulle  Hommes. 

Ciiij 
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1  FfP.NANB  toient  défenfe  ,  fous  peine  de  mort  , 
cortiz.  d'employer  les  armes  dans  les  différends 
particuliers  ,  de  faire  la  moindre  vio- 
lence aux  Femmes,  &  de  s'éloigner  du 
Camp  pour  le  pillage  ,  fans  Tordre  des 
Chefs.  Elles  dcfencioient  auili  les  jure- 
mens  &  -ks  blaiphcmes  ,  fous  peine 
d'infamie  &  de  dégradation.  Aguilar 
&  Marina  furent  chargés  d'expliquer 
ces  Loix  aux  Indiens  ,  qui  ne  firent 
pas  difficulté  de  s'y  foumettre  ;  &  la 
rigueur  que  tous  les  Officiers  apportè- 
rent à  les  maintenir  fit  régner ,  pendant 
toute  la  guerre,  une  dilcipline  qui  ne 
fe  relâcha  pas  plus  que  la  valeur.  Le 
jour  du  départ  fut  confacré  par  des 
Prières  publiques.  Ce  fut  à  la  fin  de 
cette  pieufe  cérémonie  que  Cortez  fortit 
de  la  Ville  ,  à  la  tête  des  Efpagnols. 
L^ons  mîH-  Il  avoit   donné   ordre    que   toutes    les 

Mires  que  les  Troupes  Indiennes  fullent  rangées  fur 

ïfpaçnois  don-  e  ir  1  1 

nmc*  aux   in-  ion   paiiage  ;     pour    leur    apprendre  f 

«liens.  par  l'exemple   des  fiennes  ,   à  marcher 

fans  çonfufion  ,  à  garder  leurs  rangs ,  à 

les  doubler  dans  le  befoin  ,  &  d'autres 

évolutions  ,  dont    la  ieule   vue   devint 

une  excellente   leçon    (30)    pour  ces 

Barbares. 

Marche  de       La  Marche  du  premier  jour  fut   de 

JeAj2Saue?  ^x   lieues ,  jufqu'à  Tc~Kmclcuca  ,    Bour- 

(3°)  Solis  t  Liv.  5  ,  pages  37$  &  prçccdcmc*. 
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gade  confidérable  ,  de  la  dépendance  fernan» 
du  Cacique  de  Guago^jngo  ,  dont  les 
Terres  touchoient  à  celles  du  Mexique. 
On  y  apprit  ,  du  Cacique  ,  que  les 
Mexiquains  ,  informés  depuis  long- 
tems  des  préparatifs  de  Cortez ,  avoient 
des  Troupes  nombreules  ,  derrière 
une  Montagne  voifine ,  dont  plufieurs 
défilés  rendoient  le  paflage  fort  diffici- 
le. Cet  avis  l'inquiéta  fi  peu ,  qu'il  ne 
Jui  fit  rien  changer  au  plan  de  fa  route. 
Mais  ,  étant  arrivé  l'après  midi  au 
pié  de  la  montagne ,  il  réfolut  d'y 
paffer  la  nuit  ;  pour  ne  pas  s'engager  , 
pendant  les  ténèbres  ,  entre  des  Ro- 
chers qui  pouvoient  couvrir  plus  d'une 
embufcade.  Il  fit  allumer  dans  le  Camp 
de  grands  feux  ,  dont  la  lumière  fe 
répandoit  fur  tous  les  paflages ,  ck  qui 
fervirent  en  même-tems  à  garantir  fon 
Armée  de  l'incommodité  du  froid.  Le 
lendemain  ,  au  lever  du  Soleil  ,  fon 
Avant-garde  monta  lentement  par  ks 
premiers  détours  de  la  Montagne  , 
pour  donner  à  Artillerie  le  tems  de 
s  avancer.  Elle  navoit  pas  fait  unefbde  que  c*  - 
lieue  ,  lorfque  les  Coureurs  vinrent  in-  tez     !ul 

f  ^     l  il-  •  •         wtnjonter. 

lormer  Contz  que  les  tnnemis  avoient 
einbar:aîlé  le  chemin  par  quantité  d'ar- 
bres ,  ck  par  une  multitude  de  pieux 
fort   aigus ,   qu'ils   avoient    plantés  en 

C  v 
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Fi-rnakd  divers  endroits  ,  où  la  terre  paroiiToît 
fraîchement  remuée  ,  pour  y  faire  en- 
foncer les  Chevaux.  Il  reçut  cet  avis 
avec  une  gayeté,  qu'il  fit  éclater  juf- 
ques  dans  fa  réponle  :  »  Ces  Braves  , 
»  dit-il  à  haute  voix  ,  n'ont  pas  envie 
»  de  nous  voir  de  près.  Us  veulent 
»  emoarraiïer  nos  pies  ,  parce  qu'ils 
»  redoutent  nos  mains  ».  Aufli  -  tôt , 
comme  s'il  eût  tenu  fes  résolutions 
prêtes  pour  tous  les  obflacles,  il  fit 
avancer  deux  mille  Tlafcalans  à  l'A- 
vant-garde  ,  avec  o.dre  d'écarter  les 
arbres.  Cette  exécution  fut  û  prompre  , 
qu'elle  ne  caufa  pas  le  moind  e  retarde- 
ment à  l'Avant-garde.  Quelques  Com- 
pagnies achevèrent  en  même- rems  de 
reconnoître  les  défilés  ;  &  pendant 
l'efpace  de  deux  lieues  ,  qui  revoient 
jufqu'au  fommet  de  la  Montagne , 
on  continua  de  marcher  aufli  tran- 
quillement que  fur  hs  Terres  de  Tlaf- 
caia. 

De  la  hauteur  où  Ton  étoit  parve- 
nu ,  on  découvroit  dans  l'é.'oignement 
le  gnnd  Lac  de  Mexico.  Le  Général 
ne  manqua  point  d'exciter  (ts  Trou- 
pes par  le  fouvenir  des  richeiTes  qu  cl- 

_    ,.  les  y  avoient   laifïées  ,    6k  des  injures 

On  découvre       ,  -j  ,  ' 

f k\ «ce  M.*i- qu  elles    avoient   a  vanger.    La  fumée 
guaine.  qu'on  rçmarquoit  dans  les  Bourgades  , 
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&  qui  pafToit  fucceflïvement  de  l'une  ~RNAND  - 
à  l'autre,  fut  prife  pour  un  avis  que  cortl-z. 
les  Mexiqnains  fe  donnoit  de  l'appro- 
che de  l'Armée.  On  n'avança  pas  avec 
moins  de  réfolution  ,  quoique  par  des 
chemins  fort  rudes  &  dans  iepaif- 
feur  des  Bois.  Enfin  l'Armée  ennemie 
s'offrit  de  loin  dans  la  Plaine.  Les 
Efpagnols  pouffèrent  des  cris  de  joie  ; 
&  les  Tlafcalans  entrèrent  dans  une 
efpece  de  fureur  ,  que  Cortez  eut 
beaucoup  de  peine  à  modérer.  L'En- 
nemi étoit  en  bataille  ,  au-delà  d'une 
grande  Ravine  ,  formée  par  les  eaux 
qui     tomboient    impétweufement     des  ' 

Montagnes.  On  la  pailoit  fur  un  Pont 
de  bois ,  que  les  Mexiquains  auroient 
pu  rompre  ;  mais  Cortez  apprit  dans 
la  fuite  qu'ils  l'avoient  confervé  , 
dans  le  delfein  d'attaquer  les  Efpa- 
gnols au  paffaee.  Cependant  à  peine  El!e  fc  r^?rc 
eurent-ils  reconnu  la  nombreufe  Ar- 
mée qui  les  menaçoit  ,  que  le  coura- 
ge paroifïant  leur  manquer  pour  la 
défenfe  de  leur  pofte  ,  ils  firent  leur 
retraite  avec  beaucoup  de  précipi- 
tation. Comme  ils  s'étoient  déiobés 
prefque  tout  d'un-coup  ,  à  la  faveur 
des  Bois ,  fans  qu'on  put  juger  (î  cqs 
apparences  de  crainte  ne  couvroient  pas 
quelque    artifice  ,    Cortez   ne  diminua 

Cvj 
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""  Tirnand  rien  de  Tes  précautions,  il  fe  crut  fort 
tovxiz.  heureux  ,  en  obfervant  les  bords 
efcarpés  de  la  Ravine  ,  qu'on  ne  lui 
difputàt  point  le  paiïage  du  Pont.  Sa 
Cavalerie ,  qu'il  fit  pafTer  la  première  * 
n'alla  pas  loin  fans  découvrir  les  En- 
nemis. Us  s'étoient  ralliés  derrière  les 
Bois  :  mais  l'approche  des  Chevaux  , 
qu'ils  n'avoient  jamais  vus  .en  lî  grand 
nombre  ,  6k  quelques  décharges  de 
l'aitillerie  ,  que  Cortez  a  voit  fait  pof- 
ter  fur  un  bord  éievé  de  la  Ravine, 
leur  firent  oublier  toutes  leurs  rufes  , 
pour  s'abandonner  hoiateufement  à  la 
fuite.  Toute  l'Armée  ,  ayant  pafTé  le 
Pont  avant  la  nuit  ,  fe  logea  dans  un 
Bourg  défert  ;  fans  autre  précaution 
que  de  placer  des  Corps-de  gardes,  à 
toutes  les  avenues  (3  1). 
1  cn;rc.  Le  lendemain  ,  après  s'être  mis  ea 
du  Caci-  marche  ,  on  v.t  paroîrre  dix  Indiens, 
qui  venoient  a  grand  pas  vers  l'A- 
vant-garde,  ck  qui  n'avoient  entr'eux 
qu'une  feule  lance  ,  couronnée  d'une 
lame  d'or.  Ils  la  portoient  élevée  , 
avec  tant  de  refpecl  ck  de  cérémonies, 
qu'on  la  prit  pour  un  ligne  de  paix. 
C'étoit  une  AmbalTade  du  Cacique 
de  Tezcuco  ,  qui  envoyoit  prier  le 
Général    d'épargner      les     Terres     de 

(ji)  Ibni,  pages  i$z  Se  précédentes. 
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fon  Domaine  ,  ck  i'afïurer  qu'il  déli-  FtRNAND~ 
roit  Ton  alliance.  Il  lui  faifoit  offrir  ,  cffJ.Bsl^ 
dans  fa  Ville  ,  un  logement  commo- 
de pour  tous  les  Efpagnois  ;  mais  il 
demandoit  que  les  autres  Nations  de- 
meuraient hors  des  murs  ,  où  il  pro- 
mettoit  de  leur  faire  porter  toute 
forte  de  provifions.  Cortez  examina 
long-tems  ces  Envoyés.  Ils  répondirent 
à  fes  queftions  ,  fans  aucune  marque 
d'embarras.  Leur  Cher'  ajouta  que 
fon  Maître  ,  ayant  à  le  plaindre  des 
violences  du  nouvel  Empereur  ,  qui 
cherchoit  à  fe  vanger  du  refus  qu'il 
avoit  fait  de  lui  donner  fa  voix  dans 
l'Eleclion  ,  vouloit  s'unir  avec  les 
Efpagnois  pour  la  ruine  de  ce  Tyran. 
Quoique  les  Hiftoriciis  n'aient  pas 
nommé  le  Cacique  ,  il  paroît  que 
c'étoit  Cacumazin  ,  c'eft-â-dire  ,  le 
même  à  qui  Cortez  avoit  fait  ôtcr  ià 
dignité  ,  pour  avoir  confpiré  contre 
Motezuma  ,  &  qiii  avoit  été  rétabli 
par  l'autorité  du  nouveau  Monarque. 
Soîis  en  juge  par  la  dénance  que  les 
offres  infpirerent  aux  Efpagnois.  Tous 
les  Officiers  ,  dont  Cortez  prit  l'avis 
pour  fa  réponfe  ,  conclurent  que  cette 
politeffe  ne  pouvoit  être  iincere  dans 
un  Prince  mortellement  offenfé  ;  qu'il 
falloit   regarder  néamoins  comme  une 
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firnand  faveur  du  Ciel  la  liberté  qu'on  leur 
C°i*ll?'  *>&<&  d'entrer  dans  une  Ville  qu'ils 
avoient  réfolu  d'emporter  par  la  force 
des  armes  ,  ck  que  lorfqu'ils  feroient 
une  fois  dans  fes  murs,  ils  s'y  condui- 
roient  avec  autant  de  précautions ,  que 
•dans  une  Place  emportée  d'alTaut.  Après 
celte  délibération  ,  Cortez  répondit  aux 
Envoyés  qu'il  acceptoit  l'offre  de  leur 
Maître  ,  &  qu'il  regleroit  toujours  fa 
conduite  fur  la  bonne  foi  qu'il  trouve- 
roit  dans  (es  Alliés, 
comment  elle  L'Armée  continua  fa  marche  ,  ju£ 
tft  découveice.  qu'au  Fauxbourg  de  la  Viîie  ;  mais 
l'entrée  fut  remife  au  lendemain,  pour 
fe  donner  le  tems  d'obferver  de  plus 
près  les  difpofitions  du  Cacique.  Ce 
délai  fauva  les  Efpagnols.  Cacuma- 
zin  ,  commençant  à  craindre  que  (es 
noirs  deiTeins  ne  fufient  éventés  , 
n'eut  pas  l'audace  de  fç  présenter  à 
Cortez  ;  &  l'on  s'apperçut ,  pendant  la 
nuit  ,  que  les  Habitans  du  Fauxbourg 
fe  retiroient  dans  la  Ville.  Quoiqu'il 
ne  fût  arrivé ,  d'ailleurs  ,  aucun  mou- 
vement qui  put  allarmer  le  Général  , 
il  n'attendit  pas  le  jour  pour  clifpofer 
fes  Troupes  au  combat.  11  s'avança 
vers  la  Ville  ,  au  lever  du  Soleil, 
dans  la  réfolution  de  l'attaquer  ,  s'il 
ne    reccvoit    pas    d'autres   éciaircilTe- 
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mens.  Mais  il  fut  encore  plus  furpris  £E0\NTAE** 
de  trouver  les  portes  ouvertes  ck  Tans  ijn. 
Gardes.  Quelques  Compagnies  déta- 
chées s'en  faifirent  ,  ck  toute  l'Ar- 
mée entra  fans  réfidance.  Cortez  , 
préparé  à  tout  événement  ,  s'avança 
dans  les  rues  ,  fans  donner  aucune 
atteinte  à  la  paix.  Il  arriva  dans  une 
grande  Place  ,  où  il  forma  quelques 
Bataillons  ;  tandis  que  les  Officiers 
plaçoient  des  Corps-de  gardes  ,  aux 
meilleurs  Polies.  Les  Hjbirans  fe  mon- 
troient  par  intervalles  ,  mas  fans  ar- 
mes $£  d'un  air  tremblant.  On  obferva 
qu'il  ne  paroifToit  aucune  Femme  ; 
ck  cette  circonflance  augmenta  les 
fo'jpçons.  Le  principal  Temple  étant 
/itué  fur  une  éminence  qui  com- 
mandoit  à  toute  la  Ville  ,  ck  d'où 
Von  découvroit  la  plus  grande  partie 
du  Lac  ,  Alvarado  ,  d'Ohd  &  D:?.z 
reçurent  ordre  de  s'y  établir ,  avec  un 
bon  nombre  de  Tlafcalans  ck  quel- 
ques pièces  d'Arti!lerie.  Ils  trouveront 
ce  Pofte  fans  défenie  ;  Ôk  du  haut 
eu  Temple  ,  ils  découvrirent  hors  de 
la  Ville  une  multitude  de  Peuple , 
dont  les  uns  fuïoient  vers  les  Mon- 
tagnes ,  ck  les  autres  fe  jettoient  dans 
êts  Canots  ,  pour  fe  rendre  à  la 
C-ptale.   Ce    fpecTucl-    ne  laiiTa  plus 
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nd  "  aucun  doute  de  la  mauvaife  foi  du 
Cacique.  Cortez  le  fit  chercher ,  avec 
ordre  de  l'amener  à  la  tête  de  l'Ar- 
mée. On  apprit  enfin  qu'il  s'étoit 
retiré  ,  pendant  la  nuit  ,  vers  l'Armée 
des  Mexiquains  ,  avec  un  petit  nom- 
bre de  Soldats  qui  avoient  confenti 
à  le  fuivre.  La  Nobleffe  &  le  refte 
de  Tes  Sujets  ,  qui  déteftoient  fa 
tyrannie  ,,  étoient  demeurés  dans  la 
Ville  ,  ou  s'étoient  difperfés  dans  d'au- 
tres lieux  ,  fous  prétexte  de  chercher 
l'occafion  de  le  joindre.  Mais  lorfque 
les  foins  de  Cortez,  &  la  modération 
de  /es  Troupes  ,  eurent  fait  renaî- 
tre la  tranquillité  ,  on  fut  informé  , 
avec  plus  d'étendue  ,  que  le  defTein 
de  ce  Prince  avoit  été  de  careller  les 
Efpagnols  ,  pour  les  endormir  dans  la 
confiance  ,  &  d'introduire  les  Trou- 
pes Mexiquaines  ,  qui  dévoient  les 
égorger  tous  dans  une  nuit  ;  qu'au 
retour  de  fes  Envoyés  ,  qui  lui  avoient 
fait  une  peinture  effrayante  des  forces 
de  Cortez  ,  le  courage  avoit  com- 
mencé à  lui  manquer  ;  &  qu'enfuite 
la  prudence  qui  avoit  arrêté  fes  Enne- 
mis aux  portes  ce  h  Ville  lui  ayant 
id<:  juger  qu'ils  avoient  pénétré  fon 
defTein  ,  le  parti  de  la  fuite  lui  avoit 
paru  le  plus  lûr,  en  laiffant  fa  Ville  &c 
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Tes  Sujets  à  leur  diicrétion   (31).  fernamo  " 

Ainfi    la  fortune  de    Cortez    lui    li-     Comte* 
vra  ,  fans  obftacle  ,    une  .-grande   Ville 
qu  il  avoit    crue  necellaire    a    les   cet-  ^lu  un   non- 
feins  ;   ck  le  mécontentement  des   Su- veauCacuiuei 

,        ^  .  Tezcuco. 

\zis  du  Cacique  les  engagea  comme 
volontairement  dans  le  parti  des  Ef- 
pagnols.  Toute  l'Armée  pafTa  la  nuit 
fuivante  dans  Tezcujo.  Le  Palais  étoit 
fi  vafle  ,  que  les  Espagnols  y  trou- 
vèrent tous  des  logemens  commodes, 
avec  une  partie  des  Tlafcalans  ;  les 
autres  Troupes  fe  cantonnèrent  dans 
les  rues  voiiines.  Le  lendemain  ,  tous 
les  Nobles  ,  revêtus  des  habits  qui 
diftinguoient  leur  condition  ,  firent 
demander  une  audience  à  Cortez, 
avec  un  jeune  Homme  de  fort  bonne 
mine ,  qu'ils  paroifToient  honorer  com- 
me leur  Chef.  Un  des  plus  anciens 
dit  au  Général  Efpagnol  ,  que  le  Ca- 
cique fugitif  n'étoit  pas  le  Seigneur 
naturel  du  Pays  ,  mais  un  Tyran  ,  qui 
avoit  maiTacré  de  fa  propre  main 
Nebazal  fon  frère  aîné  ,  pour  ulurper 
fa  Couronne  ;  que  le  jeune  Prin- 
ce ,  qui  fe  préfentoit  à  la  tête  des 
Nobles  ,  étoit  Fils  légitime  du  mal- 
heureux Nebazal  ,  &c  que  la  fidélité 
de  quelques    Sujets  l'avoit   dérobé   au 

(iz)  Li/ii  pages  387  &  précédentes. 
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FfKNAND  Meurtier  de  fon  Père  ;  que  l'afTaffinat 
s'étoit  exécuté  par  le  fecours  de  l'Em- 
pereur qui  regnoit  avant  Motezuma , 
ck  que  celui  qui  gouvernoit  actuelle- 
ment le  Mexique  ne  favorifoit  pas 
moins  le  Coupable  ,  parce  qu'il  efpe- 
roit  d'employer  fa  perfidie  à  la  def- 
tru&ion  des  Espagnols  ;  mais  que  la 
Nobleffe  de  Texuco  avoit  ce  Traître 
en  horreur  ,  &"  que  le  Peuple  dé- 
tefîoit  Tes  violences.  Cortez  avoit  été 
fî  charmé  de  la  bonne  grâce  du  jeune 
Prince  ,  que  fans  être  informé  de 
fa  na;flance  ,  &c  fur  quelques  civilités 
qu'il  en  avoit  reçues  ,  il  l'avoit  em- 
bradé  ,  dît  l'Hiftorien  ,  dans  un  tranf- 
port  de  joie  dont  il  n'avoit  pas  été 
le  maître  (33J.  Mais  s'érant  tait  ex- 
pliquer le  difcours  du  Vieillard  ,  il 
comprit  tout-d'uncoup  quels  étoient 
les  defirs  de  la  Nation.  -Après  avoir 
fait  fentir  à  l'Aflemblée  des  Nobles 
qu'il  pouvoit  ufer  du  droit  de  la 
guerre  &  livrer  leur  VTilIe  à  la  dii'cré- 
lion  de  fes  Soldats  ,  il  ajouta  que  les 
Efpagnols  ne  fouhaitoient  que  le  bon- 
heur des  Peuples  qui  vouloient  accep- 
ter leur  alliance  ,  ck  que  pour  gage 
de  la  fienne  ,  il  rendoit  à  la  Ville 
de  Tezcuco    le  Cacique  qu'elle   avoit 

Cxi)  lbid.  page  3jo. 
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reçu  du  Ciel.  Cette  déclaration  ex-  *  rtftNANo 
cita  de  vifs  applaudifTemens.  Tous  C0RTIZ' 
Jes  Nobles  s'emprefTerent  de  baifer  la 
main  de  leur  Prince  ;  ek  leur  joie 
fe  communiqua  bientôt  au  Peuple. 
Les  acclamations  furent  accompagnées 
de  danfes  6k  de  jeux  ,  qui  durèrent 
toute  la  nuit.  La  cérémonie  du  Cou- 
ronnement fut  remife  au  lendema  n  ; 
&  Cortez  y  afîîfta  fans  défiance,  avec 
la  fatisfacYion  de  s'être  acquis  plus 
d'empire  fur  les  Indiens  par  certe 
généreufe  conduite  ,  qu'il  n'en  pouvoit 
obtenir  par  une  vi&oire  fanglante  (34). 
Tezcuco  devint  une  Place  de  sûreté 
pour  les  Efpagnols  ,  ck  difputa  toujours 
aux  Tlafcalans  l'honneur  du  zélé  ck  de 
la  fidélité. 

Le   nouveau  Cacique  ,   informé  du  „  TzracPa,aPa 

1         /  ai.-'  '.,.         .     eft  attaqua  pac 

projet   de    les     Aines  ,    qui    etoit    de  ies  lifpagnois. 
rendre  l'entrée  du  Lac  navigable  pour 
les    Briganrins  ,    employa  fix    ou    fept 
mille    de    (es    Sujets    à     donner    plus 
de  profondeur    aux  premiers    Canaux. 

(3-0   Ibîd.  pages  587  &  précipita  ,    &   que    l'inf- 

précédentes     II  ht  la  con-  miction  avoit  duré  peu  de 

yerfion     du    jeune     Caci-  jours  .  mais  il  prend  foin 

que  ,   qui   reçut   le  Baprê-  d'avertir   que    ce    Prince  , 

me  des   mains  d'O'm  do  ,  quoiqu'àgé    feulement   de 

en  prenant  le  nom  de  Fer-  dix  neuf   ou    vingt    ans  , 

nani  ,   par  affection  pour  avait    plus    d'intelligence 

Cortez.  L'Hiflorien  avoue  que    le  commun    des  ln>- 

que   cette    céiémon.ie  fut  diens.  MU,  chap.  la. 
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rto.ASB     Pendant    ce    travail  ,    Cortez  ,    dont 
tous    le    mouvemens     fe    rapportoient 
à  fon    Expédition  ,    réfolut    c 'attaquer 
la  Ville  d'îzracpalapa ,  avec  une  partie 
de  Tes  Troupes.  Ce  poiîe  étant  avancé 
de    fix    lieues  ,     il    lui    parut    impar- 
tant d'ôter  leur  principale    retraire  aux 
Canots  des   Mexiquains  ,  qui  venoient 
quelquefois    troubler    les    Travailleurs 
de  Tezcuco  ;   fans  compter  la    nécef- 
fi té    de    donner    de    l'exercice     à    Tes 
Troupes  ,    pour    lefquelles   il  craignoit 
les  dangers  de  l'inaction.  On  a  déjà  fait 
obferver  qu'Iztacpalapa  étoit   afïïfe    fur 
la  ChauiTée  par  où  lesEfpagnols  avoient 
fait  leur  première  entrée  ,   6k  dans  une 
fïtuation    il    bifarre  ,   qu'une  partie  de 
fes    Maifons  ,     qui    montoient    à  plus 
de   dix  mille  ,    étoient    bâties  dans  le 
Lac    même,   dont  les  courans    s'intro- 
duifoient  dans  la  Ville  par  des  canaux 
fermés    d'éclufes  ,     qui    lâchoient    ou 
retenoient   les  eaux  ,   fuivant  le   befoin 
des    Habitans.    Cortez  ,    fe    chargeant 
lui-même  de  cette  entreprife  ,  prit  trois 
cens  Efpagnols   &  dix    mille  Auxiliai- 
res  ,    dont  Alvarado  &  d'Olid  eurent 
le    commandement  ,    fous   (es   ordres. 
Il   s'engagea  fur  la  Chauflée  ,    dans  le 
deffein    de    former    fon     attaque     par 
terre  ,    6c  d'employer    fon  artillerie  à 


MU. 
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déloger  l'Ennemi  ,    des    autres  portes.     frRMAN0 
En  approchant    de    la  Ville  ,   Tes  prs-     Co-ur**'. 
miers  rangs    découvrirent  ,   à  quelque 
diftance  des  murs  ,  un  gros  de  fept  ou 
huit   mille   Hommes  ,    qui    fembloient 
fortis  pour  les   défendre  ,    ck   qui   at- 
tendirent  les  Efpagnols  avec  allez  de 
fermeté    pour  foutenir  un   combat   de 
quelques     momens.      Enfuite     faifant 
leur  retraite   (ans   défordre  ,    jufqu'aux 
portes    de     la   Ville  ,    on   fut    iurpris 
qu'au    lieu    de    les    fermer  ,    ou    de 
continuer  le  combat ,    ils  fe    jetterent 
tous  dans  le  Lac  ,  en  pouffant  des  cris 
&  fecouant  leurs  armes  ,   avec  autant 
de    fierté    qu'ils    en    avoient    marqué 
dans  l'action.   Cortez  jugea  qu'une  re- 
traite de  cette  nature  couvroit  quelque 
piège.     Cependant    après     avoir    fait 
reconnoître    la  Place   avec    toutes    les 
précautions   militaires  ,    il    réfolut    d'y 
entrer.     Les     Maifons     fe    trouvèrent 
abandonnées ,  &  l'on  n'entendoit  plus 
qu'un  bruit   confus  fur   le   Lac  ,    dans 
un  allez   grand  éloignement.   L'appro- 
che de  la  nuit ,  qui  ne  permettoit  point 
aux   Efpagnols    de    courir    les*  rifques 
d'un  nouveau  combat ,  leur  fît  prendre 
le  parti  de  fe  loger  dans  un  Heu  dont 
on  ne  leur   difputoit    point  la    poflef- 
fion  \  6c  Cortez  étoit  déjà  réfolu  de 
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LFuNAfJD     garder     ce     pofte.      Mais  ,     quelques 

Cortkz.      heures   après  ,    on  s'apperçut  que  l'eau 

.    '  ,     commençoit  à   déborder   des  Canaux, 

Une   inonda-  *    .  ,  ,    ,  .  - 

tîon  les  force  avec  une  impetuonte   qui    lui  ht    cou- 
de rabandan-  vrjr   en     un    rnoment    les    plus    baffes 
parties    de     la    Ville.     C'étoit    le   flra- 
tagcme    que   Cortez    n'avoit    fait    que 
preiTentir  ,  ck  qui  réduifit  la  plupart  de 
Tes  Soldats  à  la    néceifité  de  taire  leur 
retraite    dans    l'eau    jusqu'aux  genoux. 
Il    fe  reprocha   beaucoup     de    n'avoir 
pas  compris  qu'en   fermant  les  Eclufes 
du  côté  du   grand    Lac  ,   où   les   eaux 
fe  portoient    par  leur  pente  ,    toute  la 
Ville  pouvoit  être  inondée.  L'Armée  fe 
logea   par    dégrés    dans    la   p'us  haute 
partie  ,  où  elle  paffa  le  refte  rte  !a  nuit, 
avec    beaucoup    d'incommodité  ,     ck 
fans    aucune   défenfe    contre    le   froid. 
À  la    pointe    du  jour ,  Cortez  ,  dé(cC~ 
perant  de  garder    fa    Conquête    ck    la 
remettant    à    l'arrivée    des    Brigantins  , 
reprit  le   chemin    de  Tezcuco  ,   «avec 
»  l'attention  ,    dit   un    Hiftorieti  ,    de 
»  faire  doubler  le    pas  à  i^s  Troupes, 
»  pour   les  réchauffer    par  ce    mouve- 
»ment.».    Mais   il  paroît  que  !e   foin 
de  leur  confervation  n'y  eût  pas  moins 
de  part  ,    puiinu'aux  premiers   rayons 

lis  font  atta-   i       rc    ,    • ,     r        i     ,  ,        l  J    ,  . 

«ucs  dans  leur  au    ooleil  ,    on    découvrit  une    multi- 
retraite.         tude    innombrable   de    Canots  ,    que 
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«'avancèrent  ,  des  deux  côtés  du  Lac  ,  f^nahd  x 
jufqu'aux  bords  de  la  Chauffée.  Les  Cow"' 
arbalètes  âts  Efpagnols  &t  les  flèches  5* 
de  leurs  Alliés  raient  les  feules  ar- 
mes avec  lesquelles  on  repoufla  le 
premier  effort  ,  parce  que  la  poudre 
fe  trouva  mouillée.  Cependant  l'En- 
nemi revint  plufleurs  fois  à  la  charge, 
&  força  de  s'arrêter  plus  d'une  fois  , 
pour  faire  face  aux  plus  emporté?. 
Ses  Piquiers  firent  une  cruelle  bou- 
cherie de  ceux  qui  oftrent  s'avancer 
jufqu'à  terre  ;  mais  plufieurs  Efpagnols 
furent  blefTés  ,  &£  les  Tlafcalans 
perdirent  quelques  Hommes.  Un  Che« 
val  ,  percé  d'une  infinité  de  flèches  , 
eut  la  force  de  ioutenir  fon  Cavalier 
jufqu'à  Tezcuco  ,  où  il  expira  pref- 
qu'en  arrivant.  L'attaque  des  Mexi-  cortez  admî- 
quains  l'étant  rallentie  à  la  vue  de  ^.V:™^?*9 
cette  Ville  ,  où  ils  n'ignoroient  pas 
que  les  Efpagnols  avoient  le  gros  de 
leur  Armée  ,  Cortez  y  rentra  vers  le 
foir  ;  »  après  avoir  effacé  ,  dit  Solis  , 
»  l'affront  de  fa  retraite  ,  par  trois  on 
»  quatre  victoires  ,  remportées  comme 
»  en  courant».  L'expérience  qu'il  avoit 
des  rufes  de  fes  Ennemis  les  lui  avoit 
fait  regarder  jufqu'alors  avec  plus  de 
mépris  que  d'inquiétude  ,  comme  des 
inventions   groffieres  ,  qu'il   étoit   aifé 
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Ferkano     de  ^a're  tourner  à    leur  propre  ruine  , 
CoMfcz.     &    (JQnf    ]a    moindre    attention    fuffi- 

X  f  2  1 

foit  pour  garantir  des  Efpagnols  :  mais 
celle  qu'il  venoit  d'éviter  lui  parut  fi 
bien  concertée  ,  que  fuivant  le  même 
Hiftorien  (35)»  il  n'en  fortit  pas  fans 
admiration  ,  ck  fans  une  efpece  de 
jaloufie. 
il  partage  fes      Les  Caciques  ,  &  les  autres  Indiens 

Siiendre'fo voimls  ^e  Tezcuco  ,  ne  tardèrent 
Alliés,  point  à  venir  offrir  leur  obéiflance 
ck  leurs  Troupes  au  Général  étranger. 
Ils  fe  pîaignoient  des  violences  de 
l'Empereur  du  Mexique  ,  fur-tout  les 
Envoyés  des  Provinces  de  Chalco  &C 
d'Otumba  ,  contre  lefquelles  ce  Prince 
faifoit  marcher  une  puiflante  Armée  , 
pour  les  punir  d'avoir  ouvert  le  pal- 
fage  aux  Efpagnols.  Ils  témoignoient 
affez  de  réfolution  pour  fe  défendre  , 
mais  il  demandoient  quelque  fecours  ; 
Son  motif.  &  Cortez  fe  crut  intéreflé  à  raccor- 
der ,   parce  qu'il   étoit  impoitant    pour 

(  3  S  )  Après  avoir  fait  ces    de    leur  flratagème  , 

rrmarqacl  l'adrefle  qu'ils  Solis  demande  fî  ceux  ,  qui 

avoienc  eue  de   faire   une  cherchent    à  obicurcir    la 

foute  pour  attirer  les  El-  gloire   de  fa  Nation  ,  peu- 

pagnols  ,  de   l'on  tenir  une  vent  diic  à  prefent  que  les 

charge  pour   les  engager,  Indiens  fullcnt  des  Hem- 

de   feindre    une   retraite  ,  mes  ftupides  ;    qui    man- 

d'abandonner     les     lieux  quaflenr    de    tète    ic    qui 

qu'ils   vouloient  inonder ,  n'cufTent  que  de  la  féro- 

&    de    tenir    une     Armée  cité.  Liv.  5 .  page  405. 
pièce   pour  a(ïuret  le  lue- 

lui 
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lui  de  Te  conferver  une  communication  _firnand 
toujours  libre  avec  la  Province  de  cortê*. 
Tlafcala.  Sandoval  &  Lugo,  qui  fu- 
rent chargés  de  cette  Expédition  avec 
deux  cens  Efpagnols  ,  quinze  Cava- 
liers &  la  plus  grande  partie  des  Tlaf- 
calans  ,  s'avancèrent  par  une  marche 
{]  prompte  ,  qu'ayant  joint  l'Armée 
d'Otumba  &  de  Chalco  ,  avant  l'arri- 
vée des  Mexiquains  ,  ils  allèrent  au- 
devant  d'eux  jufqu'aux  frontières  de 
ces  deux  Provinces.  La  bataille  fut 
fangiante ,  &  fe  termina  par  la  fuite 
des  Ennemis  qui  laiflerenr  un  grand 
nombre  de  Prifonniers.  Mais  Sando-  vîaoîre  de 
val  ne  réferva  que  les  principaux  ,  Sandavai. 
dont  il  efpéroit  tirer  quelques  lumiè- 
res. Les  Peuples" ,  qu'il  avoit  fecou- 
rus ,  ayant  été  jufqu'alors  Ennemis  de 
la  République  de  Tlafcala,  parce  qu'ils 
avoient  toujours  été  fournis  aux  Em- 
pereurs du  Mexique  ,  il  leur  fit  jurer 
la  paix,  fous  la  garantie  du  nom  Ef- 
pagnol  ;  &  les  Tlafcalans ,  à  qui  cet- 
te reconnoiflance  étoit  due  pour  leurs 
fervices  ,  fignerent  volontiers  le  Traité  , 
avec  promette  de  le  faire  ratifier  au 
Sénat. 

Le   retour  de  Sandoval  à  Tezcuco 
eut  tout  l'éclat  d'un  Triomphe.  Il  avoit 
à  fa  fuite  ,  non- feulement    les    Prifon- 
Tomc  VLVll.  D 
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"  ferhaht»     niers    Mexiquains ,  mais    tous   les    Ca- 

coKTt».     ciques  des    deux  Provinces  ,  qui  vou- 

lurent  taire  leurs    remercimens  au   Ue- 

Cortez  ren-       '      i        j       a  >  i     i 

▼oie       libres  neral  ,  du  iecours  qu  il    leur  avoit   en- 
qaclqucs    Pri-  voyé   ,    &    lui    offrir  la  difpofition    de 

fermiers  Mexi-  1  c  ^ 

quains.     Dif-  toutes    leurs    forces.     Gortez      accep- 
cours  ^uM  leur  ta    leUrs  offres  ,  ck   leur  recommanda 

tient.  j        r  •  a.         \  î 

de  te  tenir  prêts  a  marcher  au  pre- 
mier ordre.  Enfuire  ,  s'étant  fait 
amener  les  Priionniers  Mexiquains  , 
qui  s'attendoient  à  perdre  la  vie,  lui— 
vant  leurs  ulages ,  il  leur  fit  ôter  leurs 
fers  ,  pour  les  difpofer  ,  par  cette  in- 
dulgence ,  à  retenir  plus  fidèlement  le 
difeours  qu'il  leur  fit  par  la  bouche 
de    fes   Interpréces    (36).  Après  cette 


(36)  On  fe  garde  tou- 
jours de  fupprimer  ce  qui 
foite    le  Cara&ere  de  la 
vérité     Diaz   faifant  pro- 
feflion    d'avoir    copié    c« 
Difcours  ,     tel    qu'il    fut 
dorné  anx  Interprètes,  & 
\:s   autres     Hiftoriem     le 
rapportant   après   lui ,    il 
mérite  d'autant  plus  d'être 
cor.frrvé  .  que  Cortcz  af- 
fréta de  le  faire  publique- 
nient  ,  pout   jultifier  Ion 
entreprise,  aux     yeux    de 
fes  Allié*  :  '»   Vos  propres 
»  ufages  &  les  loix  de  la 
»»  guerre    me     matent   en 
»»  droit     de    vous     punir 
r>  avec  le  fer  ,  pour  vous 
M  rendre  le  traitement  in- 
j*  humain  que  vous  faites 


«  à  vos  Prifonniers.  Mai* 
>*  les   Lfpagnols     ne    font 
>»  point     un     crime   i  di  s 
v  Sujets  d'être  pris  en  ftr- 
»  vant     leur    Prince  ,    te 
*■>  lavent  mettre  de  la   di  • 
>»  nmTlion  entre  les   Mal- 
>♦  heureux    &:   les    Coupa* 
>»  blés.     Je      veux     feule» 
»»  ment    vous    convaincre 
»i  de    l'avantage     que    la 
»  clémence  de  ma  Nation 
»  a   lur  verre    baibarie  , 
»  en  vous  donnant    tout* 
*»  à-la  fois   la  vie  &  la  H- 
>»btrté.    Retournez  dès  ce 
»  moment  a  votre  Prince  ■% 
»  k.    pu'Iqu'tr.mt    Nobles 
»  vous   de/t  1   obferver  la 
»  loi  que  j'attache  à  cette 
»  grâce,  dites  lui   de  «u 
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explication  ,  dans  laquelle  il  avoit 
moins  en  vue  les  Mexiquains  ,  dont 
il  connoiffbit  l'obftination  ,  que  Tes 
nouveaux  Alliés  ,  qu'il  vouloit  perfua- 
der  de  l'équité  de  Ion  entreprife ,  il 
fk  conduire  les  Prifonniers  jufqu'au 
bord  du  Lac,  avec  ordre  de  leur  four- 
nir une  Barque  ck  des  provifions  pour 
fe  rendre  à  Mexico.  Il  n'en  reçut  au- 
cune réponfe  ;  mais  comme  il  avoit 
fait  peu  de  fond  fur  leur  fidélité  ,  il 
fe  contenta  de  faire  remarquer  aux 
Caciques ,  qu'il  avoit  offert  inutilement 
la  paix. 


ÎIRNAUD 
(To  RTtl. 


»♦  part  que  je  viens  lut 
î>  demat  der  raifort  de  l'in- 
m  HiUe  gjcrrc  qu'on  m'a 
,1  faire  in  retirant  avec 
„  perfidie  les  Traités  fur 
»•  la  fo-i  dt-fOjUcls  je  m'é- 
y>  t-0!S  dét^rnt.ni  à  foi  tir 
m  de  MeAico  :  dires  -  lui 
■>■>  que  je  viens  vanger  aulîi 
»»  la  mort  de  Mot^iurua  , 
»»  à  qui  j'ai  fait  cette  pro- 
11  melfe  ,  avant  fon  der- 
•»»  îner  foupir  i  q:j«  je  fuis 
>i  iuivt  d'une  Armée  re- 
11  domable  ,  non  -  feuîe- 
*»i  ment  par  le  nomb'"  des 
>*>  Elpagrols  ,  dont  il  con- 
*i  noie  la  valeur  invinci- 
»  ble  ,  mais  encore  par 
h  les  Troupes  de  routes 
v  Us  Nations  qui  abhor- 
»»  rent  la  Tyrannie  des 
»  Mexiquains  ",  que  àavs 
»  peu  de  tenu  je    l'acia- 


>*  querai  au  milieu  de  ft 
>*  (  our  même  ,  &:  que  je 
n  ne  relac  livrai  rien  de  m» 
>'  jufre  coie re  ,  julqu'à  ce 
m  que  j'aie  réduit  en  cen- 
»  Hrc  toutes  les  Villes  de 
>♦  fon  Empire  Cependantt 
»  fï  pour  éviter  fa  ruine 
y  &:  pour  épargner  le 
»»fang  de  fes  Sujets,  il 
>»  fc  lent  encore  quelque 
>»  penchant  pour  la  pa  x , 
>i  je  fuis  pi  et  à  lui  ac- 
«  corder  à  des  condition! 
»  railonnables,  parce  que 
*iki  armes  de  mon  Roi  • 
»  que  les  foudres  du  C;el 
>i  alfitlent  toujours  ,  ne 
»  blefTer.t  que  ceux  qui 
n  leur  rdiftent  ,  &  que 
w  je  préfère  l'exercice  de 
m  l'humanité  à  la  ^art- 
m geance. 

Dij 
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"■  *         ■  ■       Dans  le  même  tems ,  Lopez  l'infor- 

CoKTtz.     ma  ,  par  un  Courier ,  que  les  Bngan- 

M2ï'        tins  éto'ent   achevés,  &   qu'il  fe    dif- 

Le»  Bngan-  pof0jt  4  j*e  mettre   en  chemin  pour  les 

tins  partent  de  r  v  „/,,. 

Tlafcala.         conduire    a    1  ezcuco.    La    République 
de  Tlafcala   fournifïbit    dix    mille    Ta» 
menés  ,  qui  entreprenoient  de  porter  , 
fur    leurs  épaules  ,   planches  ,    mâts  9 
ferrures  ,   &  tous   les  autres  matériaux 
néceflaires ,  avec  une  efcorte  de  vingt 
mille  Soldats  (37)  ,    fous  le   comman- 
dement  de  Chechimical  ,  jeune  Caci- 
que     d'une    valeur      diftinguée.    Mais 
quoique  ces  forces   euffent    paru    fuffi- 
famment  à  Cortez  ,  qui  les  avoit  laiifées 
à  Tlafcala   dans   cette  vue  ,  Lopez    le 
prioit  d'envoyer  au-devant  de  lui  quel- 
ques Compagnes  d  Efpagnols,  pour  ne 
rien  donner  au  hafard  ,  en  traverfant  les 
Terres    Impériales.    L'importance   d'un 
iécours  ,   fans    lequel    on    ne    pouvoir, 
entreprendre  le  fiege  de    Mexico  ,    fit 
détacher  aufïitôt  Sandoval ,  avec  deux 
cens  Efpagnols  ,  quinze  Cavaliers  ,  &C 
quelques    Bataillons    auxiliaires.    Dans 
rTTCû  marche  ,   ce  brave   Officier    réfolut 

Siin.'.oval     tue    »     4  f  , 

4;u  ir.aflacrc  de  de    vifiter    /.ulepeque  ,    petite    Ville 

ouclque*  Eipa- 

jjnolï.  (37)  Herrera  fa't  fottir  femblable ,  que    ce    doîc 

de   Tlafcala  cent  quatre-  eue    une  faute    d'imprcf- 

vingt   milje   Hommes   de  lion.     Diaz   nrn   compte 

guerre  avec  lcsBrigantins  ;  que  quinze  mille  ,  &:  Solis 

çc  qui  patoît  fi  peu  vrai-  vingt. 


CORTfcZ. 
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peu  éJoignée  du  chemin  ,  qui  non-  hrnano 
feulement  refufoit  d'obéir  au  Général , 
mais  où  Ton  avoit  appris  que  plusieurs 
Efpagnols  avoient  été  maffacrés  ,  en 
pafTant  de  Vera-Cruz  à  Mexico.  L'Ar- 
mée n'eut  pas  plutôt  pris  cette  route  , 
que  les  Habitans  abandonnèrent  leurs 
murs  &  fe  retirèrent  dans  les  Mon- 
tagnes. Sandoval  les  fit  pourfuivre 
par  les  Tlafcalans  ;  &  lorfqu'il  fut 
entré  dans  la  Place  ,  fa  colère  aug- 
menta beaucoup  en  voyant  des  preu- 
ves de  leur  trahifon.  On  trouva  , 
fur  le  mur  d'un  Edifice  ,  ces  mots 
écrits  en  Efpagnol  avec  du  char- 
bon ;  »  l'infortuné  Jean  Jujlo  ck  (es 
h  Compagnons  furent  pris  en  ce  lieu  «. 
Enfuite  on  crut  reconnoître  ,  dans  un 
Temple,  les  têtes  de  ces  malheureufes 
Victimes  ,  que  leurs  Meurtriers  avoient 
fait  fécher  au  feu  ,  pour  les  préferver 
de  la  corruption.  Tous  les  Soldats  , 
furieux  de  ce  fpeclacle ,  conjurèrent 
Sandoval  de  vanger  le  fang  de  leur 
Nation  ,  avec  la  dernière  rigueur  II 
donnoit  déjà  fes  ordres  ,  lorfque  les 
Tlafcalans  revinrent  avec  un  grand 
nombre  de  Prifonniers  %  après  avoir 
fait  main-baffe  fur  ceux  qui  avoient  re- 
fufé  de  fe  rendre.  Ces  Miférables  fe 
jetterent  aux  pies   des  Efpagnols,  & 

D  iij 
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^jfernand  témoignèrent  leur  repentir  ,  ou  leur 
comez.  crainte,  pat  des  humiltations  &  des 
cris.  On  leur  fit  grâce  de  la  vie  ,  &C 
Sandoval  reçut  le  ferment  de  leur  fou- 
miffion  ,  qu'ils  exécutèrent  fidèlement. 
Les  reftes  des  Efpagnols,  qui  avoient 
été  facrifîés,  furent  enterrés  avec  hon- 
neur (38). 

L'Armée  continua  fa  marche  juf* 
qu'aux  frontières  de  Tlafcala  ,  où  Lo- 
pez  s'étoit  avancé  avec  Chechimical 
&  fes  Troupes.  On  ne  donna  que 
Je  tems  néceftaire  au  repos.  Sandoval, 
hâtant  fon  départ  ,  pour  répondre  à 
l'impatience  du  Général ,  mit  les  Ef- 
pagnols à  l'Avant-garde ,  avec  les  Tlafc 
calans ,  qu'il  avoit  amenés.  Les  Ta- 
menes  ,  efcortés  de  quelques  Trou- 
pes ,  compofoient  le  corps  de  Batail- 
le ;  ck  Chechimical  fut  chargé  du  foin 
vanité  d'un  de  l'Arriere-garde.   Ma;s  ce  jeune  Ca- 

Caciquc    Tlaf-     •  ...  x    ,  , 

calan.  cique  ,  qui  joignoit   a  beaucoup  de  va- 

leur un  caractère  fort  vain  ,  s'orfenÇa 
de  n'être  pas  au  pofle  le  plus  avancé  ; 
&c  fon  chagrin  hc  naître  une  querel- 
le ,  qui  ne  fut  appaifée  que  par  la 
modération  des  Officiers  Efpagnols. 
En  vain  lui  repréfenta-t-on  que  fon 
pofle  étoit  le  plus  honorable  ,  puif- 
qu'il    étoit  le  plus    dangereux  ,  04  que 

<j«;  Solis,  Liv.  s   fa6c  4*8* 


Fphnanu 


des  Voyages.  Lik.  V,      79 

les  infultes    des    Mexiquains    n  étoient 
à  craindre  qu'à  la  queue  de  l'Armée  :     cort»z. 
il  répondit   qu'un  Chef  tel  que  lui  de- 
voir, toujours  être  à  la  tête  ,  pour  dor*- 
ner  l'exemple   à    toutes    les  Troupes  , 
&  qu'il  vouloit  être   le  (premier    dans 
les  moindres  occafions ,  comme  il  pro- 
mettoit  de  l'être  à  l'aiTaut  de  Mexico. 
Son    obftination    allant   jufqu'à   mena- 
cer de  quitter  l'Armée  ,  Sandoval  eut 
la   compiaifance   de    demeurer  à  l'Ar- 
riere-garde  avec  lui ,  pour  donner  tout 
l'honneur  à   ce  porte.  On  marcha  fans 
obftacle  ,  quoiqu'à  la   vue  des  Trou- 
pes   Mexiquaines  ,  qui    n'oferent  def- 
cendre  de  quelques  hauteurs  éloignées. 
En  approchant  de  Tezcuco  ,    »    Che- 
>►  chimical     demanda    le    tems   de   fe 
»  parer  de  Tes  plus  belles  plumes  &  de 
»  tous  Tes  joyaux ,  parce  que  l'occafiort 
»  de  combattre  ne  pouvant  être  éloi- 
»  gnée ,  le  premier   moment    d'une   (î 
»  douce  efpérance  devoit  être  un  tems 
»  de  fête  pour  un    Soldat   «.    Sando- 
val ,  à  qui    cette  ardeur   ne    déplaifoit 
point ,  &    qui   reconnoivïoit    peut-être 
le   caractère  de  fa  Nation  ,    dans    un 
langage    (î    noble   ,   confentit    à    faire 
arrêrer    l'Armée  ,    pour    le    fatisfaire. 
Bientôt  Cortez   eiTuva    quelques    traits 
de  la  même  vivacité,   Chechimical   fe 

Diiij 
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perkakd     hâta  de  lui  faire  demander  audience  , 
Coûtez.      &  iui  j}j|  ^  w  qU^tant  né  pour  la  guer- 

>»  re  9  il  craignoit  de  languir  dans  i'oi- 
»  fiveté  t   fur  -  tout   après    avoir   pafle 
»  cinq   jours    entiers    fans    une     feule 
»  occafion  de  tirer  l'épée  ;  qu'il  brû- 
»  loit   de    voir  les   Ennemis  ,   &  qu'H 
»  fupplioit    le    Général  de  donner  fur 
»  le  champ  quelque  exercice  à  fa  va-  • 
>♦  leur  «.  Un  emportement  fi  peu  me» 
ïliré  ,  joint    aux   intormations  de  San- 
doval ,  fit  craindre  à  Cortez  de  ne  pas 
trouver  ,  dans  le  Chef  des   nouveaux 
Tiafcalans ,  autant    de    foum-ifuon  que 
de  courage  ;  &  la  Cuite  des  événemens 
juftifia  cette    crainte.  Cependant  il   lui 
promit  de  fatisfaire  fon  ardeur  ;  à  con- 
dition ,  lui  dit-il ,  que    vous    combat- 
trez fous  mes  yeux  ,    6k  que  vous  me 
rendrez   témoin  de    vos   exploits.   Sur 
quoi    l'Hiftorien    obferve    que    Cortez 
haiffoit    la     vanité  »    dans    un    Guer- 
rier ;  parce  qu'il  avoit   reconnu  que  la 
▼raie   valeur  marche  rarement   fans  la 
modeftie  ^39). 
cortez  a«a-       On  «^attacha  aufli-tôt  à  la  conftruc- 
<|uc    vivement  tion  des  Brigantins  ;  mais  le  Général  , 
i'£mpu:e.  apprenant   qu'il    ne    falloit     pas    moins 

de  vingt  jours    pour   les    rendre  capa- 
bles de  fervice ,  rélolut  d'employer  cet 

($9)  Uid.  page  4:4» 
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intervalle    à  vifiter  le   Pays  qui  bordoit     férnanu  " 
le  Lac  ,  dans  la  vue  de  choifir  fes  Pof-     Co*T*a. 
tes ,  &  de  commencer    le  ravage  fur 
les  Terres  de  l'Empire.   Iatolcan  ,  Te- 
nayuca,  Cobatilan  ,  Efcapuzalco  ,  fu- 
rent les   premières  Villes  qu'il    recon- 
nut ,  ck  dans   lesquelles  il  répandit  la 
terreur.    Quelques-unes     furent   pillées 
ck    brûlées.    La    fuite     fauva    le  plus 
grand  nombre  de  leurs  Habitans  ;  mais 
ayant  tenté  de  fe  raflembler ,  avec  les 
Troupes     qui     avoient    toujours    fuivi 
les  Efpagnols    ,    ils    furent   battus  plu- 
sieurs fois,  &  pouffes  jufqu'à  Tacuba  , 
où   Cortez     prit    pofte    SE   paffa    cinq 
jours  à  la    vue    de  cette    Ville.    Elle 
le  difputoit  à  Tezcuco  ,  pour  la  gran- 
deur ,  &   pour  le  nombre    des  Habi- 
tans. Son    affrète  ,   qui  occupoit   l'ex«- 
trêmité   de  la  première  Chauffée  ,   où 
les  Efpagnols    avoient   effuyé  tant  de 
pertes  ck  de  dangers  dans  leur  retrai- 
te ,  rendoit    ce     pofte    d'autant    plus 
avantageux  ,   qu'il   étoit   le    plus   pro- 
che de  Mexico ,  ck  comme  la  clé  du 
chemin    dont  il  falloit    fe    faifir    pour 
en    faire  le  fiége.  Auffi  Cortez  fe  dif-  Les  Efp3gnoÎ6 
pofoit  -  il   à   l'attaquer   ,  lorfqu'on    vit  agacent  Jan* 
.  paroitre    fur   la    Chauffée  un   gros   de1'?   v"y:  v  ci 
Mexiqiams  ,  loms  de  la  Capitale  ,   ol 
conduits  par  l'Empereur  même.  Corn- 
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f&awand     me  il  y  avoit  apparence  que  leur  de£ 
c«a.rrZ      (tm  ^(olt   £Q    çQ  jetter  daas  Tacuba  , 

les  Espagnols  eurent  ordre  de  les  at- 
tendre 6c  de  leur  laiffer  la  liberté  d'a- 
vancer ,  dans  l'efpérance  de  pouvoir 
tomber  fur  eux  ,  entre  le  Lac  ck  la 
Ville.  Mais  ils  avoient  d'autres  vues  , 
qu'ils  exécutèrent  avec  une  adrciTe 
e.'.trê.ne.  Quelques  uns  fautèrent  né- 
gligemment à  terre  ,  ck  formèrent  leurs 
rangs  avec  tant  de  confulion  ,  que 
Cortez  ,  attribuant  CQt  embarras  à  la 
crainte ,  laiifa  une  partie  de  fes  Trou- 
pes devant  la  Ville  ,  6k  marcha  droit 
à  la  Chauffée.  Ceux  qui  étoient  à 
terre  ,  parurent  déconjertés  de  fon  ap- 
proche ,  ck  fe  retirèrent  vers  leur  gros , 
qui  fit  le  même  mouvement  ,  en  cédant 
le  terrein  par  degrés  ck  dans  une  et- 
pece  de  défordre.  Leur  efpérance  étoit 
d'engager  les  Efpagnois.  En  effet  ,  le 
Général  fe  bâta  trop  de  lis  iiiivre  , 
emporté  par  des  apparences  qui  lui 
firent  oubi.er  i'avanture  d'Iztacpalapa. 
Lorsqu'ils  le  virent  dans  le  détroit  de 
la  Chauffée  ,  ils  fe  radièrent,  ils  (i- 
feftt  tête  ;  ck  pendant  qu'ils  farrêtoient 
pir  leur  rélifla  ace  ,  un  prodigieux  nom- 
bre de  Canots,  qui  ibrtirent  avec  une 
vîvffe  incroyable  des  Canaux  de  la. 
Capi.ale  3   vint  inveflir  les  d»jux  côtés 
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de    la    Digue.    Cortez     reconnut    fon  "~ff.rn.and  j 
imprudence.  Il   fe  vit  forcé  de  Te   reti-     CoRTfZ- 
rer,  en  combattant  de  front ,  ck  reTiflant     lU  nc   ç,n 
des  deux  côtés  à  l'attaque  des  Canots.  r;tnmt   point 
Les    Mexiquains    s'étoient   pourvus    de  ~  1>crlc, 
longues    piques  ,     dont     quelques-unes 
avoient    pour  fer  la   pointe   des    épées 
que     les     Efpagnols    avoient     perdues 
dans    leur    première     retraite.    Il     eut 
ainfi  la  douleur  de  voir  un  grand  nom- 
bre de  (qs  gens  blettes    de  leurs    pro- 
pres  armes.  Mais  ,  faifant   feu  de  tou- 
tes parts ,    &     s'expofant    l'épée    à    la 
main    comme  le  moindre  Soldat ,  fon 
courage    6k   fa  fortune    le   firent  fortir 
heureufement     d'un     fi     grand     dan- 
ger (40  J.    Cependant    Tentreprife   de 


(40)  Diaz  lui  reproche 
vivement  cette  faute.  Her- 
rera  n'entreprend  point  de 
le  défendre.  Mais  Solis,  en 
pillant  condamnation  fur 
fa  témérité, prétendqu'il  ne 
laifta  point  d'en  tirerbeau- 
c*i;j  d'avantage  ,  non- 
feulement  parce  qu'il  n'en 
conta  pas  moins  de  monde 
aux  Ennemis  que  dans  une 
bataille  qu'ils  auroient 
perdue  ,  ma;s  parce  que  la 
imputation  des  Efpagnols 
en  ac  juit  un  nouveau  luf- 
tre  ,  qui  augmenta  bien- 
toc  le  nombre  de  leurs  Al- 
lies. Liv.  5  ,  pages  436  & 
précédentes.  On  ne   nous 


apprend  point  que!!;  fin 
leur  perte  dans  Cette  oc- 
cafîon.  Un  Ef:feigne,nom« 
nié  Jet*  Vaianit ,  fui  ren- 
verse dans  le  Lac  ,  d'ua 
coup  de  pique.  Les  Indiens 
les  plus  proches  le  prirent 
dans  l'eau  &  le  mirent 
dans  un  Canot,  qui  prie 
auflï-  tôt  la  routé  de  Mexi- 
co pour  (ramener  fonPrî- 
fonnier.  Volante  fe  laiila 
conduire  ,  feignant  d'être 
hors  de  combat.  Mai  s  lorf- 
«ju'il  fe  vit  éloigné  des 
autres  Canots,  il  fe  faille 
de  les  armes ,  il  tua  quel- 
ques-uns Se  ceux  qui  le 
gardoient,  Ôc  le  jeuaitt  à 

D  vj 
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"  p lrkÂsd      Tacuba  lui  paroiffant  impoffible  ,  à  fe 
CoB.Tt2.     vue    des    Mexiquains. ,  qui  n 'abandon* 
nerent    point    leur   Chauffée  v  il  reprit 
fur   le  champ  le  chemin  de  Tezcuco, 
tandis  qu'ils    fe  bornèrent   à    le    fuivrc 
de  loin  ,  avec  des  cris  &.  d'impuiffantes 
menaces. 
Secours  d'Efpa.      Un  iecours  confidérable  ,  qui  lui  étoit 
gnois    envoyé  ^^    pendant    fon    abfence  ,   effaça. 
le   louvenir   de  cette    dilgrace.    julien 
&  Aiderai  y    Antoine     de     Carvajul  , 
Ruiz    de   la  Moto.  >.  Diaz  de  Régnera,. 
&   d'autres  Guerriers  d'un  nom  connu  , 
avoient     mouillé    au    Port    de    Vera- 
Cruz  ,   dans    un    Vaiffeau     adreffé    à 
Corttz  y   (4l)  9  svec    un   fecours   de 
Soldats  &  de   munitions»   Lis  s'étoient 
rendus    auiîî  -  tôt  à  Tiafcala,  d'où   le 
5énat  les  ayant  fait  conduire  fous  une 
nombreufe  eicorte ,  ils  avoient  appor- 
té  eux-mêmes  à  Tezcuco   la  première 
nouvelle  de  leur  arrivée.  Mais  on  ap- 
pjit     en     mêrae-tems    que    l'Empereur 
du  Mexique   faifoit  avancer  une  groffe 
Armée  vers   la  Province  de  Chalco   , 
pour  ramener    ce  Pays  à  l'obéiffance  , 
&  pour   exécuter  le  deffein    qu'il  con- 
fervoit    toujours  de  fermer  la  commit* 

la  nage,  il  arriva  au  bord  (41)  Il  paroît  que  ce 
du.  I  a: ,  far.j  avoir  aban-  Vailfeau  venoit  de  l'Uic 
Joaa^  ion  drapeau  »  ibtd.     ifya^nolc» 
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nication  avec  Tlafcala   &    Vera-Cruz.  *7 
Cette  entreprife  étoit   d'une  importan-     Co-utz' 
ce  qui  forçoit  Cortez    de   fecourir    fes 

Air',  vi     ^,„       '  •         r  Sandoval  ra 

Allies  ,    parce    qu  il    ne  pouvoit  efpe-  combattre   k, 
rer  que   de   leur    fidélité    la    conferva-  Me*iqusMin 
tion  du  pafoge.   D'ailleurs      les   Btf-^Xïï 

gamins  n  étant  point  achevés  ,  il  eut 
le  tems  d'envoyer  Sandoval  avec  la 
moitié  de  fes  forces ,  pour  faire  têre 
aux  Troupes  Impériales-  Deux  ou  trois 
Victoires  rendirent  la  paix  aux  Pro- 
vinces menacées  ;  &  tandis  que  Sando- 
val preiïbit  cette  Expédition  ,  Cortez  Extrême  dai»- 
ne  céda  point  de  ravager  les  Terres  get  <*c  Cortex 
de  l'Empire.  Il  y  courut  des  dangers  , 
qui  menacèrent  plufleurs  fois  fa  vie 
&  fa  liberté  ,  furrtout  à  l'attaque  de 
-Suchimilco  (42  ),  Place  confîdérable 


(42)  Il  tomba  dans 
une  de  ces  témérités  qui 
paro*  fient  au:ant  de  taches 
pour  fa  prudence.  S'étant 
»rop  éloigné  de  ion  Année, 
avec  quelques  Cavaliers  , 
il  voulue  poulTer  une 
Troupe  d'Ennemis  >  & 
le  jecta  au  milieu  d'eux  , 
l'épée  à  la  main.  Lorf- 
qu'il  voulut  revenir  vers 
tes  gens ,  il  Te  trouva  feu! 
&  enveieppe  dj  toutes 
p.-irts.  Il  fe  maintint  quel- 
que tetns  »  en  combattant 
avec  la  dernière  vigueur, 
îufqu'à  ce  que  fon  Cheval 
sibb^iiiK  fous  lui  de  £U{C 


laflîtude  &  le  mit  dass  ua 
extrême  danger.   Les  Me- 
xiquains  s'avancèrent,   Se 
comme   il  étoit  trop  em- 
barraffé  pour  fe  fervir  de 
fes  armes  ,    il  n^uroit    pu 
manquer     d'être  accàb!c» 
Sa  f.ule  défenfe  fut  l'envie 
qu'ils  avo:ent  de  le  pren- 
dre vivant ,  pour  le   pré- 
fènter   à    leur    Empereur. 
Un     Cavalier  ,      »omn7e 
Chriftophed^O/ftf ,  de  Me- 
dina    del     Campo  ,     oui 
avoir    apperçu   ia   chute  , 
en  avertit  Ces  Compagnon* 
par  un  cri  tetrible  ;  &  fans 

kc  ar.aidïc  *  il  fondit  à 


l$ll. 
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Feknamd     dont  il  avoit  entrepris  de  fe   faifir  ;  & 
C?,R,T,tz*     ^u'^  ^ut  OD^gé   d'abandonner  avec  la 

douloureufe  perte  de  dix  ou  douze  El- 

pagnols  (43;. 
_    r .  . .  Mais  l'a    confiance    rut  mîfe    à   des 

Confpiration    > 

afr^id.iueiEr- épreuves  beaucoup  plus  terifibles.  En 
Paë™'scontrc  arrivant  à  Tezcuco  ,  un  de  tes  plus 
anciens  Soldats  vint  lui  demander  une 
audiance  fecrete,  ck  lui  apprit  que  pen- 
dant ion  abience,  il  s'étoit  formé  un 
déteftable  complot  contre  fa  vie  ck 
contre  celle  de  tous  Tes  Amis  particu- 
liers. L'Auteur  du  crime  étoit  un  au- 
tre Soldat  ,  fans  aucune  confidération  , 
fuivant  la  remarque  de  THiftorien  , 
puifque  fon  nom  paroît  pour  la  pre- 
mière fois  avec  fon  crime ,  il  fe  nom- 
moit  Antoine  de  Vlllafa^na.  Sa  pre- 
mière vue  n'avoit  été  que  de  fe  déga- 

Teniroit    où    les    Mexi-  entendre    que  ce  fut    un 

quains  étoienc  prêts   à  fe  miracle, 

faifir  de    fon  Général.   Il  (43)    Outre    ceux    qui 

en  tua  cinq  ou  fix  des  plus  avoient  été  tués  à  l'ataque 

aryens  ;  &  féconde  aufli-  de  Suchimiîco  ,  les    Mexi- 

tôt  de  fts  Compagnons  ,  quains  en  avoient  enlevé 

il  le  délivra  du  plus  grand  trois  ou  quatre  ,  qui   s'é- 

péril  que  fa  valeur  lui  eue  XOMSlt  écartés  pour  piller  , 

jamais  fait  eourir.  Cottcz  &  deux  Valtts  qui  avoianc 

n'avoit  reçu  que  deux  lé-  donnî  dans   une   crab  if- 

gerei    blelfuics      Diaz    ic  cade.  Le  fort  de  ces   Mal- 

Solis  ,  ubi  fufuu   Hetrcra  heureux  étoit  d'être  fecrl- 

1     inmoins   pretend    qu'il  fi.ls  aux  idcles  ,  fie  Cottez 

fut  Uv'.cvable  Je  f.i  liber  fié  ne  pouvou  iourcn»r  cette 

à  un  TJafcataa ,  iaconnu ,  vét  •   boUs  ,    nii   /^pr-*  , 

uit-:l  ,  avant  ftc  apics  l'ac-  pge  413. 
non  i  C-    q  .*    (ÇUthjC     a  .; 


COKTE». 

I  )  il, 
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ger  du  fiégc  de  Mexico  ,  qu'il  regardoit  Peunim 
comme  une  entreprife  délelpërée.  Il 
avoit  infpiré  Tes  fentimens  à  quelques 
-Amis  du  même  ordre  ,  en  leur  re- 
préfentant  qu'ils  n'étoient  pas  obligés 
de  le  perdre  ,  pour  fuivre  les  empor- 
temens  d'un  Téméraire.  Il  leur  avoit 
propofé  de  retourner  à  Cuba  ;  &  c'é- 
toit  pour  délibérer  fur  ce  defTein  qu'ils 
avoient  commencé  à  s'afTembîer.  Mais 
quoiqu'ils  eufTent  vu  peu  de  difficul- 
té à  quitter  le  Camp  ,  &  même  à 
îraverfer  la  Province  de  Tlafcala  ,  ils 
avoient  appréhendé  d'en  trouver  beau- 
coup plus  jufqu'à  Vera-Cruz  ;  fans 
compter  qu'y  arrivant  fans  ordre,  ou 
du  moins  fans  congé  de  Cortez  ,  ils 
ne  pouvoient  eipcrer  de  n'y  pas  être 
arrêtés.  Ils  ne  îentirent  pas  moins 
qu'il  leur  feroit  impoifible  d'enlever 
tin  Navire  ,  aux  yeux  de  la  Colonie. 
Enfin  Villafagna  ,  dont  le  logement  fer- 
vent aux  aflemblées,  propoia  ,  comme 
l'expédient  le  plus  sûr ,  de  tuer  Cor- 
t-z  6c  Tes  principaux  Parrifans  ,  pour 
élire  un  autre  Générd  ,  qu'il  feroit 
plus  aifé  de  dégoûter  de  l'entreprife 
du  Siège,  &  fous  lequel  obtenant  la 
liberté  de  fe  retirer  fons  le  noircir  de  la 
tache  de  Déferteuri  ,  ils  feroient  va- 
loir au  Gouverneur  de  Cuba  le  fervi- 
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FtRNAND     ce  qu'ils  lui  auroient  rendu  ,  avec  l'ef- 
itti*     pérance   même  d'en  être  récompenfés 
à    la    Cour    d  Efpacjne.    Cet    avis    fut 
généralement  approuvé.  On  drefTa  d'a- 
bord un  Acle  ,  par  lequel  tous  les  Con- 
jurés s'engagèrent  à  féconder  leur  Chef  > 
dans  l'exécution  de  fon  crime  ,  ck  qu'ils 
fîgnerent    tous    de    leur    nom.    Cette 
horrible  trame   fut   conduite  avec    tant 
d'adrefTe  ,    que  le    nombre  des  Com- 
plices augmenta   de    jour  en   jour.   Ils 
avoient    concerté    de  fuppofer  un    pa- 
quet ,   arrivé    de  Vera-Cruz  avec    des 
Lettres    d'Efpagne ,  ck  de  le   préfenter 
au   Général  pendant   qu'il   feroit  à  ta- 
ble  avec  la    plupart    de   fes  Officiers, 
plan  des  Ccn- Les  Conjurés    dévoient   entrer  alors  , 
*urcs*  fous  prétexte  de    demander    des    nou- 

velles de  l'Europe ,  ck  prendre  le  tems 
où  Cottez  commenceroit  fa  ledure  y 
pour  le  poignarder ,  lui  ck  fes  Amis  ; 
après  quoi,  ils  étoient  réfolus  de  for- 
tir  enfembîe  ,  ck  de  courir  dans  tou- 
tes les  rues  du  Quartier,  en  criant  , 
Efpagne  ck  liberté.  Les  Officiers  ,  qui 
dévoient  mourir  avec  le  Général,  étoient 
d'Olid  ,  Sandoval  ,  revenu  glorieux  de 
fon  expédition  ,  Alvarado  ck  fes  Frè- 
res ,  Tapia  ,  les  deux  Intendans  Louis 
Martin  ck  Pierre  d'Ircio  ,  Bernard 
DiaZj  Hiftorien    de  la   Conquête,  ÔC 


DES  VOYA  G  E  S.  LlV.  V.       89  

quelques    autres   Guerriers ,   Confîdens     fbnavo  "" 
du    Général.    Villafasna     deftinoit    le      Coh.tja 

1  (21, 

Commandement  à  François  Verdugo  , 
Beau-frere  du  Gouverneur  de  Cuba  ; 
parce  que  cette  qualité  fembloit  le 
rendre  plus  propre  à  foutenir  une 
faclion  ;  mais  comme  on  lui  connorf- 
foit  de  Thonneur  ,  perfonne  n'eut  la 
hardielTe  de  lui  communiquer  le  fond 
du  complot  ;  &  tous  les  Conjurés 
jugèrent  qu'après  l'exécution  du  cri- 
me y  il  fe  croiroit  forcé  d'accepter  un 
Emploi  ,  qu'il  regarderoit  peut  •  être 
comme  un  remède  à  de  plus  grands 
maux. 

Telle  fut  la  déclaration  du  Soldat ,     Morfératîo» 
qui    ne  demanda  point  d'autre  récom-  de  Cortez  dan$ 

^      r  .         .        r  ,  ,      ,     .  U  vangeancc. 

pente  que  la  vie ,  parce  qu  il  etoit  en- 
tré dans  la  Conjuration.  Cortez  prit  le 
parti  de  faire  arrêter  fur  le  champ  Vil- 
lafagna,  &  d'aflifter  lui-même  à  l'exécu- 
tion de  cet  ordre.  L'importance  de  l'ac- 
cufaîion  ne  lui  permettoit  pas  d'em- 
ployer des  informations  plus  régulières, 
II  partit  auffi-tôt,  accompagné  des  deux 
Intendans ,  &  de  quelques  Capitaines, 
Le  trouble  du  Coupable  fut  (a  premiè- 
re conviction.  Après  l'avoir  fait  char- 
ger de  chaînes  ,  Cortez  fit  fortir  tout 
le  monde,  fous  prétexte  de  l'interro- 
ger en  fecret  j  &  profitant  des  informa- 


CoRTtZ. 
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fein  l'a&e  du  Traité ,  (igné  de  tous  les 
Complices.  Il  le  lut.  Il  y  trouva  le  nom 
de  quelques  Perfonnes ,  dont  l'infidéli- 
té lui  perça  le  cœur.  Cependant  il  ré- 
ferva   ce   lecret  pour  lui-même  ;  ck  fe 
contentant   de   faire  écarter   ceux    qui 
s'étoient  trouvés  chez  le  Criminel  ,   il 
ordonna  que  l'affaire  fût  promptement 
inftruite ,  fans   pouffer  plus  loin  les  re- 
cherches ck  les  preuves.  Elle  ne  traîna 
point   en  longueur.    Villafaçna  ,    con- 
vaincu par  l'acle  que  fon  Général  avoit 
trouvé  fur  lui,  ôk   fe    croyant  trahi  de 
(es  Officiers,  confeffa  fon  crime.   On 
lui  laiffa  le   tems  de   fatisfaire   aux  de- 
voirs de  la  Religion  ;  ck   dès  la  nuit 
fuivante  ,  il  fut  pendu  à   la  fenêtre  de 
fon  logement.    Cortez,  quoique  mor- 
tellement touché   du  nombre  ck  de  la 
qualité  des  Coupables,  fe  crut  obligé  , 
par  les  circonflances,  de  fermer  l'oreille 
au  cri  de  la  Juftice  ;  mais  ,  pour  éviter 
tout  à  la  fois  la    néceftité  de  punir  &C 
les  conféquences  de  l'impunité  ,  il  pu- 
blia ,   fans  affectation  ,  qu'il    avoit  pris 
dans  le  fein  de  Villafaçna  un  papier  , 
déchiré  en  plufîeurs  pièces,  qui  conte- 
noit    vraifemblablement  les  noms    des 
Conjurés  ;  qu'il    s'eftimoit    heureux  de 
n'en  avoir  pu  lire  aucun ,  ck  qu'il  ne 
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chercheroit  point  à  les  connoître  ;  mais  fuihami 
qu'il  demandoit  en  grâce  à  Tes  Amis,  de  C*?^** 
s'informer  fbigneufement  fi  lesEfpagnols 
avoient  quelque  plainte  à  faire  #de  fa 
conduite  ,  parce  qu'il  ne  défiroit  rien 
de  fi  bonne  foi  que  de  fatis taire  fes 
Troupes ,  èk  qu'il  étoit  aufïi  di-fpofé  à 
corriger  fes  propres  défauts  ,  qu'à  re- 
courir aux  voies  de  la  rigueur  &  de  la 
juftice  ,  fi  la  modération  du  châfiment 
afToiblifToit  la  terreur  de  l'exemple* 
D'un  autre  côté,  il  déclara  que  ceux  , 
auxquels  on  avoit  connu  quelque  liai- 
fon  avec  Villafagna ,  pouvoient  paroîrre 
fans  défiance  ;  ck  le  foin  qu'il  prit ,  de 
ne  laifler  voir  aucune  trace  de  chagrin 
fur  fon  vifage  ,  ayant  achevé  de  leur 
perfuader  qu'il  ignoroit  leur  crime  ,  ils 
recommencèrent  à  le  fervir  avec  d'au- 
tant plus  de  ze!e,  qu'ils  croyoient  avoir 
à  laver  le  foupcon  d'une  noire  perfidie. 
Cependant  il  prit  occafion  de  cet  événe- 
ment ,  pour  fe  donner  une  Garde  de 
douze  Soldats  choifis ,  fous  le  comman- 
dement d'un  de  (qs  plus  fidèles  Offi- 
ciers ;  &  perfonne  ne  condamna  ce  nou- 
vel air  de  grandeur  (44). 


Peu  de  jours  après ,  il  eut  une  autre     Révolte    de 
:cafion  d'exercer  fa  fermeté  ;  fans  pou-  ?'cou ncad  & 

'  *  u  punition. 

(44)  Solis.  Liv.  5 ,  pages  4S1  &  précédentes. 
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itRNAND  voir  écouter  l'inclination  qui  le  portoît 
à  fufpendre  le  châtiment ,  lorfqu'il  ef- 
péroit  quelque  fruit ,  de  la  patience  ou 
de  la,diffimu!ation.  Xicotencatl  ,  dont 
il  aimoit  la  valeur,  &  dans  lequel  il  ne 
eonfidéroit  pas  moins  l'attachement  que 
fon  Père  avoit  eu  conftamment  pour  les 
Elpagnols  ,  prit  toutd'un  coup  la  réfo- 
lution  de  fe  retirer ,  avec  deux  ou  trois 
Compagnies ,  qu'il  obligea  par  fes  inf- 
tances,  de  l'accompagner  dans  fa  dé- 
ferrion.  Il  paroît  incertain  fi  c'étoit  un 
refte  de  Tes  anciens  refientimens  ,  ou  s'il 
avoit  reçu  quelque  nouvelle  orTenfe  que 
fit  fierté  ne  pût  lupporter.  On  avoit  tu  , 
depuis  quelque  tems ,  qu'il  s'étoit  em- 
porté contre  la  conduite  du  Général ,  Se 
qu'il  condamnoit  Pentreprife  du  fiége 
de  Mexico.  Les  Tlafcalans  mêmes  en 
avoient  averti  Cortez ,  qui  s'étoit  con- 
tenté ,  par  ménagement  pour  ion  Père 
ou  pour  la  République ,  d'en  donner 
avis  aux  Sénateurs.  Cette  fage  AiTem- 
blée  lui  avoit  répondu  »  que  fuivant  les 
»  loix  de  la  République  ,  le  crime  de 
»  foulever  une  Armée  contre  fon  Gé- 
»  néral  méritoit  la  mort  ;  qu'il  étoit  li- 
ft bre  ,  par  conféquent  ,  d'exercer  la 
»  plus  rigoureufe  juftice  contre  le  Chef 
»  de  leurs  Troupes  ;  ck  que  s'il  reve- 
»  noit  à  Tlafcaia  ,  il  n'y  feroit  pas  trai- 
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>*  té  avec  plus  de  faveur   (45.;  Cepen-     FtRNAND 
dant  Cortez  avoit  tenté  de  le  ramener     CoRIt1, 
par  des  voies  plus    douces,  jufqu'à  lui 
faire   offrir  ,   par   quelques    Nobles   de 
Tezcuco ,  la  liberté   d'expofer  fes   rai- 
fons  ou  fes  plaintes.    Mais  ,   apprenant 
qiul  avoit  fixé  i'exécution  de  fon  dellein 
à  la  nuit  fuivante,  cette   audace,  à  la 
veille  de  tirer   l'épëe  pour  la  décifion 
de  l'Empire  ,  lui   parut   d'une   ii  perni- 
fie.ufe  conséquence  dans  le  Chef  de  fes 
plus  anciens  Alliés  >  qu'il  lui  fit  ordon^ 
ner  de  venir  fur  le    champ  jumfier   fa 
conduite.  Non-feu!ement  le  fier  Indien 
retuia  d'obéir  ;  mais  dans  le  chagrin  de 
fe  voir  trahi  par  fes  propre?  Troupes , 
il  joignit  ouvertement  l'inlolence    à   la 
révolte.  Aufïi-tôt  Cortez  détacha   une 
partie  des  Efpagnols,  avec  ordre  de  le 
faifir  vif  ou  mort.   On  le  trouva   prêt 
à  partir.  Il  fe  défendit  jufqu'au  dernier 
foupir  ;  quoique  fpiblement  fecouru  par 
les   Tlafcalans    qui   le   fuivoient.   Aufîi 
revinrent-ils    dans    leur    devoir  ,  après 
la  perte  de  leur  Chef  ;  &  le  Détache- 
ment Efpagnol  les  ramena  paisiblement 
à  l'Armée  (46  . 

(45)  Diaz  &  So  is>  ubi  avoir  été  tué,  fut  pendu 
fufri.  au  premier  arbre.    Herrera 

(46)  C'eft  le  récit  de  ptétend  qu'il  fut  amené 
Diaz,  Il  ajoure  f;ulement  Prifonnier  à  Tezcuco  . 
.que    Xicctencarl  ,    après  où'  Cortez  ,  ufanc  du  pou- 
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huNAND         Pendant  ces  agitations,  Lopez  avoît 
cortez.     mjs  ja  dernière  nia;n  4  fon  travail  ,  &C 

_       ,       .  les  Brieantins  fe  trouvèrent  achevés.  On 

ttat   oei  nn-  .  & 

gamins,&:  for- interefla  le  Ciel  au  fuccès  de  cette  Ma- 
cc*  de  corccz.  fjne  ,   ^T  £es  exerc;ce$   fe  Religion  , 

dont  les  exemples  font  rares  dans  une 
Armée  (47)-  Enfuite  Cortez  fît  la  revue 
de  Tes  Efpagnols  ,  dont  le  nombre  mon- 
tent a  neuf  cens  Hommes  d'Infanterie 
bien  armés ,  &  quatre-vingt-flx  Cava- 
liers. L'artillerie  confîftoit  en  dix-huit 
pièces  ,  trois  grofles  de  fer  ck  quinze 
fauconeaux  de  bronze,  avec  une  abon- 
dante provifîon  de  poudre  &  de  balles. 
On  mit  ,  fur  chaque  Brigantin  ,  vingt- 
cinq  Efpagnois  ,  fous"  un  Cap'taine 
(  48  )  ,  douze  Rameurs   Indiens      ck 


veir  qu'il   avo;t  reçu    air 
Sénat  ,    1;  Ht  pendic    en 
jnsbl'C.    D'èuurs  foucien- 
Dcm  que  les  Ifpagnols  du 
Détachement    le     tueient 
ou     lé     pendirent    après 
l'avoir  pri',  t"u:vant  l'ordre 
fecret  du  Gér.cta.1.   So!:s  fe 
déclare  pour  Diaz  ,  non- 
•fvuktnr.ni  parce  qu'il  ctoit 
p-ur    ii  rs     à     'i  ezcuco  , 
.mais    parce    qu'on    doit 
juger,  dic-i',   que  Cortez 
é:uit     trop     éclairé    pour 
frbttiibet  publiquement  les 
Tioupes    Tlalcal.inci    par 
l<  li)p(>lice  honteux  de  leur 
Cil.  )     Il  nj5  pouvoit  igtvo  ■ 
ter  la  a. iuuz.ee  qu'il  y  a 


«touiours  entre  l'imnreiîlon 
de  la  vue  &:  celle  du  récit 
d'une  action.  hW§  5  pages 
4?  i   &  préctd* -rites. 

(47,  Le  Général  Si  totlS 
les  EfpagQoh  communiè- 
rent. On  ce  bra  un 
d  1  Saint»!  ■  it.  Olaiedo 
bénit  !e  corps  d  s  Yj.f- 
featM  ,  en  kur  donnent 
à  chacun  Kur  nom.  i'  9.1  i 
étoit  venu  1  avec  if  l«t- 
nier  1  vu  V  dire  , 

nomme  lierre  Melgareio 
d'Urrea  ,  Religieux  Iran- 
cilquain     Ibid.  pages  4* G 

&4*7- 

(48)  Ne  dérobons  point 
à  l'MillptK  les  noms    de 
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une  pièce  d'artillerie.  Le  refte  de  l'Ar- 
mée rut  partagé  en  trois  corps  ,  qui  dé- 
voient   s'emparer   de    trois    principales 
Chauffées ,  c'eft-à-dire  celle  de  Tacuba, 
d'îztacpalapa  &  de  Cuyoacan  ;  (ans  s'at- 
tacher à  celle  de  Suchim-lco ,  parce  que 
Téloignement  de  ce  Pofte  pouvoit  met- 
tre trop  de  difficulté  dans  la  communi- 
cation 6es  ordres.  Le  premier  Corps , 
compofé   de   cent  cinquante   Plpagnols 
&  trente  Cavaliers, divifés  en  trois  Com- 
pagnies ,  fous    les    Capitaines    George 
d'Alvarado,   Guttieres  de  Badajos ,  &C 
André    de  Montaraz,éut  pour  Com- 
mandant général  Pierre  d'Alvarado  ,  &C 
fut  foutenu  de  trente  mille  Tlafcalans , 
avec  deux  pièces  de  canon.  Le  fécond  , 
qui   fut    confié    à    Chriftophe  d'Olid  , 
pour  attaquer  la  Chauffée    de    Cuvoa- 
can  ,  étoit  de  cent  loixante-Eipagnols  Se 
trente  Cavaliers  divifés  aufli  lous  Fran- 
çois Verdugo  ,  André  Tapia  ,  &  Fran- 
çois de  Lugo  ,   6c  foutenus   d'environ 


rFBUAN» 

Cortjx. 


tant  de  braves  Guerriers. 
Pierre  Barba  ,  de  Sévjile. 
Garcias  Hoîguin  ,  de  Ca- 
eeres.    Jean   Porcille  ,   de 


no  ,  de  Mertda.  Chiifto» 
pbe  Flores  ,  de  Valence. 
Antoine  de  Caravaial  ,  de 
Zamora.  Jctôme  Ruiz.  de 


Tortille     Jean  Roririg'ei     la    Motta    ,     de    Burgos. 
fie  Villafcrte  ,   dé  Mtdrl-     Pierre   Briones  ,  de    Sala- 


lin.  Jean  Jarar.nllo  ,  de 
-Salvatietra.  Michel  Diaz 
*<l'Aux  ,  Arragonois.  Fran- 
çoi*   Rodriguez   Maigati- 


rnanque.  Rodrgue  Mo- 
rcion  de  Lobera  ,  de  Mé- 
dina del  Campo  ;  &  An- 
toine Socclo  (k  zaniota.- 
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FE8.NAND     trente  mille  Indiens  alliés  ;  Sandoval  , 

com£z.     troifiéme     Commandant  ,    chargé    de 

l'attaque  d'Iztacpalapa,  reçut  le  même 

nombre   de    Soldats    Se   de    Cavaliers 

Efpagnols  ,    fous  les   Capitaines  Louis 

Mann  ck   Pierre  d'Ircio  ,    deux   pièces 

d'artillerie    &    toutes   les    Troupes    de 

Chalco  ,  de  Guacocingo  6c    de  Cho- 

lula  ,  qui  montoient  à  plus  de  quarante 

mille  Hommes  (49)  Alvarado    &   d'O- 

lid    partirent  enfemble ,  pour  Te  féparer 

à  Tacuba  ,  où  ils  Te   logèrent  fans   ré- 

fiftance.  Toutes  les  Places  ciui  touchoient 

1 

au  Lac  étoient  déjà  defertes.  Une  partie 
des  Habit am  avoit  pris  les  armes  pour 
aller  défendre  la  Capitale  ;  ck  les  au- 
tres s'étoient  retirés  dans  les  Monta- 
gnes ,  avec  tout  ce  qu'ils  avoient  été 
capables  d'emporter. 
L«  Efpagnols  On  fut  informé  ,  à  Tacuba  ,  que  les 
coupent   l'eau  Mexiquains   avoient   âcs   forces    conii- 

douce  aux  Me-    w      .  •  •  1  x  7  •  1 1 

xiquams.  derables  aux  environs  de  cette  Ville  , 
pour  couvrir  les  Aqueducs  qui  venoient 
de  la  Montagne  de  Chapultepeque ,  Se 
qui  fournifloient  de  i'eau  à  Mexico, 
Les  deux  Commandans  Efpagnols  for- 

(49)   On  fuit  Herrera  Mais  Solis  l'aceufr  d'avoir 

dans     ce     dénombrement  eu    la    vanité     d'Attribuer 

dis  Indiens  allies  qui   fu-  toute  la  gloire  aux  Eipa- 

icnt   employés    aux   trois  gnols;   ce  <jui  blelfc  ,  dit- 

acraqif -s.  D'ùz  n'en  compte  il  ,   toute  vraifemblance-» 

poinc  un  fi  gran»l  nt»mbiç.  ul?i  jupra  ,  page  +6$. 
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tirent  aufli-tôr ,  avec  la  me. Heure  par-  hknani 
tie  de  leurs  Troupes  ;  &  chaiTant  les  Co*T  7" 
Ennemis,  de  ce  Pofte  ,  ils  rompirent 
en  plufieurs  endroits  les  tuyaux  de  l'A- 
queduc,-dont  l'eau  fe  perdit  alors  dans 
le  Lac.  Cette  expédition ,  qui  fut  re- 
gardée comme  le  commencement  du 
Siège ,  réduifit  les  Afïiégés  à  la  néce£ 
Tiré  de  chercher  leur  eau  douce  dans  les 
Ruiiîeaux  qui  defeendoient  de  la  Mon- 
tagne,  &  d'occuper  une  partie  de  leurs 
Canots  à  l'efcorte  des  Convois.  Olid  fe 
rendit  ensuite  à  Cuyoacan,  qu'il  trouva 
aufîi  fans  dérenfe. 

Cortez  ,  ayant  laifTé  à  Sandovaî  le  C©*«j 
teins  de  s'avancer  vers  Iztacpalapa ,  le  Mexico  avec 
chargea  de  la  principale  attaque ,  qui  k*  Bngaauas. 
étoit  rélervée  aux  Brigamins.  Il  monta 
le  plus  léger  ,  pour  être  en  état  de 
veiller  fur  tous  les  Portes ,  ck  d'y  porter 
du  iecours,  accompagné  de  Dom  Fer- 
nand  ,  Cacique  de  Tezcuco  ,  c*  de 
Suchitl  ,  Frère  de  ce  Prince  ,  jeune 
Homme  plein  d'efprit  &  de  feu ,  qui  re- 
çut le  Baptême,  après  la  Conquête  , 
fous  le  nom  de  Dom  Charles.  Les  treize 
Brigantins  furent  rangés  fur  une  feule 
ligne ,  parés  de  tout  ce  qui  pouvoit  fer- 
vir  à  leur  donner  de  l'éclat.  Le  deiTein 
du  Général  étoit  de  s'avancer  d'abord 
vers  Mexico ,  pour  s'y  faire  voir  triom- 
Tomc  XLVIL  E 
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phant  ck  maître  abiolu  du  Lac.  Enfulte 
il  fe  propofoit  de  rabbattre  fur  Iztacpa- 
hpa  ,  où  Tentreprife  de  Sandoval  lui 
caufoit  d'autant  plus  d'inquiétude  ,  que 
ce  brave  Capitaine  étoit  lans  Barques 
ck  pouvoit  trouver  beaucoup  d'obftacle 
dans  la  partie  baffe  de  la  Ville  ,  qui 
iervoit  continuellement  de  retraite  aux 
Canots  des  Mexiquains.  En  prenant 
cette  route  avec  toute  fa  Flotte  ,  il 
découvrit ,  à  peu  de  diflance  de  Mexico  , 
une  petite  Ifle ,  qui  n'étoit  qu'un  Ro- 
cher ,  mais  dont  le  fommet  étoit  oc* 
il  force  un  Cupé  par  un   Château    aflez  fpacieux  , 

/Château    à   la  j>    \    1        *  x      •  •  •    1  1    • 

Citc.dcf,sgen3-  d  ou  les  Mexiquains  ,  qui  le  gardoient  , 
chargèrent  les  Efpagnols  d'injures  ck 
de  menaces  9  comme  d'un  Porte  qu'ils 
croyoient  à  couvert  de  toute  infulte.  Il 
jugea  que  cette  infolence  ne  devoit  pas 
demeuter  fans  punition  ,  fur-tout  à  la 
vue  de  la  Capitale  ,  dont  les  terrafTes 
&  les  Balcons  étoient  couverts  d'une 
multitude  d'Habitans  ,  qui  obfervoient 
les  premiers  exploits  des  Brigantins. 
Cent  cinquante  Efpagnols  ,  à  la  tête 
defquels  il  defcendit  dans  rifle  ,  mon- 
tèrent au  Château  par  deux  fentiers  , 
ck  l'attaquèrent  fi  vivement  ,  qu'après 
avoir  fait  main  baffe  fur  une  partie  de  la 
Garnifon  ,  ils  forcèrent  le  refle  de  fe 
fauver  à  la  nage. 
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Cet  exploit   oui  les  avoit  retardés  ,  ~~fU*M*o~~ 
fît  naître  un  incident   auquel  ils  s'atten-      c©**» 
doient  peu,   6c  qui  changea  toutes  les        IJ'  '    . 
mefures  du    General.    On  vit  fbrtir  de  gamins     a  uc 
la  Capitale  un  £r<ind    nombre  de  Ca-  a"3^ 
nots  ,  dont    les    premiers  s'avancèrent  canots, 
d'abord  avec    lenteur ,  pour    attendre 
ceux   qui    les    fuivoient  à    la  fiie.   On 
n'en    avoit    pas    compté  plus   de   cinq 
cens  ,   à  la    première    vue  ;  mais  lorf- 
qu'ils   eurent    commencé  à  s'étendre  , 
avec  ceux  qui  s'y  joignirent  bientôt  de 
tous    les  lieux   voirins   ,    on   ne  douta 
point  qu'ils  ne  fuffent  plus   de   quatre 
mille.  Ce  fpe&acle ,  relevé  par  le  mou- 
vement des  rames  cV  par  l'éclat  des  plu- 
mes ck  oies  armes ,  psrut  magnifique  & 
terrible   aux    yeux   des  Espagnols ,  qui 
voyoient  le  Lac   comme    abîmé  tout- 
d'un-coup  devant  eux,  ck  changé  dans 
une  Plaine  ,  où  l'eau  ne  paroiffoit  plus  , 
ibus  tant  d'Hommes  ck  de  Bâtimens  qui 
la  couvroient. 

Corîez  ,  fans  marquer  la  mo'mdre 
émotion  ,  &  plein  de  confiance  à  la 
force  de  Tes  Brigantins,  fe  hâta  de  les 
former  en  demi  lune  ,  pour  faire  un 
plus  grand  front  à  l'Ennemi ,  ck  com- 
battre avec  plus  de  liberté.  Il  s'avan- 
ça ,  dans  cet  ordre  ,  contre  les  Canots 
des   Mexiquains.  A    quelque  diftance  r 
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""fernand  ^  **t  Pren<^re  quelques  momens  de  re- 
caat'2.  pos  à  (es  Rameurs ,  avec  ordre  de  fon- 
l*11'  dre  enfuite  à  toutes  rames  dans  le  gros 
de  la  Flotte  ennemie.  Un  calme  ,  qui 
s'étoit  foutenu  tout  le  jour,  n'avoit  pas 
cefTé  de  donner  de  l'exercice  à  leurs 
bras  ;  ck  les  Mexiquains  ,  dans  la  vue 
apparemment  de  reprendre  aufli  des  for- 
ces ,  firent  la  même  manoeuvre.  Mais 
la  Fortune,  qui  s'étoit  déclarée  tant  de 
fois  en  faveur  des  Espagnols ,  fit  lever  9 
dans  l'intervalle  ,  un  vent  de  terre.  Les 
Brigantins  pouflés  par  les  voiles  &  les 
rames ,  tombèrent  impétueufement  fur 
cette  foule  épaifle  de  Canots ,  &  com- 
mencèrent un  fracas  qui  fe  conçoit 
mieux  qu'on  ne  peut  le  repréfemer. 
.,     .   L'artillerie  ,  les  arquebufes  &  les  arba- 

ils  en  dttrui-  »%"•*/•  i  r      i 

c-nt  un  grand  letes ,  qui  tiroient  lans  perdre  un  leul 
liombic  coup  ,  les  piques  ,  qui  faifoient  une  ex- 
pédition terrible  au  paflage  ,  la  fumée 
que  le  vent  portoit  devant  la  Flotte  , 
éc  qui  obligeoit  les  Ennemis  de  tour- 
ner la  tête  pour  s'en  défendre ,  le  feul 
choc  des  Brigantins,  qui  couloit  à  fond 
autant  de  Canots  qu'ils  en  rencon- 
troient  ,  ou  qui  les  brifoit  en  pièces , 
enfin  tous  les  avantages  que  la  faveur 
du  vent  joignoit  à  la  valeur  des  Elpa* 
gnols  leur  afïurerent  bientôt  la  victoi- 
re ,   avec  aufïi  peu  de  perte  que  de 
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danger.  Quelques  centaines  de  Canots  ,  "7 
remplis  de  Nobles,  fe  foutinrent  néan. 
moins  avec  beaucoup  de  valeur  ;  mais 
tout  le  refte  ne  fut  qu'une  affreufe  con- 
fusion ,  entre  des  Malheureux  qui  fe 
précipitoient  les  uns  fur  les  autres ,  & 
qui  fe  renverfoient  mutuellement  dans 
leur  fuite.  Il  en  périt  un  fort  grand 
nombre  ;  &  les  débris  de  leur  Flotte 
furent  pourfuivis  à  coups  de  canon 
&  d'Arquebufe  jufqu'à  l'entrée  du  Me- 
xico (50). 

Une  Victoire    de   cette    importance    Hafarii  qui 
rendit    les  Efpaçnols  maîtres  de  la  Na-  conduifeat 
vigation.  Cortez  retourna  le  foir  à  Tez-  qu>au  animer 
cuco ,  pour  y   faire  patfer  la  nuit  aux    F°1U  vde  Ja 

\7   •         r  c       1       1       j  •  !     1       Chauflt*. 

Vainqueurs  :  &  le  lendemain  ,  a  la 
pointe  du  jour ,  il  tourna  fes  voiles  vers 
ïztaepa'apa  :  mais,  dans  cette  route  , 
il  rencontra  un  corps  de  Canots  ,  qui 
ramoient  avec  beaucoup  de  vîtefîe ,  du 
côté  de  Cuyoacan.  Ses  allarmes  pour 
<l'Olid  l'ayant  fait  voler  à  fon  fecours  , 
i!  le  trouva  fur  la  Digue  ,  réduit  à  com- 
battre de  front ,  contre  les  Mexiquains 
qui  la  défendoient,  ck  des  deux  côtés, 
contre  les  Canots  qui  venoient  d'arri- 
ver. La  néceflité  avoit  donné ,  à  ces 
Barbares  des  lumières  qu'ils  ne  pou- 
voient  tirer  de  l'Art  de  la  Guerre,  pour 

($0)  lltid.  pa^e«  49  j  &:  précédentes. 
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>fkmai»d'~  la  défenfe  de  leurs  Chauffées.  Ils  avoient 
coRTtz.      ievé    ]€S   ponts   jufqu'à    la    Ville  ,  fur- 
tout  dans  les  lieux  où  les  courans  du 
grand  Lac  perdoient  leur  force  ,  en  paf- 
fant  dans  l'auire.  Ils  tenoient  des  plan- 
ches &  des  claies  prêtes  ,  pour  s'en  fer- 
vir  à  îraverfer  ces  vuides  ;  &  derrière 
lefpace  ,   ils  avoient    élevé    dts   tran- 
chées ,  pour  détendre  les  approches.  Ces 
fort  fkaiions    étant    les   mêmes   fur  les 
trois  Cha-ufïées ,  on  avoit  pris  des  me- 
fures  communes  ,  pour  détruire  un  ou- 
vrage qui  n'avoit  de  redoutable  que  fa 
fnuation.  Les    arquebufes   ck  les  arba- 
lètes  faifoient   difparoître   ceux*  qui  fe 
montroient  ht   la    tranchée  r  pendant 
qu'on  faifoit  palier    de  main  en  main 
des   fafeines,  pour  combler   le   folié  ; 
après  quoi  ,   Ton    faifoit    avancer    une 
pièce    d'artillerie  ,   qui    ou v mit  le  pil- 
lage ,  &   les  débris   d'une    fortification 
fervoient  à  remplir   le  fcoilé  de  l'autre. 
D'Olid    s'étoit    faiû    de    la  première  , 
iorfque  les  Canots    Mexiquains  étoient 
arrivés   ;    &c    cette     attaque    imprévue 
commençait    à    lui  caufer  de    l'embar- 
ras ;  mais  à  peine  eurent-ifs  découvert 
]cs     Brigantins    qu'ils   prirent    la    fuite. 
Cortez  ,  excité  par  les  progrès  du  tra- 
vail ,  le  fit  pouffer  jufqu'au  jour  fuivanr  ; 
&  d'Olid  fe  trouva  te  malin  au  dernier 
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Pont  ,   qui   donnoit    un    paflage    dams     PtfcicArfn 

Ûû         •  CURTIZv 

Mexico. 


1  ;n. 


On  le  trouva  fortifié  de  remparts, 
plus  hauts  &  plus  épais  que  ceux  qu'on 
avoit  renverfés.  Les  rues,  qu'on  détoiu 
vroit  facilement ,  étoient  coupées  tPuïl 
grand  nombre  de  tranchées  ,  &  gar- 
dées par  tant  de  Troupes  ,  qu'il  y 
avoit  peu  de  prudence  à  rlfquer  l'at- 
taque. Mais  Co:tez  ,  fe  voyant  enga- 
gé fans  l'avoir  prévu,  jugea  fon  hon- 
neur intérefTé  à  ne  pas  fe  retirer  fans 
quelque  action  d'éclat.  Non  -  feule-  Coucr  : 
ment ,  il  fit    une    décharge   de    toute  les,  2**jf-* 

f  ...      •  ,  ,  ^  c  jufyù^s  '«SIS 

ion  artillerie  *  dont  le  ravage  tut  ter-  i„  ruu  a2 
rible  dans  la  foule  des  Habitans ,  qui  Mexico» 
s'étoient  rallemblés  de  toutes  parts  ; 
mais  en  même  tems  ,  d'OIid  ,  ayant 
rompu'  les  fortifications  &:  comblé  le 
foiTé  .  chargea  ceux  qui  les  défendoient  , 
&  gagna  bientôt  aflez  de  rerrein  avec 
fon  Avant-garde,  pour  donner  le  tems 
aux  Alliés ,  qu'il  avoit  à  fa  fuite  ,  de 
fe  mettre  en  bataille  fur  le  Quai.  Les 
Mexiquains  accoururent  au  fecours 
de  leurs  Ponts ,  ck  firent  une  longue 
réfiftance  ;  mais  Cortez  ,  fautant  ,  à 
terre,  avec  une  partie  de  fes  Efpagnols  , 
échauffa  fi  vivement  le  combat  par  fa 
préfence  ,  qu'après  avoir  fait  tourner 
le  dos  aux  Ennemis  ,  il  fe    vît    maure 
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i;fcHNAND     de   l'entrée  d'une  des  principales   rues. 
éoAnx.      L^s  Fuyards  s'éroient    jettes    dans    un 
,,   ft  "       Temple    peu   éloigné  ,    dont  ils    cou- 
«i-un     Temple  vroient  les    dégrés  ck  les    Tours ,    &C 
R  , brd!e   ]cs  d'où   ils    le    dérioient     par    leurs    cris. 
L  indignation  de  leur  voir  joindre  tant 
h'infolence  à  leur  lâcheté ,  lui  fit  pren- 
dre   la   résolution  de    les   forcer    dans 
ce  Pofie.  Il  fe  fit  amener ,  des  Brigan- 
tins  ,  quatre    de  (es   meilleures  pièces, 
dont  le  premier  fracas  mit    les    Mexi- 
Cjuains  en    fuite    &    lui  affûta    la   pof- 
ieiTion  du   Temple.  Toutes   les   Idoles 
furent  jettées    au  feu  ,  &    leurs    flam- 
mes   fervireru   comme  de    luftre  à   la 
Victoire  (51). 

La  joie  de  fe  voir  dans  Mexico 
faifoit  fouhaiter  au  Général ,  non-feu- 
lement d'y  pafler  la  nuit  avec  fes  Trou- 
pes ,  mais  de  fe  fortifier  dans  ce  Pof- 
te ,  pour  refferrer  les  Ennemis,  &  pour 
y  former  fa  principale  attaque.  Ses 
Officiers,  auxquels  il  communiqua  fon 
deffein  ,  le  combattirent  par  des  rai- 
fons  fi  fortes  ,  qu'il  ne  fit  pas  diffi- 
culté de  fe  rendre  à  leurs  avis  ,  fur- 
tout  en  faveur  de  Sandoval  &  d'Al- 
varado  ,  dont  on  ignoroit  la  fituation. 
Dolid  retourna  le  foir  à  Cuyoacan  , 
fous  l'efcorte  des  Brigantins  ,  qui  ôte- 
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rent  aux  Ennemis   la  hardieffe  de   l'in-     f£».nani> 
quiéter  dans  fa  marche.  Le  Général  fe 
rendit  le  lendemain  à  Iztacpalapa  ,    ck 
trouva    Sandoval ,  en  effet   ,    dans    le 
befoin  du  plus  prompt  fecours.   Il  s'é- 
toit  emparé  de  la  partie  de  la  Ville  qui 
étoit  fur  la  Digue  ;  mais  fe  voyant  in- 
commodé   par  les  Canots  des  Enne- 
mis ,  qui   étoient   demeurés  maîtres  de 
la  partie   baffe   ck   qui  ne  ceffoient  pas 
leurs  attaques ,  il    avoit    entrepris  ,    le 
même   jour  t    de   s'établir    dans    quel- 
ques édifices  ,  d'où   Ton  artillerie   pou- 
voit  les  écarter.  Il  avoit  paffé   le  Ca- 
nal ,  à  l'aide  de  plufieurs  fafcines  ;   ck 
depuis   quelques    heures  ,  il  s'étoit  lo- 
gé dans  ce  Pofte  ,  avec  une  partie  de 
(es  Efpagnols.   A    peine  y  étoit-il   en- 
tré,  qu'une  multitude  de  Canots,  qui 
fe    tenoient    en  embufcade  ,    s'étoient 
avancés   autour  de  lui   ;   ck  jettant    à 
l'eau  des  Plongeurs ,  qui  avoient  écar- 
té les  fafcines ,  non-feulement  ils  avoient 
coupé  le  paffage   au  refte  de  fa  Trou- 
pe,  mais  ils  le  tenoient  lui-même  af- 
fiégé    de   toutes    parts  ,   ck   dans  l'im- 
pofîibilité  de  faire  fa  retraite.  Son  em- 
barras ne  pouvoit  être   plus  preffant   , 
lorfque  Cotez  arrivant  à    pleines   voi- 
les découv  ir  ente   foule -de  Canots  , 
cui  occupoicr.t   tous  lss  Canaux  de  la 

Ev 


io6  Histoire  générale 

"~  FtKNAND     baffe   Ville.    Il   fit  jouer  ton    artillerie 
coktïz.      avec  tant  jg   fucce5  >  qu'xl  ne  fut  pas 

long-terns  à  les  dilGper  ;  cV  les  Mexi- 
quains  furent  fi  maltraités  dans  cette 
occafion  ,  qu'ils  commencèrent  r  fui- 
vant  Solis  (52),  à  remarquer  l'aiFoi- 
hlilTement  de  leurs  forces.  On  ht  un 
b.utin  confidérable  ,  dans  la  partie  de. 
la  Ville  qu'ils  avoient  occupée.  Mai* 
la  vue  d'une  retraite  fi  favorable  aux 
Canots  perfuacla  Cortez  „  que  fans  la 
ruiner  entièrement  il  feroit  impomb'e 
de  tirer  le  moindre  avantage  de  cène 
Chauffée  ;  6c  tous  les  délais  étant  dan-, 
gereux  pour  les  autres  attaques  ,  il 
prit  la  rc'olution  d'abandonnei  ce  Pcf-« 
te*  ck  de  faire  pafïer  Sandoval  avec 
(es  Troupes  à  celui  de  TepeaquiUa  9 
sandoval  0^  ]a  ^m^  étoic  moins  lar.se  &  raiaias 

prend  poilc    a  ■    °  .  .,D  \    rr  • 

3Tepea4uUTa.  commode  ,  mais  pius  unie  au  cteikitt 
de  couper  à  la  Capitale  les  vivres  dont 
elle  commençoit  à  manquer.  Cet  or- 
dre fut  exécuté  aulîi-tôt  à  la  vue  des 
Brigantins  ,  qui  efeorterent  Sandoval 
jusqu'au  nouveau  Pcffe  >  où  il  fe  logea 
fans  réfi (lance. 

Le  Général  fit  voguer  alors  vers 
TawUba.  Pier.e  Alvarado  ,  qui  àoit 
chargé  de  cette  attaque  >  l'avoit  po  iffée 
avec  divers    tuccès,  en  détruifant    des 
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remparts,  en  comblant  des  fofles  ,    ck  ""TIrnan» 
s'avançanc    quelquefois    jufqu'à     mettre      c©*t*«. 
le  feu  aux  premières     maifons  de   Me- 
xico ;  mais  il  y   avoit    perdu   plufieurs 
Efpagnoïs  ,  ck  Tes    avantages  ne  corrr. 
penfoient   point    cette   perte.   Le    cha- 
grin que  Cortez    en  reffentit  lui  fit  ju-  NouvenCSïne. 
ger  que    toutes  les    mefures    dans  lef-  frres  dc  Coc- 
quelles  il    s'étoit    renfermé    jufqu'alors 
répondoient  mal  à  fon  projet ,  ck  qu'un 
Siège  qui  fe  réduifoit  à  des  attaques  ck 
des  retraites  ,   expofoit   inutilement  (es 
Soldats  ck  fa  réputation.  Ces  tranchées, 
que   les   Mexiquains    relevoient   ,    fans 
cède  ,  ck  la  perfécution  continuelle  de 
leurs  Canots,  lui  parurent  deux  obfta- 
cles    qui    demandoient    une     nouvel'e 
méthode.  Il  prit  le   parti   de   fufpendre 
toutes  les  attaques ,  pour  fe  donner  le 
teins  de  raflembler    ou   de  faire   conf- 
truire  lui-même  une  Flotte  de  Canots  r 
avec   laquelle  il  pût    fe  rendre  maître 
de  toutes  les  parties  du  Lac.  Ses  Alliés 
reçurent  ordre   de  lui  envoyer  tous  les 
Canots  qu'ils  av oient  en  réierve  ;  pen» 
dant    que  de  fon    côté  il  en    fit  bâtir 
un  grand  nombre  à  Tezcuco  ;  ck  dans 
Fefpace  de  quelques    jours  ,  il  en   for-      ri   fa<>  me 
ma  un  gros   redoutable  ,    qu'il  remplit  F,otte  a:  Ci* 
d'Indiens,  fous  des  Capitaines  de  1  ur 
Nation,   il  [es  divila  en  trois  E ("cadres  y 
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dont  chacune  devoit  être  Soutenue  de 
quatre  Brigantins  ;  l'une  pour  Sandoval , 
l'autre  pour  Aivarado  ,  ck  la  troifieme 
pour  la  conduire  lui-même  à  d'Olid» 
Auffi-tôt  ,  les  attaques  furent  reprifes 
avec  plus  d'ordre  ck  de  facilité.  Ou 
fit  ,  nuit  ck  jour  des  rondes  fur  le 
Lac  ,  par  arrêter  les  forties  des  Me* 
xiquains*  Leurs  Canots  n'eurent  plus 
la  hardiefle  de  fe  montrer  ;  ou  du  moins 
on  enleva  ceux.  qui.  tentèrent  de  paf- 
fer  avec  des  vivres  ck  de  l'eau»  d'Olid  , 
Aivarado  ck  Sandoval  s'avancèrent  en 
peu  de  teras  jusqu'aux  Fauxbourgs  de 
Mexico  y  ck  la  face  du  Siège  fut  changée 
par  ces  heureufes  expéditions  C^jJ. 
Mfefiêtco»-  Cependant  la  diligence  ck  l'indui- 
pxi\u  t~  Me-  trie  ne  manquèrent  point  aux  AiTiégés, 
*  *,ÛW  lis  fe  réduisent  d'abord  à  faire  leurs 
forties  pendant  la  nuit  ,  pour  tenir 
les  Efpagnols  en  allarme  ,  ck  les  fati- 
guer par  l'inquiétude  ôk  les  veilles* 
Enluite  ils  envoyèrent  ,  par  de  longs 
détours,  des  Canots  chargés  de  P:on- 
r.icrs  ,  qui  traverfant  dieclement  le 
Lac  pendant  qu'on  étoit  attentif  à  ceux 
qu'on  eutendoit  fortir  de  la  Ville  ,  ve- 
naient nétoyer  ,  dans  un  mitant ,  les 
fofTés  qu'on  avo't  eu  beaucoup  de  pei- 
ne à    combler.    Mais  rien    ne  fait  uut 
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d'honneur  à  leur  adreiTe  ,   qu'un   ftra-     fcrnand 
tagéme    qu'ils  imaginèrent    contre    les     C°î2i* 
Brigantins.    Ils    conftruifirent  ,   dans    la 
Ville  ,    trente    grandes    Barques ,  ren- 
forcées de  grofîes  planches ,  pour  s'en 
faire   comme    un  rempart ,  derrière  le- 
quel ils  pouvoient  être  à  couvert.  Une 
.nuit  fort   obfcure  fut   celle   qu'ils  choi- 
fîrent ,  pour  aller  fe   pofter  dans  quel- 
ques  endroits    couverts  de   grands  ro- 
feaux  ,  au  travers    defquels  la    vue    ne 
pouvoit    pénétrer.     Ils  y    enfoncèrent 
quantité  de  gros  pieux  ,  qui  s'élevoient 
à  fleur  d'eau ,  ck  dont  le  feul  choc  étoit 
capable  de  nuire  aux  plus  grands  Vaif- 
féaux.    Leur    efpérance    étoit  d'attirer  , 
dan* cette  foret  de  rofeaux  ck  de  pieux  , 
quelques-uns  des  Brigantins ,  qui  alloient 
fucceilivement    en   courfe.  Ils    avoient 
préparé   trois   ou    quatre  Canots  char- 
gés  de  vivres  ,    pour    les    faire  fervrr 
d'amorce.  En    effet  ,    deux  des  quatre 
Brigantins  de  Sandoval  donnèrent  dans 
le  piège  ,  fous  le    commandement    de 
Pierre   de  Barba    ck  de  Jean   Portillo. 
La  vue  6qs   Canots  qui  fe  préfenterent 
fort   habilement    ck    qui    feignirent    de 
prendre  la  fuite  ,    excita    fi    vivement 
les  Efpagnols  ,  que  s'élançant  vers  les 
rofeaux,  à  force  de    rames  ,   ils   don- 
nèrent au  travers  ùcs  pieux.  En   nu- 
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JtKHAHo    me  tems  ,  les  Mexiquains  parurent  dans 
Cokté^     jeurs  Barques  ,   ck   vinrent  à  la    charee 
avec  une    réiolution  défeipérée.  Barba 
ck    Portillo    fentirent    la    grandeur   du 
danger.  Ils  voyoient  les  Brigantins  com- 
me  immobiles  ;  &    le   feul  effort  des 
rames    ne    pouvoit   les    tirer   de    cette 
fituation.  Ils  prirent  Le  parti   de  foute- 
nir   le  combat  ,  pour    occuper  les  En- 
nemis ;   pendant  qu'ils  firent  defcendre 
quelques    Plongeurs,  qui  écartèrent  ou 
coupèrent  les  pieux  à  force  de  bras  &C 
de  haches.  La  liberté  qu'ils  eurent  bien- 
tôt de    fe  remuer  les  mit   en    état  de 
faire  jouer  leur  artillerie  ,    6k   les  Bar- 
ques  n'y    réfifterent    pas    long-tems   ;. 
mais   la    perte    fut    extrême   pour    les 
Efpagnoîs.  Portiilo  fut  tué  dans  le  com- 
bat.  Barba  y  reçut  plufieurs  coups   de 
flèches,  dont  il  mourut  peu   de   jour& 
après  ;    ck   peu  de   leurs  gens  échap- 
Vingçance  perent  fans  blefTures.  Cortez  ,    furieux 
et  conex,       (}e    cette   difgrace  t  ne    perdit    pas    un 

moment  pour  vanger  deux  Officiers 
qu'il  aimoit.  Les  Mexiquains ,  avec  une 
folle  fimplicité  qui  répondoit  mal  à 
feur  invention,  s'imaginèrent  que  leurs 
Ennemis  pourroient  donner  deux  fois 
d  ns  le  mune  piège.  Après  avoir  ré- 
paré leurs  Barques,  ils  reprirent  leur 
polie  entre  les  tofèaux.  Le  Général  , 


dès  Voyages.  Liv.V.    m 

averti  de  ce  mouvement  ,  n'employa  FfRNANO"^ 
contr'eux  que  leur  propre  rufe  :  ceft-  cortex. 
à-dire,  qu'ayant  envoyé  à  la  file  fix  Bri- 
gantins ,  qui  le  posèrent  la  nuit  fuivante 
dans  un  autre  lieu  couvert  de  rofeaux  > 
il  engagea  le  combat  avec  tant  de  lue- 
ces  ,  qu'il  détruiin  prefqu'entiérement 
les  trente  Barques  (54J. 

On  eut,  dans  le  même  tems ,  divers  U  °fcQ  r*> 
avis  de  ce  qui  fe  pafToit  à  Mexico  ,  c™'  Mcx*  J 
par  les  Prisonniers  qu'on  faifoit  con~  quains. 
ftnuellement  aux  attaques  ;  &  le  Gêné- 
rai  apprenant  que  la  fort  &  la  faim 
çommençoient  à  preiTe*  les  Habitans  ^ 
apporta  plus  de  foin  que  jamais  à  leur 
couper  les  vivres.  Mais,  pour  donneF 
un  nouvel  éclat  à  la  juiftice  de  lés  ar- 
mes, il  rendit  la  liberté  à  deux  ou  trois- 
des  principaux  Prrfonniers  ,  en  les  char- 
geant de  dire  à  l'Empereur  qunil  lui 
oifroît  la  paix  ,  avec  promeâé  de  nv 
rien  entreprendre  fur  la  Couronne  ,  à 
la  leule  condition  qu'il  s'engageât  à 
reconnoitre  la  Souveraineté  au  Roi  d'Eu 
pagne,  dont  les  droirs  étoient  fondés, 
entre  les  Mexiquains  ,  fur  leur  tradi- 
tion &  l'autorité  de  leurs  Ancêtres. 
D'autes  Prifonniers  rapportèrent  que 
Guat  mozin  avoit  reçu  cette  proportion 
fans  orgueil ,  ck  qu'ayant  aiTemblé  tous 
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1    fejlnan»'  tes  Caciques ,  il  leur    avoit   repréfenté 
comez.  ie  miférable  état  de  la  Ville ,  avec  des 
témoignages  d'attendriffeme  r  qui  fem- 
bloient  marquer    de  l'inclination    pour 
la  paix.   Tout  le  Confeil    étoit    entré 
dans  les  mêmes  fentimens  ;  à  l'excep- 
tion des  Sacrificateurs  ,  qui  les  avoient 
combattus  avec  la  dernière  opiniâtreté, 
en  feignant  que   leurs  Idoles  leur   pro- 
file efl  rejet-  mettaient  la  Vicloire.  Le  refpect ,  dont 
ils  étoient  en    pofïefTion ,   avoit  rame- 
né   tous  les  Caciques  à  leur   avis  ;   &C 
l'Empereur,  pouffé  du   même  Efprit  , 
malgré  divers   préfages    par  lefquels    il 
croyoit   fa   ruine  annoncée ,  avoit  fait 
publier    qu'il    puniroit    de    mort    ceux 
qui  auraient  la  hardieffe  de  lui  propofer 
la  paix  (55. 
Trîp'e  atu-      Cortez    ne  fut   pas    plutôt    informé 
<îue  des  Efi.a-^g  cette  réfolution     q^i  entreprit  d'at- 

gooh      contre  %  g      • 

Mexico.  taquer  en  même  tems  Mexico  par  Jes 

trois  Chauffées  ,  ck  de  porter  le  fer 
&  le  i  eu  jufqu'au  Palais  Impérial. 
Après  avoir  envoyé  fes  ordres  a-ux  Pof- 
tes  de  Sandoval  &  d'Alvarado  ,  il  fe 
mit  avec  d'OIid  à  la  tête  des  Troupes 
de  Cuyoacan.  Les  Ennemis  avoient 
r'ouvert  leurs  foffés  ,  &  élevé  les  au- 
tres fortifications  de  la  Digue  :  mais 
l'artillerie  des  cinq  Brigantins  de  ce 
(s  s)  ii>u  v*&  5 '<• 
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Pofîe    rompit    ailément     de    fi    foi  b  le  s  *  Ffrna*0  '" 

remparts  ,  tandis   que  les  Troupes    de     Coart». 

terre  combloient  les  fofTés.  Ainfi   Cor- 

tez  trouva  d'abord  peu  dobftacles.  Mais 

il    fut    arrêté  par    6^s    embarras  d'une 

autre    nature  ,    près   du  dernier    Pont 

qui  touchait  au  Quai  de  la  Ville.  Les 

Mexiquains  avoient  coupé  la  Chauffée  , 

dans  un   efpace  d'environ  foixante  pies 

de  longueur  ;  ce  qui  avoit  fervj  à  rendre 

l'eau   plus  haute  ck  plus  grofTe  vers  les 

Quais.  Le  bord,  du  côté  de  la  Ville ,  obftac,e  *** 

/°  r      .  1  ,      ,        ,  .    ont  a  vaiftcrc. 

le  trouvoit  fortifie  de  deux  ou  trois 
rangs  de  poutres  ck  de  grofles  plan- 
ches ,  liées  par  des  traverfes  ck  de 
longues  chevilles  ;  ck  cette  redoutable 
barrière  étoit  défendue  par  une  mul- 
titude innombrable  de  Soldats.  Ce- 
pendant quelques  décharges  de  l'artil- 
lerie la  renverferent ,  avec  un  fracas, 
qui  en  rendit  les  débris  mortels  à 
quantité  de  Mexiquains.  Les  plus  avan- 
cés ,  fe  voyant  à  la  bouche  de  ces  ter- 
ribles machines ,  dont  la  flamme  ck  le 
bruit  les  efTrayoient  autant  que  l'e- 
xécution dont  ils  avoient  été  témoins, 
reculèrent  fur  ceux  qui  les  fuivoient  ; 
ck  les  forcèrent  de  rentrer  avec  eux 
dans  la  Ville.  Le  Quai  fe  trouvant 
nettoyé  dans  un  inftant  ,  Cortez'  fit 
approcher  les  Brigantins  ck  les  Canots 
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Fr*.wAwo     de   fes   Alliés  ,    pour    gagner    la    terre 
Co»**a.     avec  fe$  Xroupes.  Il    fit   paffer  fa   Ca^ 
vaîene  par  la   même  voix.  Trais  piè- 
ces d'artiHerie  ,  qu'il  fît  débarquer  ,  lui 
parurent  fuffire  à  ton  entreprife. 
imprudence      Avant  que    d'aller    aux    Ennemis  , 
iLim-fcç  aux  il-  qUj    fe    montraient     encore      derrière 
quelques  tranches  ,    il    chargea    Julien 
Aiderete   d'employer  tous  fes   foins    à 
réparer  l'efface    rompu   de   !a    Chauf- 
fée ,   fous  la  protection  des  Brigantins, 
qui   continuoient  de    border    le    Quai. 
Le  combat  ayant   commencé  dans  les 
premières  rues  ,  Alderete,  échauffé  par 
le  bru:t  des  armes ,  &t  craignant  peut- 
être  que  l'emplor   de   combler    6c   de 
garder  an-  foflé  ne  fît  tort  à  ïa  gloire  f 
tandis    qu'il   voyoir    Ces     Compagnons 
aux    mains ,   fe    tàffa    tranfporter     par 
une  ardeur  indiferete.  Toute   la  Trou- 
pe qu'il  eommandoit  le  fuivrt   au  com- 
bat ,  &C  ce  foffé ,  qu'on  n'avoit  pu  tra- 
verfer    en     arrivant  ,     fut    abandonné 
avec  une  imprudence   qui    ccura    cher 
aux    Efpagnols.   Les    Mexiquains     fou- 
tinrent  les  premières  attaques.  On  for- 
ça néanmoins    leurs    tranchées  ,    mais 
avec  beaucoup  de  perte  ;  &  le  danger 
devint  beaucoup  plus  grand  ,  lorfqu'a- 
près   être   entré  dans  les  rues  ,  on  eut 
à  fe  garantir  des  traits   ck  â^s  pierres 
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qui  plcuvoient  des  terrafîes  &  des  fe- 
nêtres. Mais  ,  dans  la  plus  vive  cha- 
leur de  Ta&ion  ,  Corfez  crut  s'apper- 
cevoir  que  cdle  des  Ennemis  ,  le.  re- 
lâchoit  ;  &  ce  changement  parut  venir 
de  quelque  nouvel  ardre  ,  qui  leur  fît 
abandonner  le  terrein  ,  avec  la  der- 
nière précipitation.  C'étoit  affez  pour 
faire  nakr<  le  foupçon  de  quelque  nou- 
velle ruîe.  Le  jour  éroit  avancé  ,  &  les 
Efpagnois  n'avoient.  que  le  tems  de 
letourner  à  leur   Quartier.  Cortez,  qui     ihfiwn  fort 

r         i        >'      if     maltraités     et* 

ne  pouvoit    encore    penler    a    s  établir  "'    ûaotlaDi- 
dans  la    Ville ,  ck    qui  n'avoit  eu  def-  gue, 
£ein  que  d'y  répandre  la    terreur   don- 
na l'ordre  de  la   retraite  ,   en    profitant 
néanmoins    de    celfe    des     Ennemis  , 
pour  faire  abbatre  &  brûler  les  Maifons 
voifines    du  Quai ,  d'où   il   ne    vouloit 
plus    que    leurs   traits    &    leurs    pierres 
pûfifent    l'incommoder     dans    Tes    atta- 
ques.  On  fut    éclairci  ,  dans  la  fuite  t 
du  motif  qui    avoit   fart  difparoître  le* 
Mexiquains  ;  &  l'événement  même  en 
donna   de   triftes    indices.    Guatimozin 
avoit  appris   que    la  grande    ouverture 
de  la  Digue  étoit  abandonnée  ;  &  fur 
cet    avis  il    avoir  fait    ordonner   à   fes 
Capitaines    de    fe    retirer    avec     leurs 
Troupes ,  pour  retourner  vers  le  Quai  » 
par  d'autres  rues  >   oc  pour  charger  les 
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îïfpagnols  à  leur  paffage.  Aum*  Cortez 
n'eut-il  pas  plutôt  tourné  le  dos  à  la 
Ville  ,  que  (es  oreilles  furent  frappées 
par  le  ion  lugubre  d'un  inftrument 
qui  portoit  le  nom  de  Tocfîn  facré  , 
parce  qu'il  n'étoit  permis  qu'aux  Sacri- 
ficateurs de  le  fonner ,  pour  annoncer 
la  guerre,  &  pour  animer  le  cœur  des 
Mexiquains  à  la  défenfe  de  leurs  Dieux. . 
On  entendit  auffi-tôt  d'effroyables  cris  , 
ck  les  Efpagnols  qui  compofoient  l'Ar- 
riere-garde  ,  virent  tomber  fur  eux  des 
légions  d'Ennemis. 
Sang'ant  de-  -Les  Arquebufiers  firent  tête  9  & 
Ibidic  Cortez  ,    fuivi    des  Cavaliers  ,    repouf- 

fa les  premiers  efforts  de  cette  impé- 
tueufe  attaque.  Mais  ,  n'étant  inftruit 
qu'alors  de  1  indifcréùon  d'Aide  ete,  il 
tenta  inutilement  de  rallier  fes  Trou- 
pes ck  de  les  former  en  Bataillons. 
Ses  ordres  furent  mal  entendus  ou  peu 
refpe&és.  Les  Indiens  ,  qu'il  avoit  fait  . 
marcher  vers  la  Digue  ,  fe  précipitè- 
rent confufément  dans  l'ouverture.  Les 
uns  paffoient  fur  les  Brigantins  ,  ck  dans 
les  Canots  ;  les  autres  ,  en  plus  grand 
nombre  ,  fe  jetterent  dans  l'eau ,  où 
ils  trouvoient  des  troupes  de  Na- 
geurs Mexiquains  ,  <jui  les  perqoient 
de  leurs  dards  ,  ou  qui  les  étouffoient 
au  fond  du  Lac.  Cortez  foutenoit  en- 
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core  ces  Furieux  ,  qui    continuoient  de     FrRNANL» 
le  preffer  ;  mais  fon  Cheval  ayant  été     CoaI<*' 
tué  fous  lui ,  il  fe  vit  forcé ,   pour  con- 
server fa  vie  9  d'accepter  l'offre  de  Fran- 
çois Guzman  ,  qui  lui  préfenta  le  fien  , 
&  de  fe    retirer    vers   les    Brigantins  , 
fur  lefquels  il   arriva    couvert   de  fang 
&   de  plaies.    Cette    généreufe  a&ion   Perte  df$  iu 
coûta  la  liberté  à   Guzman.    Quarante  PaSnol$- 
Efpagnols    furent  enlevés   comme    lui 
par  les  Mexiquains ,  &  tous  les  autres 
revinrent   dangereufement  bleffés.    On 
perdit  mille  Tlafcalans ,  Se  la  meilleure 
des  trois  pièces  d'artillerie. 

Le  chagrin  du  Général  fut  plus  dan- 
gereux pour  fa  vie ,  que  ia  multitude 
de  fes  bleffures.  Il  ne  pouvoit  fe  con- 
foler  de  la  perte  de  Guzman  &  des  qua- 
rante autres  Efpagnols.  Alderete  ,  péné- 
tré de  douleur ,  à  la  vue  de  tant  de  maux 
qu'on  ne  pouvoit  reprocher  qu'à  lui  , 
offrit  fa  tête  pour  l'expiation  de  fon 
crime.  Il  reçut  une  vive  réprimande 
aux  yeux  de  toute  l'Armée  ;  mais  Cor- 
tez  ne  jugea  point  à  propos  de  faire  un 
exemple  ,  qui  ne  lui  parut  propre  qu'à 
décourager  fes  plus  braves  Guerriers, 
Son  afBicYion  redoubla  le  jour  fuivant  , 
lorfqu'il  apprit  qu\AIvarado  &  Sando- 
val  avoient  perdu  vingt  Efpagnols  (56)., 

{$0    On    fuit    Diaz.    Hecrera     fe    contente     fis- 
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"~TiRNAï*D     clans  leurs  attaques  ;   &   tous  les  avan- 
comiz.     tages,  qu'ils  y  avoient  remportés  ,  lui 
Autrerte  parurent    un    foLbJe    dédommagement 
au  côté  de  San- pour  une  û  grande  perte.  Il  fallut  fu£ 
dcvai  &  a'Ai-  pen(Jre  |es   attaaues.   On  fe  réduifît    à 
terrer  plus  étroitement  ia    place ,  pour 
couper  le  paifage  ôes  vivres ,  pendant 
les  foins  qu'on  étoit  obligé  de  donner  à 
la  guérifon  àes  Bleflés  (57/. 
xéiouifianecs      Les  Mexiquains  célébrèrent  teur  Vic- 
uïïSiSiïïï'WS  avec  des  tranfports  d*  joie.  Tous 
î^riioniers   ïi-  les  quartiers  de  la  Ville  furent  éclairés  , 
pagnois.  pendaut  la  nuit ,  par   de  grands  feux. 

On  entendit  le  fon  des  inftrumens  mi- 
litaires ,  qui  fe  répondoienr  en  diffé- 
rens  choeurs  ;  6c   les  Temples  jettant 


«lire  que  Co«ez  perdit 
ce  jour  îà  foixante  Jifpa- 
£no's. 

(S7)  Touî  les  Hiftoriens 
rapportent  qu'onvmploya 
■dans  cette  occaiîon  une 
pratique  qu'ils  rcconnoif- 
Imt  contraire  aux  princi- 
pes de  la  Religion  ,  mais 
qui  eil  quelquefois  p:r- 
nfife  ,  Suivant  Soiis ,  lotf- 
^a'cle  cil  employée  par 
de  bons  motifs.  On  ne 
peut  croire  ,  ajoute  tM 
pour  la  ju'lifier  ici  ,  que 
Je  Démon  concourut  à 
guérir  les  Efpagnols  ,  qui 
ne  iJcccupv»ieiit  qu'à  fui 
faire  la  guerre.  Il  ctoit 
qucîlion  d'un  peu  d'huile 
&     de      quelques      venus 


de  l'Ecriture  Sainre  ,  feul 
moyen  par  lequel  on  gt-'é- 
afiaix  Ici  plaies  en  fore 
peu  de  tenv.  C'eft  ce  que 
le  peuple  appelle  en  Elpi» 
gne  CW«*  per  Enfalmo  ;  & 
en  France  ,  guérir  in  S«- 
crtt  Diaz  ,  qui  avoit  été 
témon  de  ces  nicrvcilteu- 
fes  opérations  ,  les  attri- 
bue à  un  Soldat  ,  nommé 
Jean  datât un  o.  Elctrera 
prétend  qu'on  en  fut  re- 
devable à  une  Femme  Ef- 
pagnole,  nommée  lûl>clle 
Rodrigu  i,  Solis  fed.cJare 
pour  le  premier.  Un  autre 
concilie  tout ,  en  dîfanc 
que  le  remède  fut  djunc 
par  une  Femme  fie  empiwyé 
par  ua£ojdar. 
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un  éciat  part;cuiitr  ,  qui   paroi  iïoiî  ac-  "ffrnak» 

compagner  quelque  cérémonie  barbare  9     Co*m?« 

on  ne  douta  point  que  cet  appareil  ne 

regardât  les   Prilonniers  Efpagnols ,  8c 

qu'ils  ne  fuflent  iacrifiés  cette  nuit  aux 

Dieux  de  l'Empire.  Quelques  Soldats  , 

qui  s'avancèrent  vers  le  Quai  dans  des 

Canots,  crurent  entendre  les  cris    de 

ces  malheureufes  Victimes ,  &  recon- 

noître  même  ceux  qui  les  pouuoient. 

»  Pitoyable    fpeâacle  ,    s'écrie  Solis  , 

»  qui  frappa    peut-être    leur   irnagina- 

»  tion   plus    que    leurs  oreilles  &  leurs 

>♦  yeux  ;  mais  û  funefle  &  û  fenfible  9 

♦>  que  Cortez  ,   ck   tous    ceux    qui    fe 

v>  trouvèrent   près   de   lui ,    ne   purent 

«  entendre    ce    récit    (ans    verfer    des 

»  larmes  (  58  ). 

Guatimozin  tira  plus  heureufement  ,     Artifice*  <*e 
de  Ton  propre  fond  ,  un  aftifice   dont  l'Empereur   8c 
le  même  H'.iiorien    juge    que   le   plus 
£rand  Capitaine  auroit    pu  s'applaudir. 
11  fit  courir  le  bruit   que  Cortez  avoit 
été  tue  dans  fa  retraite  ;  &  cette  idée 
n'eut  pas  peu  de  force  pour  infpirer  un 
nouveau  courage  au  Peuple ,  avec  Tem- 
pérance de  fe   voir  prompternent  déli- 
:  vrés.  Les   têtes   des   Efpagnols  facrifiés 
'<  furent  envoyés  dans  toutes    les   Villes 
voifines ,  comme  des  témoignages  fen- 

(5I)  Solis ,  Liv.   J.  page  51*, 
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"""tïrnand     fibles   d'une    Yi&oire  qui  devoit  les  ra- 
cortiz.      mener  à  FobéiiTance.  Ênrin  ,  pour  con- 
nrmer  ces  heureux  prelages  ,   on  publia 
que  le  Dieu  des  Armes ,  principale  Idole 
du    Mexique  ,    adouci   par  le   fang  des 
Victimes  Efpagnoles  ,  ^avoit  annonce  à 
l'Empereur  ,   d'une    voix    intelligible  , 
que  la  guêtre  finiroit   dans  huit  jours  , 
&  que  tous   ceux  qui  mépriferoient  cet 
avis   périroient    dans  l'interval'e    (59J« 
Guatimozin  liafardoit  cette  Impofture  , 
dans  la  confiance  qu'il  avoit  à  les  der- 
niers avantages  ;    ck  Te  persuadant,  en 
effet ,  que  la  faveur  de  les  Dieux  avoit 
commencé  à    ie  déc'arer    pour  lui ,  il 
eut    l'adiefTe     d'introduire    ,    dans    Je 
Camp  des  Alliés   de  Cortez  ,  plusieurs 
Emifîaires    qui  répandirent   les    mêmes 
menaces.  Les  oracles  du  D:eu  des  Ar- 
mes   avoient    une    réputation    i\     bien 
établie  dans  toutes  ces  Contrées ,  que  les 
Indiens   de   différentes  Nations  étoient 

Conn     cft  accoutumés   à  les   ref&ecler.  Un   terme 
abandonné  ac  ^,  r  .  .  •    .• 

iet  aji.cs.  "  court  happa  leur  imagination  ,  jut- 
qu'à  les  déterminer  aufù  tôt  à  quitter 
les  Espagnols;  &  dans  l'eipace  de  deux 
ou  trois  nuits ,  tous  leurs  Quartiers  le 
trouvèrent  abandonnés.  Les  Tlalcalans 
marnes  délogèrent  avec  le  même  dé- 
ibtdre  ,  à  l'exception  de  quelques  No- 

()9)  Uià  pages  »j  A:  iS. 

blés, 
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Lies  ,  fur  lefquels  la  crainte  n'agiiîoit  fERNAND 
pas  moins  ,  mais  qui  fembloient  pré-  Coûtez. 
férer  J'honneur  à  la  vie.  Cortez  ,  al- 
larme  d'un  incident  qui  entraînent  la 
ruine  de  ion  entreprife  ,  jugea  le 
remède  d'autant  plus  difficile  qu'il  ne 
connoiiToit  point  encore  la  nature  du 
mal.  Mais  après  s'être  heureufement 
éclairci  ,  il  (e  hâta  de  faire  fuivre  les 
Déserteurs  ,  pour  les  engager  à  iuf- 
pendre  du  moins  leur  marche  jufqu'à 
la  fin  des  huit  jours  ,  en  leur  faifant 
conliderer  que  ce  délai  ne  changeroic 
rien  à  leur  iort ,  &  les  aflurant  d'ailleurs 
qu'ils  regretteroient  de  s'être  laifles 
tromper  par  de  faillies  prédictions.    Ils 

/'  x  ïT         i  il        J       i       Comment  il 

conlentirent  a  palier  le  relte  de  la  lcs  appcllCa 
femaine  dans  les  lieux  où  ils  setoient 
arrêtés  ;  ck  reconnoiflant  enfin  leur 
iiluhon ,  ils  revinrent  à  l'Armée,  avec 
ce  renouvellement  de  hardiefîe  ck  de 
contiance  ,  qui  fuccéde  ordinairement  à 
la  crainte.  Dom  Fernand  ,  Cacique  de 
Tezcuco  ,  avoit  envoyé  ,  aux  Troupes 
de  la  Nation  ,  le  Prince  fon  Frère  ,  qui 
les  ramena  le  huitième  jour ,  avec  de 
nouvelles  levées  qu'il  trouva  prêtes  à  le 
fuivre.  Les  Tlafcalans ,  retenus  par  la 
crainte  de  leur  Sénat  ,  autant  que  par 
les  reprélentations  de  Cortez  ,  ne  s'é- 
toient  pas  beaucoup  éloignés  ;  mais  la 
tome  XLVIL  F 
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f».*nand"~  honte  étoit  capable  de  retarder  leur 
GoRTrz.  retour  ,  lorlqu'ils  virent  arriver  un 
nouveau  fecours  que  leur  République 
envoyoit  à  Cortez.  Ils  s'unirent  à  ce 
corps ,  pour  venir  reprendre  leur  Quar- 
tier ;  &  le  Général  ,  feignant  de  con- 
fondre les  Fugitits  ,  avec  ceux  dont  il 
devoit  louer  le  zeîe  ,  affecta  de  leur  faire 
le  même  accueil. 
!  fevcirdeux      Ces  Recrues  qui  augmentaient  confi- 

ccns  mille  nom-  *  .         o 

mes  iou.v  r.sor-  derablement  les  torces  des  Efpagnols , 
ira.  jonctong^  jes  hoittcufes  refîburces  de  l'Empe- 
reur  ,  qui  trahiiioient  la  foibleiie  oc 
ion  embarras  ,  portèrent  quelques  Na- 
tions neutres  ,  à  le  déclarer  en  faveur 
de  Cortez.  La  plus  confidérable  fut  celle 
des  Otomies  ;  Montagnards  féroces  , 
qui  confervoient  leur  liberté  dans  îles 
retraites  inaccefîibles  ,  dont  la  ftéiilité 
ck  la  miiere  n'avoient  jamais  tenté  les 
Mexiquains  d'en  entreprendre  la  con- 
quête. Ils  avoient  toujours  été  rebelles 
à  l'Empire  ,  ians  autre  motif  que  leur 
averfion  pour  le  fafte  &  la  molleiTe. 
On  ne  nous  apprend  point  quel  nombre 
de  Troupes  ils  amenèrent  aux  Efpa- 
gnols ;  mais  Cortez  fe  vit  encore  une 
t'ois  à  la  tête  de  deux  cens  mille  Hom- 
mes ,  ck  pafla ,  fuivant  l'expreffion  de 
Solis  ,  d'une  furieufe  tempête  au  plus 
agréable  calme  (6oJ. 

($o)  lbi<L  page  jji. 
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Les  Mexiquains  nétoient  pas  demeu-  f^nand 
rés  dans  l'inaction  ;  pendant  que  leurs  Co*TlZ- 
Ennemis   a  voient    fufpendu   les    hofti-     w 

i-  1        fi  c  •        J        c   '  Murmures 

lites.  Ils  avoient  tait  de  fréquentes  du  Peuple  de 
forties ,  la  nuit  &  le  jour  ;  fans  caufer  McxiCO* 
à  la  vérité  beaucoup  de  mal  aux 
Efpagnols  ,  pour  qui  la  feule  p.éfence 
des  Brigantins  étoit  un  rempart  allure 
contre  les  Canots.  On  apprit ,  de  leurs 
derniers  Pnfonmers  ,  que  la  rareté  des 
vivres  augmentant  dans  la  Ville  ,  les 
murmures  du  Peuple  &c  dts  Soldats 
commençoient  également  à  s'y  faire 
entendre  ;  que  la  malignité  de  l'eau  du 
Lac,  à  laquelle  on  étoit  réduit,  y  faifoit 
périr  beaucoup  de  monde ,  &  que  le  peu 
de  vivres  qu'on  y  recevoit,  par  quelques 
Canots  qui  échappoient  aux  Brigan- 
tins ,  étant  partagé  entre  les  Grands , 
c'étoifc  un  nouveau  fujet  d'impatience 
pour  ce  Peuple  ,  dont  les  cris  alloient 
fouvent  jufqu'à  faire  trembler  l'Empe- 
reur pour  fa  fureté.  Cortez  affembla 
tous  (es  Officiers  ,  pour  délibérer  fur 
ces  avis.  Toutes  les  opinions  fe  réu- 
nirent ,  non-feulement  à  continuer  les 
attaques  ,  mais  à  recommencer  celles 
des  trois  Chauffées  ,  avec  l'efpérance 
de  prendre  pofte  dans  la  Ville  ,  ck  la 
réfolution  de  s'y  maintenir.  Les  Corps 
des  trois  Poftes  reçurent  ordre  de  s'a- 

Fii 
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fernan»'  vancer  ,  à  toutes  fortes  de  rifques ,  jus- 
qu'à la  grande  Place  ,  qui  (e  nommoit 
TLatcluco ,  pour  s'y  joindre ,  &  pouffer 
leurs  attaques  fuivant  l'occafion. 

„     cr        .       Après  avoir  fait  une  abondante  pro- 
ies Efpagnols  r  r 

parviennent    à  vmon  de  vivres ,  d  eau  ,  6c  de  tout  ce 
£  loger  dans      ;         t  néce{ra;re  à  la  fubfiftance  des 
Troupes  dans  une  Ville  où  l'on   man- 
quoit  de  tout  ,  les  trois  Capitaines  forti- 
rent  de  leurs  Quartiers  ,  à  la  première 
clarté  du  jour.  Chacun  étoit  foutenu  par 
les  Brigantins  &  les  Canots.  Ils  trouvè- 
rent les  trois  Chauffées  en  défenfe  ,  les 
Ponts  levés  ;  les  foiTés  ouverts  ,    avec 
un  auffi  grand  nombre  d'Ennemis ,  que 
il  la  guerre  eût  commencé  de  ce  jour. 
On  apporta  les  mêmes  foins  à  furmonter 
les  mêmes  obftacles  ;  &  les  trois  Corps 
arrivèrent  prefqu'en    inême-tems    à   la 
Ville.   On  s'avança    facilement   jufqu'à 
l'entrée  des  rues  ,  où  les  Maifons  étoient 
ruinées.  Les  Ennemis ,  défefpérant  de  fe 
ibutenir  dans  ce  Pofte  ,  fembloient  avoir 
remis  leur  défenfe  aux  fenêtres  6x  aux 
terraiTes.  Mais  les  Efpagnols  n'employè- 
rent ce  premier  jour  qu'à  faire  des  loge- 
mens  &  à  fe  retrancher  dans  les  ruines 
des  maifons ,  avec  le  foin  d'établir  leur 
fureté  par  des  Sentinelles  ck  des  Corps 
avancés  (61). 

<<i)  Solis ,  Lir.  s ,  Chap.  2^, 
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Cette  conduite  jetra  les  Mexiquains  ""fTTnTnT"" 
dans    la    confternation.     Elle    rompoit     Coursa. 
les   mefures  qu'ils    avoient  prifes   pour  _    ,  r     , 

1      .  r  •  Comfuiion  dans 

charger  l'Ennemi  dans  /a  retraite  ,  &  ^le  confeil  de 
la  naififance  d'un  mal  imprévu  leur  fit  1,EmPereur' 
mettre  beaucoup  de  précipitation  dans 
les  remèdes.  Tous  les  Caciques  s'afîem- 
blerent  au  Palais  impérial.  Ils  fupplie- 
rent  Guatimozin  de  fe  retirer  plus  loin 
du  péril.  Les  uns  ,  ne  penfant  qu'à  la 
fureté  de  leur  Maître  ,  demandoient 
qu'il  abandonnât  la  Ville.  D'autres 
vouloient  fortifier  fon  Palais  ;  &  quel- 
ques-uns propoferent  de  déloger  les 
Efpagnols,  des  Poftes  dont  ils  s'étoient 
faifis.  Guatimozin  embrafifa  le  plus  géné- 
reux de  ces  trois  partis ,  &  prit  la  réfo- 
lution  de  mourir  au  milieu  de  (es  Sujets. 
Il  donna  ordre  que  toutes  les  Troupes 
de  la  Ville  fuffent  prêtes ,  le  lendemain  , 
à  fondre  fur  les  Ennemis.  Elles  s'avan-  vameatraque 
cerent  ,  à  la  pointe  du  jour,  vers  les  dcsMcxiTiam 
trois  Quartiers  Efpagnols  ,  où  l'on  étoit 
déjà  informé  de  leur  mouvement.  L'ar- 
tillerie &  les  arquebufes  ,  qui  avoient 
été  difpofées  fur  toutes  les  avenues ,  en 
abbatirent  un  fi  grand  nombre  ,  que  tous 
les  autres  ,  perdant  l'efpoir  d'exécuter 
l'ordre  de  leur  Maître  ,  ne  penferent 
qu'à  fe  retirer.  Leur  retraite  laiffa  tant 
de  champ  libre  aux  Efpagnols  ,  qu'ils 

F  iij 
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fernand  "  s'avancèrent  l'épée  à  la  main  ;    ck  fans 

coRTtz.     autre  fatigue  que  celle   de   pouller  des 

Ennemis  qui  ne  cefïbient  pas  de  reculer  , 

ils   fe    logèrent   plus    avantageusement 

pour  la  nuit  (Vivante. 

D'autres  difficultés  les  attendoient. 
Ils  fe  virent  obligés  d'avancer  pas  à 
pas ,  en  ruinant  les  Maifons  ,  ck  de 
combler  une  infinité  de  tranchées  ,  que 
les  Ennemis  avoient  tirées  au  travers 
des  rues.  L'ardeur  du  travail  abrégea 
_    _f        .   le  tems.  Dans  i'efpace  de  quatre  jours, 

1rs  Espagnols  .  r  J  '  » 

juf-  les  trois  Lommandans  le  trouvèrent  a 


avancent 


i)  au  centre  de  ]a  vue  ju  Xlateluco  ,  par  difTerens  che- 
mins  ,  dont  cette  Fiace  cioit  comme 
le  centre.  La  divition  d'Alvarado  fut  la 
première  qui  s'y  établit  ,  après  avoir 
chafTé  quelques  Bataillons  que  les  En- 
nemis y  avoient  rafïemblés.  On  dé- 
couvrait ,  à  peu  de  diftance ,  un  grand 
Temple  ,  dont  tous  les  Tours  ck  dégrés 
étoient  occupés  par  une  foule  de  Mexi- 
quains.  Alvarado  ,  ne  voulant  rien 
laiiTer  derrière  loi  ,  fît  avancer  quel- 
ques Compagnies  ,  qui  nettoyèrent 
facilement  ce  Pofte ,  tandis  qu'il  mit  le 
refte  de  fes  Troupes  en  bataille  ,  dans 
la  Place  ,  pour  y  faire  un  logement. 
La  précaution  ,  qu'il  eut  en  même  tems, 
d'ordonner  qu'on  fit  de  la  fumée  au 
fommet    du  Temple  ,    ne  fervit   pas 
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moins  à   guider  la   marche  des  autres     f^nan»" 
Capitaines   ,    qu'à    faire    connoître    la     CoR-T'z' 
diligence  &  le  fuccès  de  la  ilenne.  Bien- 
tôt la  Divifion  d'Olid  ,  commandée  par 
Cortez  même ,  arriva  au  même  lieu  ;  6c 
la  foule  des  Mexiquains.   qui  fuyoient    Carnage*!* 
devant  elle  ,  venant  fe   jetter   dans  le  Mcxi*aams- 
Bataillon  d'AlvaFado  ,  "y   tut  reçue    à 
coups  de   piques  &  d'épées  ,    qui    en 
firent   périr  un    grand   nombre.    Ceux 
qui   fuyoient  devant    Sandoval  eurent 
le  même  fort  ;    &  la  Divifion  de  ce 
Commandant  ne  tarda  point  à  joindre 
les  deux  autres  (61)*    Alors   tous    les 
Ennemis  ,    qui    occupoient   les    autres 
Places  &  les  rues  de  communication  , 
ne  doutèrent  point  que  le  deflein  àes 
Efpagnols ,  dont  i:s  voyoient  les  forces 
réunies  ,  ne   fût  d'attaquer  l'Empereur 
dans  fon   Palais»   Us  s'empreilerent  de 
courir  à  fa  défenfe  ;  &c  cette  perfuafion 
donna  !e  tems  au  Général  d'établir  avan- 
tageufement tous  fes  Pofhs.  On  employa 
quelques  Compagnies  des  Alliés  à  jetter     Les  Int!;enç 
les  Morts  dans  les  plus  grands  canaux  ;  alliés  veulent 
mais  il  fallut  mettre  des  Coimnandans"1*"^11  UuM 

T?  r  \  corps. 

Efpagnols  à  leur  tête  ,  pour  les  empê- 
cher de  fe  dérober  avec  leur  charge  , 
&  d'en  faire  ces  abominables  feftins  , 
qui   étoient    la  dernière   Fête   de   leur 

(62)  Iltid.  pajes  $3&  &  précédentes. 
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ftRKAND '"  victoires  (63  ).  Cortez  envoya  ordre, 
cortez.  aux  Officiers  des  Brigantins  ck  des 
Canots ,  de  courir  inceiïamment  d'une 
Digue  à  l'autre  ,  &  de  lui  donner  avis 
de  tous  les  mouvemens  des  Affiégés.  Il 
diftribua  Tes  Troupes  avec  tant  d'intel- 
ligence, qu'à  la  faveur  de  cette  difpofi- 
tion  ,  il  leur  promit  le  repos  dont  elles 
avoient  befoin  pour  la  nuit.  En  effet ,  il 
ne  fut  troublé  que  par  les  fuppîications 
de  plufieurs  troupes  d'Habitans  ,  demi- 
morts  de  faim  ,  qui  s'approchoient  fans 
armes  ,  pour  demander  des  vivres ,  en 
offrant  de  vendre  leur  liberté  à  ce  prix. 
Quoiqu'il  y  eût  beaucoup  d'apparence 
qu'ils  avoient  été  chaiTés  des  autres 
Quartiers  ,  comme  des  bouches  inu- 
Cortez.  tiles,  1rs   firent  tant  de  pitié   a  Cortez  , 

qu'il  leur  fournit  quelques  rafraîchif- 
femens  ,  pour  leur  donner  la  force 
d'al'er  chercher  leur  fubfiftance  hors  des 
murs  (64). 

Le  jour  fuivant  fit  découvrir  un  grand 
nombre  de  Mexiquains  armés  ,  dans 
les  rues  dont  ils  étoient  encore  en  pof- 
feffion  ;  mais  ils  n'y  étoient  que  pour 
couvrir  divers  ouvrages  ,  par  lefquels  ils 
vouloient  fortifier  leur  dernière  retraite, 

((Çjl  Les   Hîftorîèn»  «•  fut    impo.Tible      d'enipê- 

man]u?nt    i]u'on    ne    yùt  cher. 

ancter  to  .t  à  fait  le  mal ,  (  64)  Solis  ,    ubi  fuprà > 

&  qu'oïl  tlUfimula  ce  iju'il  page  )}j. 
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Cortez,  ne  leur  voyant  aucune  difpo-     fernan» 
fition   à  l'attaquer  ,    fufpendit  aufli    la     Co**£z* 
réfolution  de  marcher   à    l'aflaut.    Il  fe     ,,     â-  ' 

11   oHre   cn- 

natta  même  de  leur  faire  goûter  de  nou-  corda  paix. 
velles  proportions  ,  dans  une  extrémité 
qui  devoit  leur  donner  d'autant  plus 
de  confiance  pour  les  offres  ,  qu'elles 
pouvoient  leur  faire  connoltre  que  fon 
intention  n'étoit  pas  de  profiter  de  fes 
avantages  pour  les  détruire.  Il  chargea 
de  cette  commiflion  trois  Prifonmers 
d'un  nom  connu  ;  ex  vers  le  milieu  du 
jour,  il  en  conçut  quelque  efpérance, 
lorfqu'il  vit  difparoitre  les  Troupes  qui 
gardoient  les  rues. 

Le  Quartier ,  où  Guatimozin  s'étoit   sïruaron  du 
retiré  avez  fa  NobielTe  &  fes  plus  fidèles  £^w;e 
Soldats  ,   formoit    un    angle    fort  fpa- 
cieux,  dont  la  plus  grande  partie  étoit 
entourée   des  eaux  du   Lac.    L'autre  , 
peu  éloignée  du  Tlateculo  ,   avoit  été 
fortifiée  d'une  circonvallation  de  grofTes 
planches  ,    garnies  de    fafcines    &    de 
pieux  ,    &  d'un    profond    folié  ,    qui 
coupoit  toutes  les  rues  voilines.  Cortez ,    Tr^v.e  ^c  rro;s 
ayant  palTé  la  nu:t  fuivante  aufli  tran-Jours-    EvCue- 

ni  •  »  ivuns      Qu'elle 

ement    que  la  première,   s  avança  Froiui{/ 

le   lendemain     dans   les     rues  que   le: 

Ennemis  avoient   abandonnées.    Toute 

la    ligne    de    leurs    fortifications    étoit 

couronnée  d  une  multitude  innombrable 

Fy 
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fernano     de  Soldats  ,  mais  avec  quelques  maf- 


CoMtZ. 


ques  de  paix,  qui  coniiftoient  dans  le 
fîlence  de  leurs  inftrumens  militaires , 
ck  dans  l'interruption  de  leurs  cris.  Il 
s'approcha  deux  fois  à  la  portée  des 
fîéches ,  après  avoir  donné  ordre  ,  aux 
Efpagnols  qui  le  fuivoient  ,  de  ne 
fa:re  aucun  mouvement  d'attaque.  Les 
Mexiquains  baillèrent  leurs  armes  ;  ÔC 
ce  repos  ,  qui  fut  accompagné  du  même 
filence ,  ne  lui  laiffa  aucun  doute  que 
fes  ouvertures  de  paix  ,  auxquelles  il 
crut  devoir  l'attribuer ,  nefuiTent  agréa- 
ble? à  toute  la  Nation.  Il  remarqua 
auilï  leurs  efforts  pour  cacher  ce  qu'ils 
foufTroient  de  la  faim  ,  ôc  pour  faire 
connoître  qu'ils  ne  manquoient  ni  de 
vivres ,  ni  de  réfolution.  Us  affecloicnt 
de  manger  publiquement  ,  fur  leurs 
terrafTes  ,  &  de  jetter  leurs  reftes  aux 
Habitans  ,  qui  tendoient  les  bras  , 
de  l'autre  côté  du  foiïe  ,  pour  rece- 
voir ce  miférable  fecours.  Pendant  trois 
jours  ,  qui  fe  pafierent  dans  cette  efpece 
de  tiêve  ,  p'ufîeurs  de  leurs  Captai- 
n  nés  ortient  de  l'enceinte  &  vinrent 
1 .  paie**  défier  les  plus  braves  Efpagnols.  Leurs 
Dcik  initar.ces  duroient    peu  ;    &  la  plupart 

fe  hâtorent  de  re palier  le  fofîe  ,  lorf- 
qu'on  fe  difpofoit  à  leur  répondre  Mais 
ili   fe  retiroient  aufli  contens  de  leur 
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bravade  ,    qu'ils   l'auroient    été    de   la  '  ffrna^d"* 
vicloire  (65).  coRTt-z. 

Dans  cet  intervalle  ,   le   Confeil  de  '^ 

J'Enjpereur  n'avoit   pas  celle  de   déli-  cateurs  portent 
bérer    fur  les  propofitions   de   Cortez ,  i'Emp«eui  a  u 

ci  ia  r    1  *%  •  guerre. 

ôi  la  plupart  des  Caciques  avoient 
marqué  du  penchant  pour  la  paix.  Elle 
n'avoit  trouvé  d'oppoinion  que  de  la 
part  des  Sacrificateurs  ,  qui  croyoient 
leur  ruine  attachée  à  l'alliance  desEfpa- 


(6<;)  Il  y  eut  néanmoins 
quelques  combats  part'eu- 
lurs  ,  qui  ne  tournèrent 
point  à  leur  honneur. 
Diaz  raconte  qu'un  de  ces 
Avanturiers  ,  armé  de  l'é- 
pée  &:  du  bouclier  de  quel- 
que Lfpagnol  qui  avoit 
été  facrilîé  ,  s'approcha 
fort  hardiment  du  Quar- 
tier de  Cortez  ,  &  répéta 
pli.fi*urs  fois  fon  défi  avec 
beaucoup  d'arrogance  Plu- 
sieurs EfpagDols  offrirent 
de  fc  mefurer  avec  fui. 
Cortez  les  anêta  -,  de  dans 
fon  indignation  ,  il  lui 
fit  dire  ,  par  un  lnrer- 
pute  ,  nue  s'il  voulait  fe 
fa  ie  accompagner  de  dix 
autre-;  Mcxiquains  ,  on 
peirnrttroic  qu'un  jeune 
Efpagnol,  qu'on  !ui  mon- 
tra ,  les  combattît  tous 
enfemhîe.  Ce  jeune  Hom- 
me ,  igé  de  feize  ou  dix- 
kpt  an;  ,  étoit  un  Page 
de  Co.tcz  ,  oc  fe  nom- 
moit  Jean  Nugnez  de 
MarcaJo.    Le    Mcxiq  um 


parut  irrité  d'un  langage 
iî  mépr  lant  ,  &c  recom- 
mença les  bravade?  avec 
plus  d'infolence.  Alors , 
MarcaJo  ,  qui  crue  que 
ce  combat  le  regardo:t  , 
depuis  que  fon  Général 
l'avoir  délîgnc  ,  f:  déro- 
ba fi  légèrement  qu'on  ne 
put  le  retsuir.  Il  pallia 
de  même  le  foflfé  qui 
bordoit  le  Quartier  ;  ôc 
charg.-ant  le  Me.riquain  , 
avec  autant  de  force  que 
de  courage  ,  il  le  parça 
d'un  coup  qui  le  fit  tom- 
ber mort  à  fes  pies  Cette 
action  ,  qui  eut  pour  té- 
moins, quantité  d'Ennemis 
2>c  d'EfyagnoIs ,  lui  attira 
les  applaudiffcmens  des 
deux  I  artis.  Il  revint  aux 
fiés  de  fon  Maître  ,  avec 
l'épée  &  le  bouclier  du 
Vaincu.  Co-tez,  charmé  de 
fa  valeur,  l'emlrafla  p!u- 
fîejrs  fois  ,  &c  lui  ce;gnit 
de  fa  main  l  épéf  quMl 
evoit  gagne  h  noblement. 

F  vj 
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TTTnand  gno!s.  L'adrefle  ,  avec  laquelle  ils 
coRTtz.  lurent  mêler  les  p'omeffes  ck  les  me- 
naces de  leurs  D.cux  ,  fît  prévaloir  enfin 
le  parti  de  la  guerre  ;  ck  l'Empejeur 
déclara  que  ion  refpecf.  pour  la  Reli- 
gion l'obligeoit  de  fe  rendre  à  leur  avis: 
mais  ,  avant  que  de  rompre  la  trêve  , 
il  ordonna  qu'une  partie  de  la  Nobleffe  , 
avec  tous  les  Canots  qu'il  avoir  autour 
de  lui  ,  fe  rendilTent  dans  une  eipece 
de  Port  que  le  Lac  rormoit  derrière 
ion  Palais.  Cetoit  une  rerîource  qu*il 
ménageoit  pour  fa  retraite  ,  û  la  for- 
tune l'abandonnoit  dans  fes  derniers 
efforts.  Cet  ordre  fut  exécuté  avec 
tant  de  bruit  ck  de  conrufion  ,  que  les 
Capitaines  des  Brigantins  s'apperçurent 
aufîî  tôt  du  mouvement  qui  fe  faifoit 
fur  la  Digue.  Us  en  informèrent  le 
Général,  qui  pénétra  facilement  l'objet 
de  ces  nouvelles  mefures.  I!  dépêcha  fur 
Je  champ  Sandoval  ,  avec  la  qualité  de 
Capitaine  Général  des  Brigantins  ,  ck 
la  commiffion  expreffe  d'afîicger  le  Poit 
avant  la  fin  du  jour.  Enfuite  ,  ayant 
difpofé  fes  Troupes  au  combat  ,  il 
s'approcha  des  Fortifications,  pour  hâter 
la  conclufion  de  la  paix  ,  par  les  menaces 
d'une  fang!ante  guerre. 

Les    Mexiquains    avoient   déjà   reçu 
Tordre  de  fe  mettre  en  défenfe ,  ck  leurs 
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cris   annoncèrent  la  rupture  du  Traité,     ffrnaub'"1 
Ils  Te  préoarerent  au  combat  avec  beau-     cortez. 
coup  de  reiolution  :   mais  les  premiers 
coups  de  canon  leur  ayant  fait  connoître 
Ja  foibletTe    de  leurs  remparts  ,    ils  ne 
virent  plus  que  le  péril  dont  ils  éto;ent 
menacés.  On  ne  fut  pas  long-tems  fans   Négociation 
voir  paroître  quelques  Drapeaux  blancs  ,  clui  fli.  *or,"c 

(ans  entendre  répéter ,  en  hlpagnol  ,  armcg. 
le  nom  de  Paix  ,  qu'ils  avoient  appris 
à  prononcer.  Cortez  leur  fit  déclarer, 
par  Tes  Interprêtes  ,  qu'il  étoit  tems 
encore  de  prévenir  l'efifufion  du  (ang  y 
&  qu'il  écouteroit  volontiers  leurs  pro- 
posions. Après  cette  afïurance,  quatre 
Minières  de  l'Empereur  fe  prélenterent 
fur  le  bord  dii  foilé  ,  en  habits  qui 
répondirent  à  leur  office.  Ils  faluerent 
les  Efpagnols  ,  avec  de  profondes  hu- 
miliations ;  ck  s'adrefTant  au  Général  v 
qui  s'avança  aufïi  fur  le  bord  oppofé,  ils 
lui  dirent  que  le  puitTant  Guatimozin  , 
leur  Empereur  ,  fenfible  aux  miferes 
de  fon  Peuple  ,  les  avoit  nommés  pour 
traiter  de  bonne  foi  ;  qu'il  fouhaitoit 
la  fin  d'une  guerre  également  funefte 
aux  deux  Partis  ;  ck  qu'il  n'attendoit 
que  les  explications  du  Général  Ef~a- 
gnol  pour  lui  envoyer  les  fiennes.  Cor- 
tez répondit  que  la  paix  étoit  l'unique 
but  de  fes  armes  ^   &  que  malgré  le 
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FfcRNAND     pouvoir  qu'il  avoit  d'employer  la  force 
Cortez.     COntre  ceux  qui  tardoient  fi  lone-tems  à 

Mil.  2  1  /•  i  •  l 

connoitre  la  railon  ,  il  revenoit  volon- 
tiers au  Traité  qu'on  avoit  rompu  ;  mais 
que  pour  abréger  les  difficultés  ,   il   lui 
paroifToit  néceflaire   que  l'Empereur  fe 
JaifTât  voir  ,   accompagné  ,  s'il  le  defi- 
roit ,  de  Tes  Miniftres  6k  de  Ton   Con- 
fèil  ;    que  les   Efpagnols   accepteraient 
toutes    les   conciliations  qui  ne  bleffe- 
roient  point  l'autorité  du  Roi  leur  Maî- 
tre ;  ck  qu'ils  engageoient  leur  parole  , 
non-feulement    de    finir  les  hofrilités , 
mais    d'employer    toutes    leurs    forces 
au  fervice  de  l'Empereur  du  Mexique. 
Les   Envoyés  fe*  retirèrent  avec  toutes 
les  apparences  d'une  vive  fatisfaclion  ; 
&  Cortez  fe  hâta   d'envoyer  ordre   à 
Sandoval  ,    de  fufpendre  l'attaque  du 
Port.  Un  quart  d'heure  après  ,  les  mêmes 
Officiers  reparurent  au  bord  du  fofTé , 
pour  afïurer  le  Général  que  l'Empereur 
viendroit  le  lendemain  avec  fes  princi- 
paux Miniftres  ;  ck  qu'ayant  la  paix  fort 
à  cœur  ,  ils  ne  fe  retireroit  point  fans 
l'avoir  conclue  (66), 
LMEmpereut      Cependant    il  ne  penfoit  qu'à   faire 
trW- lcsLf- tramer    la    négociation   en     longueur, 
pour  fe  donner    le   tems    d  embarquer 
les  richefïes  &  d'ail urer  fa  retraite.   Ses 

(66)  Soiis ,  Li/,  ).  pages  j^6  &:  prcccdcnicsi 
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Envoyés  revinrent  à  l'heure  qu'ils  "~fTrn7nT* 
avoient  marquée  ;  mais  ce  fut  pour  CoRTtz' 
donner  avis  qu  un  accident  ,  iurvenu 
a  l'Empereur  ,  ne  lui  permettoit  de  for- 
tir  que  le  jour  d'après.  Enfuite  l'entre- 
vue fut  remife  ,  fous  prétexte  d'ajufler 
quelques  préliminaires  de  bienféance  , 
ck  d'autres  formalités.  Quatre  jours 
fe  pafferent  en  vaines  cérémonies  :  6c 
l'Hifîorien  le  plus  déclaré  pour  Cortez 
convient  qu'après  tant  d'expériences  de 
Ja  perfidie  des  Mexiquains  ,  il  fe  défia 
trop  tard  de  leurs  artifices.  Le  fond 
•qu'il  fafoit  fur  un  engagement  ,  auquel 
il  crovoit  Guatimozin  forcé  par  la 
fnuaricn  ,  lui  avoit  fait  prendre  des 
roefures  pour  le  recevoir  avec  éclat  ; 
ck  ce  foin  paroît  l'avoir  occupé  tout 
entier.  Auiîi  n'apprit-il  ce  qui  fe  pafToit 
fur  le  Lac  ,  qu'avec  un  tranfport  de 
colère  ,  ck  des  menaces ,  par  lesquelles 
il  s'efforça ,  fuivant  Soiis  ,  de  déguiier 
fa  confuuon. 

Le  matin  du  jour  marqué  pour  la  il  prend  u 
conclufïon  du  Traité ,  Sandoval  recon- 
nut qu'un  grand  nombre  de  Mexi- 
quains s'embarquoient  à  la  hâte  ,  fur 
les  Canots  qu'ils  avoient  rafle  mb  lés 
dans  leur  Port.  Il  en  fit  avertir  a'ilîi- 
tôt  le  Général  ;  tandis  qu'affembîant 
ies    Erigantins  ,    qui   éteint   dlfpetfôl 
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"feknand     en  différens  portes ,  il  leur  recommanda 

CoR-rtz.      fe   (e    tenir  prêts    à   tout   événement. 
1521.  * 

Bientôt  les  Canots  ennemis   fe   mirent 

à    la   rame.    lis    portoicnt   la   Nobleffe 

Réfolution de  Mexiquaine  St  les  principaux  Chefs  des 

fa  NobleiTe  t*  j        rrr  ■       »  » 

pourlcfau.  Iroupes    de    1  Empire,    qui    s  etoient 
ver.  déterminés  à  combattre  les  Brigantins, 

pour  favorifer  ,   au  prix  de  leur  fang  , 
la   ruite   de  l'Empereur.  Leur  deilein  , 
après  le  iuccès  de  cette  diverfion ,  étoit 
de  fe   difperfer    par    autant   de    routes 
qu'ils  avoient  de  Canots  ,  (k  d'attendre 
le  tems  de  la  nuit  pour  le  fuivre.    Ils 
exécutèrent   leur   entreprife  en   vogant- 
droit     aux    Brigantins  ,    ck    les   atta- 
quèrent avec  tant  de  furie  ,    que  fans 
paroître  effrayés  du  premier  fracas   de 
l'artillerie  ,     ils     s'avancèrent     jufqu'à 
la   portée    de   la    pique   &    du    fabre. 
Pendant   qu'ils   combattoient   avec  cet 
emportement,  Sandoval  obferva  que  fîx 
ou  fept  grandes   Barques  s'éloignoient 
à  force  de   ranaes.    Il    donna   ordre  à 
Garcie  Hoiguin  ,   qui   commandoit    le 
Brigantin  le  plus  léger  ,   de  les  fu  vre 
avec  toute  la    diligence   des  rames   &C 
des  voiles ,  &  de  les  attaquer  à  toutes 
fortes    de    rifques  ,    mais   moins    pour 
les  endommager  que  pour  les  prendre. 
Hoiguin  les  pouffa  (i   vigoureufement, 
qu'ayant  bientôt  allez  davantage  pour 
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tourner  la  proue  ,  il  tomba  fur  la 
première  ,  qui  paroiiToit  commander 
toutes  les  autres.  Elles  s'arrêtèrent  com- 
me de  concert.  Les  Matelots  Mexi- 
quains  hauflferent  leurs  rames  ;  &  ceux 
de  la  première  Barque  pouffèrent  des 
cris  confus  ,  dans  lefquels  plufîeurs 
Efpagnols  ,  qui  commençoient  à  lavoir 
quelques  mots  Mexiquains  ,  crurent 
démêler  qu'ils  demandoient  du  refpect 
pour  la  perfonne  de  l'Empereur.  Leurs ■>** £*g 
Soldats  baifïerent  les  armes  ;  &  cette 
foumidion  fervit  encore  mieux  à  les 
faire  entendre.  Holguin  détendit  de 
faire  feu  :  mais  abordant  la  Barque, 
il  s'y  jetta  ,  l'épée  à  la  main ,  avec 
quelques  Efpagnols. 

Guatimozin  ,  qui  étoit  effectivement  Sa  fermeté. 
à  bord  ,  s'avança  le  premier  ;  &.  re- 
connoiflant  le  Capitaine  à  la  déférence 
qu'on  avoit  pour  lui  ,  il  lui  dit  ,  d'un 
air  afTez  noble  ,  qu'il  étoit  fon  Prifonnier, 
&  difpofé  à  le  fuivre  fans  réfiftance  ; 
mais  qu'il  le  prioit  de  refpecler  l'Im- 
pératrice &  les  Femmes  de  fa  fuite.  Il 
exhorta  cette  PrincefTe  à  la  confiance, 
par  quelques  mots  qui  ne  furent  point 
entendus.  Enfuite  ,  il  lui  donna  la  main 
pour  monter  dans  le  Brigantin  ;  &C 
s'appercevant  qu'Holgu'n  regardoit  les 
autres  Barques  avec  quelque  embarras, 
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fsrv«nd  il  lui  dit  ;  foyez  fans  inquiétude;  tous 
MiY.2  rnes  Sujets  viendront  mourir  aux  pies 
de  leur  Prince.  En  effet  ,  au  premier 
figne  qu'il  leur  fit ,  ils  laifferent  tomber 
leurs  armes  \  &  fe  reconnoiffant  Pri- 
fonniers  par  devoir ,  ils  fuivirent  tran- 
quillement le  Brigantin. 
Laguertecefle  Sandoval  continuoit  de  combattre, 
wm-zôu  &  s'appercevoit  ,  à  la  réfiftance  des 
Caciques  ,  qu'ils  étoient  réfolus  de  l'ar- 
rêter ,  aux  dépens  de  leur  vie.  Cepen- 
dant leur  valeur  parut  les  abandonner, 
auffi  tôt  qu'ils  fe  crurent  certains  de 
la  capacité  de  l'Empereur.  lis  payè- 
rent ,  en  un  infiant ,  de  la  furpri'.e  au 
défefpoir  ;  &  les  cris  de  guerre  le  chan- 
gèrent en  gémifiemens  lamentables. 
Non-feulement  ils  prirent  le  parti  de 
fe  rendre  ,  ma:s  la  plûpatt  s'emprefle- 
rent  de  paffer  fur  les  Brigantins  ,  pour 
fuivre  la  fortune  de  leur  Maître.  Ho- 
guin  ,  qui  avoit  dépêché  d'abord  un 
Canot  à  Cortez  ,  paffa  dans  ce  mo- 
ment à  la  vue  de  Sandoval  ;  &  vou- 
lant conferver  l'honneur  de  conduire 
fon  Prifonnier  au  Général  ,  il  évita 
de  s'approcher  des  Brigantins  ,  dans 
la  crainte  d'être  arrêté  par  un  ordre 
auquel  il  n'auroit  pas  obéi  volontiers. 
Il  trouva  l'attaque  des  tranchées  com- 
mencée dans  la  Ville ,  ck  les  Mexiquains 
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employés  de  toutes  parts  à  les  défen-  f?«sand 
rire.  Mais  l'infortune  de  l'Empereur,  c<)RTh2, 
qu  ]  15  apprirent  bientôt  de  leurs  Sen- 
tinelles ,  leur  fit  tomber  les  armes  des 
mains.  Ils  fe  retirèrent,  avec  un  trouble 
dont  Cortez  ne  pénétra  pas  tout-d'un- 
coup  la  caufe  ,  Se  qui  ne  fut  éc'airci 
qu'à  l'arrivée  du  Canot  d'Hoîguin.  Dans 
le  premier  mouvement  de  fa  joie,  Solis 
lui  fait  lever    les  yeux   vers  le    Ciel  , 

S    1      r  j  y        l         k        Cortez  va 

comme  a  la  fource  de  tous  les  lucces  au-devamde 
humains.  Son  premier  foin  fjt  d'arrêter  l>£mt,crtLir' 
l'ardeur  de  fes  Troupes  ,  cjni  commen- 
coient  à  traverfer  le  foflé.  Enfuite  , 
ayant  envoyé  deux  Compagnies  d'Ef- 
pagnols  au  bord  du  Lac  ,  pour  y  prendre 
Guatimozin  fous  leur  garde  ,  il  s'avança 
lui-même  après  eux  ,  dans  le  feul  deflein 
de  lui  faire  honneur,  en  allant  le  rece- 
voir aflez  loin  (6j), 

Il  lui  rendit,  en  effet,  ce  qu'il  crut    cîrconftancti 
devoir  à  la  Majefté  impériale  ;  &  Gua-  de  leur  erur€- 

V  LlC 

tim,ozin  parut  fenfib'e  à  cette  atten- 
tion du  Vainqueur.  LorfquMs  furent 
arrivés  au  Quartier  des  Efpagnols  , 
toute  la  fuite  de  ce  Monarque  s'arrêta 
d'un  air  humilié.  Il  entra  le  premier  , 
avec  l'Impératrice.  Il  s'afïît  un  infiant , 
mais  il   fe  leva    prefqu'aufïi-tôt  ,   pour 

(67 )  Solis ,  U/.  5.  pages  j  j 4  ic  précédentes  i  Hcrrera, 
Dec.  j.  Liv.  i. 
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faire  affeoir  auiïï  le  Général.  Alors 
demandant  les  Interprètes  ,  il  leu  ] 
ordonna,  d'un  vifage  allez  ferme,  d<\ 
dire  à  Cortez  »  Qu'il  s'étonnoit  de  h 
»  voir  tarder  (1  long-tems  à  lui  ôte: 
»  la  vie  ;  qu'un  Prifonnier  de  fa  fort* 
»  ne  caufoit  que  de  l'embarras  aprèî 
»  la  Victoire  ,  ck  qu'il  lui  confeilloil 
»  d'employer  le  poignard  qu'il  portoit 
»  au  côté,  pour  le  tuer  de  fa  propre I 
»  main  »».  Mais  ,  en  achevant  ce  dif- 
cours ,  la  confiance  lui  manqua  .  ck  fes 
larmes  en  étouffèrent  les  derniers  mots. 
L'Impératrice  laifla  couler  les  iïennes 
avec  moins  de  réierve.  Correz ,  atten- 
dri lui-même  de  ce  rrifte  fpe&acle  , 
leur  Iaiffa>quelques  moinens  pour  fou- 
lager  leur  douleur  ,  ck  répondit  enfin 
»  que  l'Empereur  du  Mexique  n'étoit 
»  pas  tombé  dans  une  difgrace  ind'gne 
»  de  lui  ;  qu'il  n'étoit  pas  le  Prifon- 
»  nier  d'un  fimpîe  Capitaine  ;  mais 
m  celui  d'un  Prince  û  puiiïant  ,  qu'il 
»  ne  reconnoifîoit  point  de  Supérieur 
»  au  Monde ,  ck  fi  bon  ,  que  le  grand 
>j  Guatimozin  pouvoit  efperer  de  fa 
»  clémence  non-feulement  la  liberté, 
»mais  encore  la  paifibie  pofTefîion  de 
»  l'Empire  Mexiquain  ,  augmenté  du 
»  glorieux  titre  de  fon  amitié,  ck  qu'en 
»  attendant    les     ordres    de    la    Cour 
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*  d'Efpagne  ,    il    ne    trouveroit    point     F,RNAND" 
»  de  différence  entre  la  ioumifîion  des     Corthx. 
»  Espagnols   ôt    celle    de    fes   propres 
»  Sujets. 

Guatimozin  étoit  âge  d'environ  Portrait  de 
vingt-quatre  ans.  Sa  taille  étoit  ha!ire£,adt!nJl,°zl* 
&  bien  proportionnée.  Il  avoit  le  teint  p  tau  Le. 
d'une  blancheur  ,  qui  le  faifoit  paroître 
Etranger  au  milieu  des  Indiens.  Mais 
quoique  Tes  traits  n'eufTent  rien  de 
défdg  éable  ,  une  majeflucule  fierté, 
qu'il  atïcctoit  de  conlerver  dans  ion 
malheur  ,  fembloit  plus  propre  à  lui 
attirer  du  refpecl:  que  de  i'afTeclion  ou 
de  la  pitié.  L'Impératrice  étoit  à 
peu  près  du  même  âge.  Elle  intérefïoit 
d'abord  par  la  grâce  &.  la  vivacité  de 
fes  manières  ;  mais  Ton  vifage  n'avoit 
qu'un  premier  air  de  beauté  ,  qu'il  ne 
foutenoit  pas ,  &  qui  laidoit  découvrir 
de  la  rudeiïe  dans  l'es  traits.  Elle  étoit 
Nièce  de  Motezuma  ;  &  Cortez  ne 
l'eut  pas  plutôt  appris  ,  que  lui  renou- 
velant fes  offres  de  fervice  ,  il  déclara 
hautement  que  tous  les  Espagnols  dé- 
voient refpecler ,  dans  cette  PrincefTe, 
la  mémoire  &  les  bienfaits  de  fon 
Oncle  (68). 

On  vint  l'avertir  que  fans  continuer 

(6%)   Solis  ,    page  55.   Quelques  Relations  la   fonc 
fa.  tille  1  ce  <jui  patoic  allez  prouvé  dam  la  fuice. 
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Feknand     le  combat  les  Mexiquains  fe  montraient 
Cokitz.      encore  fur  leurs    remparts  ,    ck   qu'on 
'.,..  ,  avoit    peine    à     retenir  l'emportement 

Tranquil  ire  ,  .[..  ,        .,         .  .        r 

qui  rciuit  dans  des  Allies.  II  mit  les  rnlonnicrs  en- 
Mexico.  tre  ]es  majns  (Je  Sandoval  :  ck  fans 
s'expliquer  avec  eux  ,  il  le  difpoioit  à 
partir,  pour  achever  lui-même  de  fou- 
mettre  la  Ville  ;  lorlque  l'Empereur  , 
pénétrant  la  raifon  qui  l'obligeoit  de 
fe  retirer  ,  le  conjura  fort  ardemment 
de  ménager  le  fang  de  Tes  Sujets.  H 
parut  même  étonné  qu'ils  n'euffent 
pas  quitté  les  armes  après  avoir  fû 
qu'il  éroit  au  pouvoir  des  Efpagnols  ; 
ck  reprenant  toute  fa  liberté  d'elprit  , 
il  propofa  d'envoyer  un  Miniflre  de 
l'Empire  ,  par  lequel  il  promit  de  faire 
déclarer  aux  Soldats  ck  au  Peuple  qu'ils 
ne  dévoient  point  irriter  les  Espagnols  , 
qui  étoient  maîtres  de  fa  vie ,  ck  qu'il 
leur  ordonnoit  de  fe  conformer  à  la 
volonté  des  Dieux  ,  en  obéifiant  au 
Général  étranger.  Cortez  accepta  cette 
offre  ;  ck  le  Minière  n'eut  befoin  que 
de  paroître  ,  pour  les  difpofer  à  la 
foumiflion.  Ils  exécutèrent  au/Ti  promp- 
tement  l'ordre  qu'ils  reçurent  ,  de 
fortir  fans  armes  ck  fans  bagage  ;  ck  le 
nombre  de  Troupes  ,  qui  leur  reftoit 
après  tant  de  pertes  (60J  ,  caufa  beau- 

(69)  Soijcuiu-dix  nulle  Hommes. 
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coup  de  furprife  aux  Efpagno's.  Correz  FuutAjia 
détendit  ,  ions  les  plus  rigoureufes  CoaTtz. 
peines  ,  qu'on  leur  fît  la  moindre 
infulte  dans  leur  marche  ;  &c  Tes  ordres 
croient  fi  refpectés  ,  qu'on  n'entendit 
pas  un  mot  injurieux  de  la  part  de  tant 
d'Alliés  ,  qui  avoient  les  Mexiquains  en 
horreur  (70). 

Toute  l'Armée  entra ,  fous  Tes  Chefs ,  Trî*e.f,ac  de 
dans  cette  partie  de  la  Ville  ,  &  n  y 
trouva  que  des  objets  funelîes  ;  des 
Bleffes  &c  des  Malades ,  qui  demandoient 
la  mort  en  grâce  ,  ck  qui  accufoient 
la  pitié  des  Vainqueurs.  Mais  rien  ne 
parut  plus  effroyable  ,  aux  Efpagnols , 
qu'un  grand  nombre  de  cours  ck  de 
rriaifons  défertes  ,  où  l'on  avoit  entaffé 
les  cadavres  des  Morts  ,  pour  célé- 
brer leurs  funérailles  dans  un  autre 
tems  (71).  Il  en  fortoit  une  infection, 
qu'on  crut  capable  d'impefter  l'air  :  ce 
qui  fit  prendre  à  Cortez  le  parti  de 
hâter  fa  retraite.  Il  diftribua  les  Trou- 
pes d'Alvarado  &  de  Sandoval  dans 
les  Quartiers  de  la  Ville ,  où  la  conta- 
gion  lui   parut  moins  dangereufe  ;    ÔC 

(70)  Ihii.  page  \  Ç7.         ter  n'avoit  perdu  que  cin- 

(71)  Tous  les  Hiftoriens  quante  Efpagnols  Se  Cix 
font  monter  la  perte  des  Chevaux,  dan^  la  deni'e- 
Mexiquains  ,  dans  la  fm!e  rc  attaque  :  mais  la  perte 
Capitale  ,  à  plus  de  cent  de  fes  Alliés  fuc  d'enviroft 
Vingt  nulle  Hommes.  Cor-  huit  mille  Hommes. 
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r  FtKNAN»     bientôt  il  reprit  le  chemin  de   Cuyoa- 
Cort.z.      can     avec  celles  d'Ohd  &  (es  Prifon- 

IJ2I. 

mers. 

Telle  fut  la  fin  du  Siège  de  Me- 
xico C72),  &  la  Conquête  abfolue 
d'un  Empire  ,  dont  toutes  les  Pro- 
vinces ,  entraînées  par  1  exemple  de  la 
Capitale  ,  fe  réunirent  fous  la  domina- 
tion de  Cortez.  Ju  qu'alors  ,  il  n'avoit 
connu  la  grandeur  de  Ion  entreprife , 
que  par  les  difficultés  qu'il  avoit  eues 
Cortez  foumft  ^  ûirmonter  ;  mais  la  foumilTion  volon- 

facilemen:     le  taire     d'un    grand    nombre    de    Provin- 
rent  de    l'Eu-,-  ç»        i  j  '  .         j  »  „.  ' 

Pire,&  autres  cf  *  &  Ia  découverte  de  quantité 
contrées  voiiï- d'autres  Pays  qu'il  eut  peu  de  peine  à 
réduire  ,  lui  apprirent  mieux  que  jamais 
l'importance  du  fervice  qu'il  avoit  eu 
le  bonheur  de  rendre  à  »a  Patrie.  Un 
n'en    porta    point    un    autre    jugement 

(72)  On   fi>:e  le    jour  Ihr.  2  ,  chap.  f«  Softs,  qui 

au    ij    d'Août,    Fête    de  termine   ici   fon  Hiftoire  , 

Saint  Hyp^olre  >    qui  en  taioît     p<:i.uaié    que    les 

eft  Jevenu  Je  Patron  de  la  Mexiquaim    furent  épar- 

Ville.   L'anniv  cifaiic  d'un  gnéï  apic.  lc-nr  reddition  : 

û   grard    tvéntment  s'elt  mais  Duz  &:   Eiertera  de- 

céléfcné     depuis     par    une  clarenr  nettement   que    la 

Ptoccliîcn  lolcmnclic  ,  ou  Ville  fut   abandonne    au 

l'on    poue    la    principale  pi'laye  ,    £:    que   ioi.s    les 

T.nf.'igne    de  l'Armée  vie-  Alliés  d:  Cortez  partirent 

torieul'e.    Le   B'ocus   de  la  cnaigés   de  richelies.    On 

Ville     avoit      duré     trois  vena  ,   dars    la    Deicnp- 

mois  ;  mais  on  ne  compte  tion  ,    ce   qui    lui    revint 

que  quatre- vingt  jou.s  de  des  Tu  fors  d:  l'Empereur , 

li.gc  ,    pendant  lefquelf  il  &c   d'autres    circonltancc» 

y    eut   fbixante   combats  à:  fa  Vicioire. 
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en  Europe  ;  &  pendant  qu'il  s'employoit     feewano 
à  rétablir  le  calme    parmi  tant  de  Na-      Cort:z' 
tions  qu'il  avoit   fubjuguees  ,   à   rebâtir 
Mexico    &    plusieurs    autres    Villes ,   à 
confirmer    fes    Etabliflemens    par    des 
Lôix,  en  un  mot ,  à  jetter  les  fondemens 
de  l'ordre   qui  règne    aujour  i'hui    dans 
{es  Conquêtes ,  &  dont  l'article  fuivant 
contient  la  description  ,  tous  les  efforts 
de  la  haine  &  de  l'envie  (73)  ne  purent 
empêcher  qu'on  ne  lui  rendit  jutëice ,  à 
la  Cour  d'Efpagne. 

L'Empereur  Charles ,  libre  enfin  des    juftîce  qu^n 
grandes   occupations    qui   l'avoient   re-  lul  rea   cn  L 

o  •  r  1  t  pague. 

tenu  en  Allemagne  ,  crut  fa  gloire  in- 
téreilée  à  terminer  un  différend  dont 
il  fe  reprocha  d'avoir  abandonné  la 
connoiffance  à  Tes  Minières.  L'Eveque 
de  Burgos ,  qui  s'étoit  déclaré  l'En- 
nemi de  Cortez  »  comme  il  l'avoit  été 
des  Colombs ,  fut  éloigné  du  Confeil. 
Un  Tribunal,  compofé  des  plus  grands 
Perlonnages  (  74  )  de   l'Efpagne  ,  eut 

(7î)    D'ego   de   Velaf-  François     Garay     remua 

quez  ,  Gouverneur  de  Cu-  autfi  du  côté  de  Panuco  , 

b.i  ,  tenta    encore  de   lui  &:  fut  vaincu  dans  une  Ba- 

©ter  le    fruit  de    (es    tra-  taille.  D'ailleurs  >  l'Evéquc 

vaux,  pai  une  Flotte  con-  de    Burgos  6c    les    Enr.f- 

>  qu'il  arma  con-  faites     de    Velafquez     ne 

ne  lui,   fous  le  comman-  ceûfoicnt  point  d'agir    en 

dément  de  Chriftophe  Ta-  tfp^gnr. 
pia  ;  mais  elle  rrouva  Cor-         (74)  Solis  nomme  pour 

tez  li  bien  affermi,  qu'elle  Préfident.Mercure  de  Gar- 

n'ofa     tien    entreprendre,  tinara ,  grand  Chancelier 
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)m.namd  ordre  d'éclaircir  les  ténèbres  qu'on  avoit 
çoRTtz.  jettées  fur  les  droits  de  la  valeur  &  de 
îa  Fortune.  Les  Açens  des  deux  Par- 
tis  aflfi  fièrent  à  toutes  les  AfTemblées. 
On  lut  leurs  Mémoires.  Ils  furent  in- 
terrogés ;  ils  répondirent.  Enfin  quel- 
ques jours  de  délibération  mirent  les 
Jugement.  Commifîaires  en  état  de  juger  »  que 
»  Veîafquez  n'ayant  point  d'autre  ti- 
»  tre  fur  la  Nouvelle  Efpagne  que  ce- 
»  lui  d'avoir  fait  quelque  dépenfe  pour 
»  cette  entreprife  &  d'avoir  nommé 
»  Cortez  ,  fes  prétentions  dévoient  fe 
»  réduire  à  la  reftitution  de  ce  qu'il  y 
»  avoit  employé,  après  avoir  prouvé 
»  que  ces  avances  étoient  de  fon  pro- 
»  pre  bien  ,  6c  n'avoient  point  été  pri- 
»  fes  fur  (es  effets  royaux  ,  dont  il  avo't 
»  la  difpofîtion  dans  fon  Gouverne- 
»  ment  ;  que  la  nomination  de  Cor- 
»  tez  lui  donnoit  d'autant  moins  de 
»  droit  fur  la  gloire  &  le  profit  de 
»  la  Conquête  ,  que  fans  la  partici- 
»  pation  de  l'Audience  royale  de  PI  (le 
$>>  Efpagnole  ,  dont  il  auroit  dû  rece^ 
»  voir    les    ordres  ,  elle   avoit  manqué 

d'Kfpagnc  ,  &:  pour  con-  Sa   Maiefté  ,  &r  Je     Doc- 

i-iJIcrs  1  H-.-ir*nnd   dj  Ve-  tcur  Roie  ,    Flamand,    & 

ga ,   le    grand    Comman-  Miniltre    d  Etat,    Diaz   Se 

deur  de  Cafttllc,   le  Doc-  Herrtra    fe  trompent     en 

tcur  I  aincnt   Ga'indcz  de  y  joignant  M.  de  la  Cliau, 

Carvaial   ,      Ptançoil     de  ijui  etoit    mort   depuis  un 

Variai  ,    Çameriec      de  an  an  à  Sarragolfc. 
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»  de  force  &  d  autorité  ;  que  d'ailleurs  ferwa*;-» 
»  il  étoit  déchu  de  fon  pouvoir  ,  le  jour  cè^z. 
»  qu'il  avoit  révoqué  Cortez  ;  &  que 
»  cette  révocation  ayant  détruit  (on 
»  unique  Titre  ,  qui  conhftoit  dans 
»  (es  premiers  irais  ,  il  avo.t  laiiTé  à 
h  Cortez  la  liberté  de  fuivre  (es  pro- 
h  près  vues  pour  le  fervice  de  l'Efpa- 
»  gne,  fur-tout  depuis  que  cet  illuf- 
h  tre  Avanturier  avoit  levé  à  Tes  dé- 
n  pens  la  plus  grande  partie  de  fes 
»  Troupes  ,  &  qu'il  avoit  équippé  la 
»  Flotte  vlclorieufe ,  ou  de  ion  pro- 
»  pre  fond  ,  ou  de  l'argent  qu  il  avoit 
>r  emprunté  de  fes  Amis.  «  Ces  Con- 
cluions furent  envoyées  à  l'Empereur, 
qui  ne  différa  point  à  les  approuver;  &C 
par  une  Sentence  (olemnelle  ,  on  im- 
posa un  éternel  fiience  à  Diego  de 
Velafquez  fur  la  Conquête  de  la  Nou- 
velle Efpagne ,  avec  rélerve  néanmoins 
de  fes  droits  pour  les  premiers  frais 
de  l'Armement.  Il  fut  fi  touché  dune 
nouvelle  (i  funefte  à  fon  ambition  ,  &C 
d'une  Lettre  de  l'Empereur  qui  con- 
damnoit  fa  conduite  ,  qu'il  ne  furvé- 
cut  pas  long-tems  à  cette  double  in- 
fortune. Garay  n'obtint  point  un  trai- 
tement plus  favorable.  Il  fut  blâmé  , 
par  le  même  Tribunal ,  d'avoir  ofé 
former  des  entreprifes  fur  la  Nouvelle 

Gij 
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Efpagne  ,  &   forcé   de  renoncer   pour 
jamais  à   Tes  prétentions  (75). 

Cortez ,  aufli  triomphant  par  la  dif- 
grace  de  fes  Ennemis ,  que  par  les  fa- 
veurs dont  il  fut  comblé  perfonnelle- 
rnent  ,  fe  vit  honorer  ,  non  feulement 
ces  titres  du  grand  Capitaine  &  de 
fidèle  fujet  de  Sa  Majefté  ,  mais  de  la 
dignité  de  Gouverneur  &  de  Viceroi 
ce  la  Nouvelle  Efpagne  ,  avec  une 
exhortation  de  la  main  de  l'Empereur 
à  terminer  glorieufement  fes  travaux  , 
dans  l'eipoir  certain  d'une  récompenfe 
égale  à  fes  fervices.  Martin  Cortez  , 
ion  père  ,  reçut  les  gages  de  cette  pro- 
meflfe  par  diverfes  marques  d'une  con- 
sidération diftinguée  ;  &  tous  les  Guer- 
riers ,  qui  avoient  eu  part  à  l'Expédi- 
tion ,  fe  reffentirent  de  la  reconnoif- 
fance  de  leur  Maître.  On  fit  efpérer  , 
au  nouveau  Gouverneur  ,  des  fecours 
fjui  lui  furent  envoyés  fidèlement.  Tou- 
tes ces  faveurs  furent  confirmées  par 
le  Sceau  impérial  ,  le  22  d'Ocrobre 
1522.  Deux  des  Envoyés  de  Cortez 
(76) ,  chargés  de  ces  agréables  dépêches  , 

(75)    Solis  »    Liv.    4  ,  fair  partir  1   après   la  prife 

;sg  j  6  1    5c    précéien-  de  Mexico ,  Alfonfe  d'A- 

Eierrera  ,   Décati.     3.  vila  &  Antonio    de  Qui- 

LiV.    2  noncs,  pour  potier  .i  l'Lm- 

(7<>     Outre  ceux   dont  pereut  la  principale  partie 

-  yu  les  noms,  il  avoir,  de  l'on  bunn  ,  eu  pla  ju.s 
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mirent  à  la  voile  aufïi-tôt  pour  Verar- 
Ciuz  ;  &  les  autres  rn  furent  retenus 
en  Efpagne,  que  pour  prendre  le  com- 
mandement de  la  Flotte  qu'on  lui  dd- 
tinoit. 

Cependant,  après  avoir  joui  pendant     R 
quelques  années,  de  fa  eloire  &  de  fe  fa  fortune,  i 

J.         *  ..    r  ,,  T-  fuite      de     tes 

Fortune  ,  il  le  vit  rappeher  en  Lurope  ,  Avantur«s. 
fur  quelques  accufations ,  qui  le  mi- 
rent dans  la  nécefîïté  de  juftifier  fa  con- 
duite. On  ne  laitTa  point  de  le  rece- 
voir avec  la  plus  haute  diftinclion, 
L'Empereur  le  créa  Marquis  dd  ValU  9 
Terre  Mexiquaine  d'un  revenu  confi- 
derable,  &  lui  fit  l'honneur  de  le  vi- 
fîter  ,  dans  une  maladie  ,  dont  il  eut 
beaucoup  de  peine  à  fe  rétablir.  11  re-         » 


d'or.  On  prcteni  que  d'A- 
vila  fut  pris  aux  Tcrceres 
par  un  Corfaire  François , 
qui  le  condutit  en  France  , 
&que  François  I,  voyant 
Je  rrefor  qu'il  portoit  en 
Efpagnr.lui  dic.Votr  Maî- 
tre ic  le  Roi  de  Portugal 
ont  partagé  enti'eux  le 
Nouveau  Monde  ,  fans 
penfer  à  moi.  Je  voudrois 
■u'ill  me  fiiTent  voir  le 
ttltament  d'Adam,  d'où 
ils  tirent  apparemment 
leur  dro't.  Dav:!a  n'en  ob- 
tint pas  moins  la  liberté 
d'achever  fonVoyagc.m  is 
Quir.ones  étoit  moit  dans 
fa  navigation.  Peu  de  tems 
âpre» ,  Cottez  ,  envoyant 


un  autre  préfent  à  l'Empe- 
reur ,  y  jo^nit  une  oule- 
vrined'un  n.èiang-  d'or  8c 
d'argent,  qu'il  aveit  nom- 
mée ^e  PhcniX  ,  &  qui  pot- 
toit  cette  infeription  : 

Ave  Ndcio  fin  pir  , 
To  en  ftrviros  [in  (c ^un- 
do  , 
T  vos    fin     yçual  en   tl 
mundo. 

cv:ft  à-dire  ;  comme  le 
1  hénix  eft  un  Oifeau  fans 
pareil  ,  de  mêm  perfonne, 
ne  vous  fort  comme  moi  , 
&  vous  n'avei  point  d'e* 
gai  au  monde, 
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FfRNAN»  tourna  même  aux  Indes,  avec  le  titre 
de  Capitaine  général  de  la  Mer  du  Sud  , 
&  Tordre  de  pouffer  les  découvertes. 
Mais  celles  de  la  Californie ,  qu'on  lui 
verra  faire  avec  la  même  grandeur 
d'ame,  &  qui  lui  coûta  une  partie  de 
fon  bien  ,  ne  le  fauva  point  d'une  nou- 
velle difgrace  qui  le  fit  mourir  dans 
l'humiliation.  Ce  récit  appartient  à  d'au- 
tres tems. 
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DESCRIPTION 

D  U    M  E  XI  QUE, 
OU 
La    Nouvelle  Espagne. 


u 


N  E  première  Defcription  du  Con-  Disent*.  1)E 
tinent     de   l'Amérique   fembleroit    de- LA  KovTVlLLE 
mander  ,  pour  introduction  ,  quelques 
remarques  fur  la  pofîtion    générale    de 
ce  Nouveau  Monde,  fur  Ton  étendue, 
&   fur    le   rapport   de  Tes   parties  avec 
celles  du  Monde  ancien  ,  c'eft  -  à  -  dire 
avec    l'Aiie  ,    l'Europe     &    l'Afrique. 
Mais  ,  (î  l'on  confidere  que  jufqu'ici  les 
Européens  font  comme  à  l'entrée  d'une 
fi  vafte  Région ,  &  que  tout  ce  qui  n'étoit 
pas  découvert  alors ,   ou  qui  ne  l'étoit 
qu'imparfaitement ,  par  des  efTais  &  des 
conjectures  .  doit  encore  pafTer  ici  pour 
inconnu  ,  on    approuvera     que    l'idée 
d'un   meilleur    ordre   me   fade    remet- 
tre ,  à   d'autres   tems  ,  des    Obferva- 
tions  qui   fuppofent    d'autres    lumières. 
Comment  juger ,  comment  efperer   de 
fe  faire  entendre  en  jugeant,  d'une  in- 
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dfscript.  de  finité  de  lieux  dont  on  doit  fe  figurer 
la  NouytLLE  qUe  l'exiftence  (k  les  noms  font  encore 
ignores  r  c  elt  donc  par  degrés  qu  11  taut 
conduire  un  Lecteur  à  ces  connoiiTan- 
ces  ;  comme  c'eil  par  dégrés  que  les 
Voyageurs  y  font  parvenus  :  &  le  jour 
ne  fera  pas  plutôt  répandu  fur  la  totalité 
de  l'objet ,  qu'il  en  fera  diilinguer  aifé- 
ment  toutes  les  parties. 
sîtua:ion  &      Je  me  crois    ici  borné  ,  comme   on 

vdic  £fPa. j  et01t   au  ;ems  qile  Je  repreieme,  a  la 
gne.  diviiion  générale  qv.i  diftingue    l'Amé- 

rique en  deux  grandes  moiriés ,  l'une 
Septentrionale  ,  &  l'autre  Méridionale 
(77).  Les  EfpagrwD.is  ,  en  entrant  dans 
le  Pays  auquel'  ils  donnèrent  le  nom 
de  Nouvelle  Eipagne  ,  ne  purent  igno- 
rer qu'il  étoit  dans  la  première.  Lorf- 
que  leur  Conquête  les  eut  mis  en  état 
d'en  connoître  l'étendue  ,  ils  observèrent 
bientôt  qu'il  efl  fitué  entre  les  fept  Se 
trente  degrés  de  latitude  du  Nord  , 
&c  entre  les  deux  cens  foixante-trois 
ck  deux  cens  quatre-ving  quatorze  de 
long'tude  ;  que  dans  fa  pus  grande 
étendue  ,*  qui  e(t  du  Nord  -  Ouefr.  au 
Sud-SDuen1  ,  il  contient  plus  de  fix  cens 
lieues  ,   <k    que  fa  largeur  qui  eft  fort 

(77)   On    remarquera  ,  Darien  ou     ic  Panama   ; 

dans   un   autre  lieu  »   que  quoique  les  premiers  1 

•cretc  dîviiJon  fcprcn^  au-  vains  la   priuent  de  la  Li- 

■j.ounJ'hui  dj  rifthmg    du  gn:  cquinoxiale. 
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irréguliere  ,    n'en    a   pas  plus   de  deux  de  script,  de 

cens  cinquante.  Mais  c'eft  dans  la  fuite  LA  Nf>UVHI-LB 

qu  ils   lui    ont    reconnu  pour    bornes  , 

au  Nord  ,  la  grande  Contrée  qu'ils  ont 

nommée  Nouveau  Mexique  &  celle  que 

les  François  ont  nommée  la  Louijlane  ; 

au  Midi ,  la  Mer  du  Sud  ;  &  au  couchant , 

la  Mer  vermeille  du  côté  de  l'Orient  , 

par  lequel  ils  étoient  venus  ,  ils  ne  pou- 

voient    douter  qu'il  n'eût  la   Mer   qui 

a  pris  le  nom  de  Golfe  du  Mexique  , 

&  l'ifthme  du   Darien  ,  qu'ils  avoient 

déjà  découvert. 

Ce  ne  fut  pas  tout  d'un  coup  qu'ils  Ses  divifiom. 
apprirent  aufli  le  nombre  &  la  divifion 
des  Provinces  de  l'Empire  Mexiquain , 
foit  de  celles  qu'ils  avoient  trouvées 
actuellement  foumifes  à  l'Empereur 
Motezuma  ,  foit  de  plufieurs  autres 
qui  avoient  fecoué  le  joug  ,  fous  fou 
règne  ou  fous  celui  de  (es  Prédécef- 
feurs.  Il  ne  paroît  pas  même  que  leurs 
Ecrivains  en  aient  jamais  eu  d'exacle 
connoiffance  ;  &  quoique  la  plupart 
fe  trouvent  nommées  dans  les  Rela- 
tions ,  c'eft  avec  fi  peu  d'ordre  ck  de 
clarté  ,  que  pour  fe  former  une  jufte 
idée  de  ce.  grand  Empire  ,  on  eil  obligé 
de  fuivre  la  nouvelle  divifion  ,  c'eft-  à-di-  , 

re  ,  celle  qui  fut  établie  par  Conez  ck  (es 
fucceileurs  ,  dans   laquelle    une    partie 

G  v 


154      HlSTO  IRE    GENERALE 

DescurpT.  Dt  des  anciens  noms  ont  été  confervés. 

*a  nouvelle  Les  Efpaenols  ont  divifé  la  Nou- 
velle  Eipagne  en  trois  Gouvernement, 
qu'ils  appellent  Audiences ,  ou  Gover- 
nacions  ,  &  qui  contiennent  enlemble 
vingt  deux  Provinces  ,  mais  qui  recon* 
noiffent  toutes  l'autorité  d'un  ieul  Vi- 
ceroi.  1.  L'Audience  de  Mexico,  qui 
eft  la  première  ck  dont  la  fituation 
eft  au  milieu  des  deux  autres  ,  eft 
compofée  de  lept  Provinces  :  celle  mê- 
me de  Mexico;  Mechoacan  ;  Panuco  ; 
Tlafcala  ;  Guaxaca  ;  Tabalco  ;  Yucataiu 

2.  L'Audience  de  Guadalajara  ,  fituée 
au  couchant  d'été  de  Mexico  ,  contient 
auffi  fept  Provincesrcelle  de  Guadalajara; 
Los  Zacatecas  ;  Nue  va  Bifcaya  ,  ou  Nou- 
velle Bifcaie  ;  Cinaoîa  ;  Culiacan  ;  Chia- 
metlan  ;  Xalifco  ,  ou  Nouvelle  Galice. 

3.  L'Audience  de  Guatimala,  iîtuée  à 
l'Orient  d'Hiver  de  Mexico, renferme  huit 
Provinces  ;  Soconufco  ;  Chiapa  ;  Vera 
Paz  ;  Guatimala  ;  Honduras, ou  Hibueras; 
Nicaragua  ;  Cofta  ricca ,  6c  Veragua. 

§  1. 

Audience  dz  Mexico. 

Province  Je  f  "\ 
ftftxic*  \^J  N  concevroit     difficilement     tout 

ce    qui    regarde   la   première  Piovmce 
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d'où  cette  Audience  tire  ion   nom  :  fi  d -script,  ©s 
l'on  étoit   guidé  par    la   defcription    &  IA  î^^1"' 
par  le  rlan  du    fameux    Lac  ,   qui   1er- 
vit  comme  de  champ  aux  principaux  Ex- 
ploits de  Cortez. 

Il  eft  (itué    dans    la   Partie  orientale      Pefcnpn«n 
d'une   Vallée   prefque    plate  ;    dont   la  du Lac  dc  **•" 
longueur ,  fuivant  Gemelli  Carreri  (78).  ' 
eft  de  quatorze  lieues    d'Efpagne  ,   du 
Nord  au   Sud  ;  la  largeur    de  fept  ,  ck 
le   circuit  d'environ  quarante.  On  don- 
ne  plus  de  cent  mille   pies  de  haureur 
aux   Montagnes   qui  environnent   cette 
Vallée.  Le  Lac  eft   compofé    de    deux 
parties ,  qui  ne   font    féparées  que  par 
un  efpace  fort  étroit  ;  l'une  d'eau  dou- 
ce &  tranquille  ,  fort   poiftbnneufe  ,  & 
plus    haute  que   celle  de   l'autre  ,  dans 
laquelle  elle  tombe  ,   fans  retourner  en 
arrière  ,  comme   plufieurs   Ecrivains   fi 
le  font  imaginé.  La  féconde  partie   eft 
d'eau  faîée  ,  qui  ne  nourrit  aucune  forte 
de   poiflbn  ,  Se   qui   eft  fujette    à    des 
agitations  fort  violentes.  Elles  ont  tou- 
tes  deux  environ   fept  lieues  de  long 
&  fept  de  large,  quoiqu'avec  différen- 
tes inégalités  dans  leur  figure  ;  &  leur 
circonférence    commune    eft  d'environ 
trente  lieues  (79). 

f7«)  Voyage  autour  du  Monde  ,  Tome  6  ,  page  50. 
{79)  Heirera  ,  DCcad   z..  Thomas  Gage .  Liv.  1    , 

G    Vj 
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Dt-sciurr.  de  Depuis  fi  long-tems  que  les  Efpa- 
la  nouvelle  gnois  font  en  pofjfeffion  du  Pays,  les 
opinions  ne  s  accordent  point  encore 
fur  l'origine  de  ces  eaux.  Quelques-uns 
prétendent  qu'elles  n'ont  qu'une  même 
fource  ,  qui  vient  d'une  grande  ck  haute 
Montagne  ,  fituée  au  Sud-Oueft  de 
Mexico ,  ck  que  ce  qui  rend  une  par- 
tie du  Lac  falée  eft  le  fond  de  la  terre  , 
que  cette  partie  couvre  ,  ck  qui  eft 
plein  de  Tel.  Il  eft  certain  qu'on  en  fait 
tous  les  jours ,  de  Ton  eau  ,  ck  qu'on  en 
tire  allez  ,  non-feulement  pour  en  four- 
nir à  toute  la  Province  ,  mais  pour  en 
tranfporter,  tous  les  ans,  une  quantité 
confïdérable  aux  Philippines  (  80  ). 
D'autres  font  perfuadés  que  le  Lac  a 
deux  fources ,  ck  que  fi  l'eau  douce 
fort  de  la  Montagne  qui  eft  au  Sud-Oucft 
de  Mexico ,  l'eau  falée  vient  de  quel- 
ques autres  Montagnes  qui  font  plus 
au  Nord-Oueft.  ils  ajoutent  que  ce 
qui  la  rend  falée ,  n'eft  que  fon  agita- 
tion ,  ou  fon  flux  ck  fon  reflux ,  qu'on 

.  ehap  15,  leur  en  donne  dix  &  meme  quatre-vingt- 
cinquante  ;  ce  qui  feroie  dix  lieues  de  citcuit,  quoi- 
ïmpoffibie  ,  Ci  la  Vallée  qu'elle  n'en  ait  que  qna- 
n'en  avoir  elle  même  que  tante  de  fond  plat  Iktdem, 
irante  :  mais  cetre  altf  (»o)  Voyage  de  Tho- 
hcii'û  fc  trouve  levée  par  mas  Gage,  ubi  fupr<$  Je 
Carreri ,  qui  en  p.  nant  puis  témoigner  ,  dit-il, 
ia  Vallée  depuis  les  Mon-  que  j'en  ai  vu  l'cxpéticace. 
iagr.ci  lui  croit  loixanec-  u 


>PACNt. 
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ne  doit  pas  traiter   néanmoins   de    ma-  ■   ■ 

/  ,         \.  .      ,  .,  DlbCMPX.     DE 

rce  régulière,  mais  qui  étant  caulee  par  LA  Neuville 
le  fouiiîe  des  vents,  rend  quelquefois  tsl 
cette  partie  du  Lac  aufîi  orageufe  que 
la  Mer  même.  Gage  ,  qui  ie  déclare 
pour  la  première  de  ces  deux  opinions  , 
croit  renverler  la  féconde  en  deman- 
dant pourquoi  les  vents  ne  produisent 
pas  le  même  eifet  dans  le  Lac  d'eau 
douce.  Que  les  deux  eaux  ,  dit-il ,  for^ 
tent  de  la  même  fource  ,  ou  qu'elles 
aient  une  fource  différente  ,  il  lui  pa* 
roît  également  certain  que  la  falure  de 
l'une  vient  de  quelques  terres  minéra- 
les qu'elle  traverfe  en  deicendant,  & 
qui  la  chargent  d'un  fel  qui  fe  fond 
dans  fa  courie  (81).  Cependant  il  rap- 
porte lui-même  une  troifiéme  opinion  , 
qui  fait  venir  la  partie  falée  du  Lac  , 
de  la  Mer  du   Nord ,  par  des   canaux 


(Si)  l!  confirme  fon 
fênrinient  p.uc-  qu*  1  a 
ru  dans  la  Province  de 
Guatimaia ,  où  ,  proche 
d'une  Ville  nommée  ./f/na 
wU>t  ,  on  tiouve  un 
Lac  d'eau  dormante  ,  qui 
cft  un  peu  faite  ,  &c 
qui  Con  d'une  Montagne 
prulance  i  ou  d'un  Vol- 
can ,  dont  le  f.u  cft  cau- 
ié  par  dis  Mines  de  ion- 
f/e.  Il  CD  fort  autlî ,  pro- 
che de  la  même  Ville  , 
deux  ou   ciois   EeacaiûCi 


d'une  eau  extrêmement 
chaude  &:  fourîrce  ,  qui 
forme  d.s  bams  tics-falu- 
taires.  Cependant  le  Lac  > 
qui  vient  inconteftable- 
ment  de  la  même  Monta- 
gne ,  eft  d'une  telle  pro- 
priété qu'il  rend  ia  teirc 
même  ,  fa.'ée  aux  envi- 
rons ;  S:  tous  les  matins  » 
le  Peuple  va  recueillir  le 
fil  qui  le  trouve  au  bord 
de  l'eau  ,  en  conliftance 
de  gelée  blanche.  ïoi.Um, 
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DtscMPT.  dh  Souterrains  (81)  ,    ck    qu'il    préféroît 
la  NowtLLt  encore  à    la   féconde ,  s'il  ne  trouvoit 

Espagne.  .  1  /   •    '    j 

pas  une  forte  apparence  de  vente  dans 
la  première.  Quelque  jugement  qu'on 
en  puitTe  porter  ,  conclut-il ,  on  ne  con- 
noît  point  de  Lac  au  monde  qui  ref- 
femble  à  celui-ci  ;  c'eft-à-dire ,  qui  (bit 
d'une  eau  douce  ck  d'une  eau  ialée  , 
dont  une  partie  produit  du  poifïon  , 
tandis  que  l'autre  n'en  produit  aucune 
efpece.  Mais  la  Capitale  ,  ck  quantité 
d'autres  Villes,  pincées  fur  Tes  bords, 
étoient  Sujettes  à  des  Inondations  qui 
en  rendoient  le  féjour  tort  dangereux. 
Les  Digues  qu'on  a  nommées  tant  de 
fois  ,  ck  que  plufîeurs  des  anciens  Rois 
avoient  fait  conftruire  avec  une  dépenfe 
ck  des  travaux  incroyables ,  ne  luffiioient 
pas  toujours  pour  arrêter  la  violence  des 
eaux  qui  tomboient  des  Montagnes, 
Cortez  éprouva  lui-même  qu'il  y  avoit 
peu  de  fureté  contre  un  péril  fi  pref- 
fant  ;  ck  ce  fut  lui  qui  entreprit  le  pre- 
mier d'y  apporter  d'autres  remèdes.  On 
ne  trouve  que   dans  Carreri ,  les  gran- 


ds z)  Quoique  les  r.vjx 
qui  viennent  de  la  Mer 
perdent  leur  fêlure  en 
paffant  dans  la  terre,  celte* 
ci  ,  d;c-i! ,  en  peut  cor  • 
fjrver  une  partie,  non. 
f  ulement  paice  c|ue  le 
Jf-'/i  eii  teuiyli  de  miné- 


raux ,  mais  encore  plus, 
parce  cjuc  lej  rrcnible- 
mens  de  titre  y  font  11  hc- 
quens  >  q  l'on  peuc  fuppo» 
1er  qu'il*-  for  ru  ni  di  g'an- 
àtt  cavités ,  par  Irlquel]  s 
]-s  raux  oc  la  Mer  palftnc 
(ans  f.hrauon.  Ibid. 
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des  opérations,  par  lefquelles  on  eft  par-  DtscRJi>T.  r>J 
venu  fucceflivement    à   couper  le   mal  l*  nouvilli 
dans  fa  Source.  Ce   curieux  détail  (8$) 
feroit  déplacé  ,  dans  tout  autre  endroit 
que  cet  article. 

La  nuit  qui  lui  vit  la  prife  de  Mexico  ,   ouvrages  Ef- 

*   a    *     j-  1  r? /  >     pacnols  >  pour 

c  eit-a-dire  ,    avant  que  les   Lipagnols  |>rcblcrver    Me. 
euiTent  achevé  de  rebâtir  cette  Capitale  ,  *'co  vie  l'inoa- 

kj  / 1  1        1  dation. 

s  eaux  s  élevèrent  avec  tant  de  dan- 
ger ,  que  Cortcz  abandonna  les  tra- 
vaux de  la  Ville,  pour  faire  construire 
une  nouvelle  Chauffée,  qui  fut  nommée 
Saint- Lazare.  Elle  Ter  vit  ,  aufii  long* 
tems  que  les  inondations  ne  furent  pas 
plus  violentes  :  mais  en  1556  ,  lous 
le  Gouvernement  de  Dom  Louis  de 
Velaico  ,  elle  ne  put  empêcher  que  la 
Ville  ne  tût  preSqu'entiérement  Submer- 
gée. On  efïuya  la  même  difgrace  en 
1580.  Dom  Martin  Enriquez  ,  qui 
gouvernoit  alors  la  Nouvelle  ESpagne  , 
conçut  le  deffein  de  deffécher  absolu- 
ment le  Lac.  Il  crut  avoir  trouvé  ,  près 
d'un  Vilage  nommé  Gueguetoca  ,  un  lieu 
par  lequel  on  pouvoit  faire  paffer  les 
eaux  dans  la  Rivière  de  Tula.  Mais 
lorfque  le  péril  eut  celle  ,  on  perdit  H- 

(S  3)    Carreri  fait    pro-  primé  dans  cette  Ville  le 

fciTï  m  de  l'avoit  tiré  non-  7    d'Avnl    1637    ;     fans 

feulement  du  récit  des  E;-  compter  ion   témoignage 

pag ;ioi>  de  Mexico  ,   mais  oculaire  ,  ^our  l'uai  prt- 

é'un  Mî  BO;it  «jui  fbc    n»-  fuit  ue  iOuYiaçe. 
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D.-scRjPr'.  Dt.  dee  de  ce*te  entreprife.  En   1604,  rt- 
LAKouv£LLt  nondation   tut  ii   grande,  qu'elle  faillit 
d'abîmer  toute  la  Ville.  Le. Marquis  de 
Montefclaros ,  qui  avoit  été  chargé  de 
l'exécution    du    débouchement  ,  reprit 
fa  Commifîion  avec  beaucoup  de  cha- 
leur. Il  étoit  prêt   à  commencer  ,  lorf- 
que  les  eaux   ayant  baillé,  le  Confeil 
de   Ville    représenta   qu'un    travail   de 
cette  nature  demandoit   un    fiecle  ,   OC 
qu'il    n'en    couterok  pas  moins  à  con- 
ferver  l'ouvrage  qu'à    l'exécuter  ,  puil- 
cju'i!  étoit  queition  non-feulement  d'ou- 
vrir un  Canal  de  9  à  10  iieues  de  lon- 
gueur ,  &    de   36  jufqu'à  232   p':és  de 
profondeur,  mais  d'empêcher  comlam- 
ment  qu'il  ne  fe  remplît  ;  ce  qui  obli- 
geroit  d'y  employer  un  nombre  conti* 
nuel    de    15000    Indiens.    L'entreprife 
fut  encore  lufpendue  julqu'en    1607   , 
qu'une  autre  inondation  ,  &  l'inutilité 
de   quelques   travaux   qu'on   avoit  faits 
dans  l'intervalle  ,  ramenèrent   tout   le 
inonde  au  projet  du  débouchement.  Le 
Viceroi ,  le  Confeil ,  tous  les  Magistrats 
de  la  Ville  ,  &  le  Clergé  même  (e  ren- 
dirent en  Corps  à   Gueguetoca  ,  le  1$ 
de  Novembre  de  la  même  année.  L'ou- 
vrage fut  commencé  le  même  jour  ;  &C 
Martinez  ,  Ingénieur   Efpagnb.1 ,  en  ob- 
tint la  direction*  Une   dép^nie  ,  tulle 
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qu'on  le  la  propofoit ,  mit  le  Viceroi  D£SCR!PT.  r* 
dans  la  néceffité  d'établir  un  impôt  fans ^  N  «oveiU 
exemple  au  Mexique.  Il  fit  apprécier 
les  Maiioiis,  les  Terres,  les  Marchan- 
dées ,  en  un  mot  ,  tous  les  biens  con- 
nus des  Habitans  ,  pour  en  tirer  le  cen- 
tième >  qui  rapporta  304013  pièces  de; 
huit. 

On  creufa  d'abord  un  Canal  fouter- 
ra'm  ,  depuis  le  Port  de  Gueguetoca  ,  jui- 
qu'au  Lac  de  Zidaltepeqtie  ;  ck  47  1 1  5  4 
î.     ,zns  y    turent  employés  pendant  frk 
mois.  Mais  après  tant  d'efforts ,  on  re* 
ponnut  que    ies  melures  avoient   manf 
que  de  jufteffe,  &  que  toute  la  dépen- 
fe  ulu  (i  long  travail  étoit  inutile.  Url 
lngénieuf  ,    nommé  Alfonfe  à' Arias  , 
jugea  que  le  Canal   devoit  avoir  beau* 
coup  plus  de  profondeur,  &  21750c} 
pies  de  plus  en  longueur  vers  Mexico, 
pour  mettre  cette  ville  à  couvert  ;  que 
d'ailleurs  il  étoit  impoiîible  de  finir  ce- 
lui qu'on  avoit  commencé ,  parce  qu'il 
fe    trouvoit  trop  étroit  ,  ck  qu'il  y  avoit 
encore  moins  d'apparence   de  pouvoir 
l'entretenir.  On    conclut  que  Martinez 
s'écoit  trompé  ,   pour    n'avoir  pas  fuivi 
le  premier  plan,  La  dépenfe  étoit  déjà 
montée  à  4 1  3  3  14  pièces  de  huit.  On  en 
écrivit  en  Efpaçne  ;  Martinez  de  Ion  côté 
ne  négligea  rien  pour  fe  juftifier. 
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La  Cour  de  Madrid  prit  le  parti  d'en- 
î.a  Nouvhlh  voyer  au   Mexique    Martin     Boot  ,  In- 
EspAoNt.         génieur  François ,  qui    n'y    put   arriver 
qu'en    1614.   Après  avoir  fait  la  vifîte 
des  Lacs  ck  des  Rwieres  qui  pouvoient 
incommoder  la   Ville  ,    il  déclara  que 
tout  ce  qu'on  avoit  fait  jufqu'alors  n'é- 
toit  ,  en  effet,   d'aucune  utilité,  ou  ne 
pouvoir  fervir  qu'à  la  garantir  des  eaux 
de  la  Rivière  de  Guautitlan  ,   dont  la 
plus  grande  partie  fe  jette  dans  les  Lacs 
de    Mexico   ,    de   Zitlaltepeque   ck  de 
Zumpango.    Il   propofa  au  Marquis  de 
Guadalacafa      de     faire    multiplier    les 
Digues   autour   de   la   Ville  :   mais    fa 
proportion  ne  fut  point  écoutée ,  par- 
ce  que   cet    expédient  n'avoit   produit 
aucun  effet  dans  d'autres  années.  Mar> 
tinez    reçut    ordre  de  reprendre  l'Ou- 
vrage fur  l'ancien  plan  ;    ck   la   Cour 
d'Efpagne  céda  ,  pour  l'exéciuion  ,  fes 
droits ,  fur  les  vins  qui  fe  tranfportent 
à  Mexico. 

Le  Comte  de  Priego  ,  Gouverneur 
de  la  Nouvelle  Efpagne  en  1623  ,  eut 
la  curiofité  de  vouloir  éprouver  com- 
bien l'eau  devoit  être  élevée  pour  inon- 
der la  Ville.  Il  fit  ceffer  l'ouvrage  du 
Canal  ck  rompre  les  Digues  ;  pour  laif- 
fer  entrer  la  Rivière  de  Guautitlan  ,  & 
les  autres  eaux  ,    depuis    le    13    Juin 
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jufqu'au  dernier  d'Oclobre.  On  remar- DtSCA;rT.  CË 
qua  que  dans  cet  efpa*e ,  l'eau  n'a  voit  wNoo^uw 
cru  que  d  environ  deux  pies  ;  mais  elle 
augmenta  fî  confidérablement  au  mois 
de  Décembre  ,  que  la  Ville  retomba 
dans  un  grand  danger.  Le  Marquis  de 
Serraîvo  ,  trouvant  les  choies  au  même 
état  en  1627  ,  fit  faire  ,  à  l'exemple 
de  fes  PrédécefTeurs ,  plusieurs  Digues, 
qui  n'empêchèrent  point  que  dans  le 
cours  de  cette  année,  la  Ville  ne  Tût 
inondée  à  la  hauteur  d'environ  deux 
pies.  On  reprit  l'ouvrage  du  Canal  ; 
mais  le  jour  de  Saint  Mathieu  de  l'an- 
née fuivante  ,  quelques  Digues  ayant 
manqué ,  l'inondation  fut  fi  confidéra- 
bie  ,  que  l'eau  montoit  à  quatre  pies 
&  demi  dans  toutes  les  rues.  Les  Ha- 
bitans  menacés  de  leur  ruine  ,  com- 
mencèrent à  fe  laffer  d'une  ii  fâcheufe 
iituation ,  &  parlèrent  de  bâtir  la  Ville 
dans  un  lieu  plus  élevé.  Mais  après 
l'écoulement  des  eaux ,  on  revint ,  en 
1629,4  la  continuation  du  Canal  de 
Gueguetoca.  L'entreprile  fut  récom- 
mencée au  mois  de  Janvier  1630,  fur 
un  nouveau  plan  de  Marrinez  ,  qui  ne 
devoit  coûter  que  280000  pièces  de 
huit ,  &  qui  devoit  erre  fini  dans  l'ef- 
pace  de  vingt  6c  un  mois.  Mais  cette 
nouvelle    tentative    ne  promettant   pas 


164   XTlSTÔIRÉ  GÉNÉRALE 

D? script.  Bt  p»us  cîe  fuccès ,  la  Cour  d'Efpagne  fe 
xa  Nouvaif.  perfuada  au'jl  étoit  impo(îible  de  don* 
ner  une  décharge  a  toutes  les  eaux  ,  ex 
régla,  par  une  Ordonnance  du  19  dé 
Mai  163  ï  ,  qu'on  bâtiroit  une  nouvelle 
Ville  entre  Tacuba  6k  Tacubaja  ,  dans 
la  Plaine  de  San&.orum.  Cependant  , 
comme  elle  faifoit  dépendre  l'exécution 
d'un  (1  grand  projet  ,  du  Confeil  gè* 
néral  de  Mexico ,  les  Magiûrats  Civil? 
ck  les  Chefs  du  Clergé  refusèrent  d'y*1 
consentir  ,  fous  prétexte  qu'il  n'étoit 
pas  jufte  de  facrifïer  la  valeur  de  plus 
de  cinquante  millions  en  Edifices  , 
pour  épargner  quatre  millions  en  ef- 
peces  au-delà  defquels  ils  jugeoienf 
que  le  deffechement  entier  du  Lac  ne 
pouvoit  monter.  En  vain  Cbriftophe 
Molina,  Contrôleur  général,  s'efforça- 
de  leur  prouver  qu'ils  fe  trompoient 
dans  le  dernier  de  ces  calculs,  (es  rai-' 
fons  ne  prévalurent  point  fur  l'intérêt 
particulier.  Martinez:  mourut,  en  1632  ) 
du  chagrin  d'avoir  (i  mai  exécuté  fes 
engagemens ,  ck  de  voir  toutes  (es  fautes 
au  grand  jour ,  par  les  Obfervations  de' 
lAuditeur   Viliabuena.  1 

Le  Marquis  de  Cadereyta  ,  qui  vint 
prendre  le  Gouvernement  en  163  5  , 
commença  par  faire  nettoyer  tous  les 
Canaux  de  la  Ville  r  pour  faciliter    le 
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partage  des  eaux  ,  &  pour  la  commo- D;scP!PT#  D« 
dite  des  Barques.  L'année  iuivante  ,  il  ia  Nouvelle 
chargea  Zepeda  ck  Caniio  de  rafiém- tsPACSt- 
bief  dans  un  Mémoire  toutes  les  mé- 
thodes qu'on  avoit  employées  depuis 
1607  ,  date  du  premier  Travail.  Trois 
points  furent  examinés  dans  cet  Ecrit  : 
i°.  S'il  étoit  utile  de  continuer  le  Ca- 
nal de  Gueguetoca  ,  c'eft-à-dire ,  n*  ce 
Canal  fufhioit  ,  en  le  faifant  plus  lar- 
ge ck  plus  profond,  pour  récoulement 
du  Lac  de  Mexico  ;  &  dans  cette  lup- 
pofition  ,  s'il  éroit  poiTîble  de  l'entre- 
tenir :  2°.  Si  ,  ne  trouvant  point ,  par 
le  Canal  de  Gueguetoca  ,  ou  par  les 
autres  méthodes  qu'on  avoit  tentées  , 
de  fortie  entière  pour  les  eaux  ,  on 
pouvoit  efperer  de  conlerver  Mexico 
par  le  feul  fecours  des  Digues  :  3*.  Si, 
dans  rimpofïibilté  de  l'un  ck  de  l'autre  , 
on  devoit  changer  la  fituation  de  la 
Ville.  Enfin,  le  compte  de  toutes  les 
fommes  qu'on  avoit  employées  montoit 
à  2950164  pièces  de  huit,  fept  réaies 
ck  demie ,  qui  font  près  de  trois  mil- 
lions d'or.  | 

On  ne  nous  apprend  ,-point  quelle 
fut  la  décrfion  (ur  ces  trois  articles  : 
mais ,  quoiqu'il  paroiiTe  que  la  difficulté 
du  Canal  fût  mieux  prouvée  que  ja- 
mais, puifque  les  Géomètres  aiïurerent 
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DfcscRiPT.  de  que    pour     faire    fortir    feulement    dix 
j.a  nouvelle  niés  &   demi   d'eau    du    Lac    il   falloit 

Espagne.  r    ,  o     y  •  '  i  •  j 

enlever   105643193    pies  cubiques   de 
terre  ,    le    N4arquis  de  Cadereyta  ,   dé- 
fefpérant     de     vaincre    la    répugnance 
des    Habitans   à     quitter   leurs     murs  , 
fit  reprendre  l'ouvrage  de  Gueguetoca, 
Il  fallut  rompre   les  anciennes   voûtes, 
pour  réparer  les  fautes  pafTées,  &  pour 
continuer  le  travail  dans  une  meilleure 
efpérance.    C'en1  en  1637  qu'il  fut  re- 
commencé ;  &  Carreri,  qui  fe  trouvoit 
à  Mexico,  en    1697  ,  c'eft-à-dire ,  foi- 
xante  ans  après  ,  rend  témoignage  qu'il 
reftoit  plus  à  faire  ,  pour  la   perfection 
de   l'entreprife,  qu'on    n'avoit  fait  juf- 
qu'alors  (84).  On    ne  cella   point   d'y 
travailler,  dit-il,  fur-tout  dans  les  tems 
de    pluie  ,    parce    que    le  courant  des 
eaux    aide  à  charier   les    pierres   qu'on 
tire  continuellement.  Il  ajoute    que    ce 
qu'il  y  a  de  plus  fâcheux  eft   la  nécef- 
fité  d'ouvrir  des  allées  très-profondes  , 
pour  découvrir  le  lit  des  anciennes  voû- 
tes ,  que  les  premiers  Travailleurs  tirent, 
comme  des  Lapins  ,  en  perçant  la  terre 
au  hafard  (85  ). 
carrrri  vifite      Ma's  le  fpeclacle  ,  qu'il  fe   donna  , 
les  ouvrais,    mérite  d'être  rapporté  dans  (es  termes. 

(84)  Voyage  de  Gcmelli  Carreri ,  Liv.  i  .  chap.  3, 
($}}  Ibidem. 
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»  L'envie  que  j'avois  de  voir  ce  grand  dsscript.  Te 
»  ouvrage    me   fît   monter  à  Cheval  ,  uNourniî 
»  le  Lundi    15    d'Avril   1697,  fans  au- 
»  tre    fuite  jqu'un  Efclave.  Après  avoir 
»  fait  trois   lieues    dans    une     Plaine  , 
»  j'arrivai    au    Village    de    Tanipantla. 
w  Enfuite  ,  montant  la   Coline  de   Va- 
»  nentos ,  je   me  trouvai  ,   après  deux 
»  autres   lieues ,  à  Guatitlan  ,   où  l'on 
»  fait  de  la  Poterie ,  iî  eftimée  en  Eu- 
»  rope  ,  que  les  Dames  en  rongent  les 
m  morceaux.    Je   dînai   chez     l'Alcade. 
»  Sur  le  loir  je  pafTai    la   Rivière  ,  qui 
»  tire  fon  nom  de  ce  Bourg,  &  qui  fe 
»  rend    dans    le    Canal   du   débouche- 
»  ment.  Une  lieue  plus  loin  ,  je  m'ar- 
»  rêtai  à  Teplofotlan  ,  dans    une    Mai- 
I  »  fon    de    Jéfuires  ,    qui  eft  leur  Novi* 
»  ciat ,  &  dont    la  fituation  eft  fur  une 
I  »  Montagne.  Elle  a  des  logemens  corn- 
•  »  modes    pour    cinquante -deux    Reli- 
I  »  gieux.  L'Eglife,  dédiée  à  Saint  Fran- 
I  »  çois  Xavier ,  offre    (ix    Autels  riche- 
,i  »  ment  dorés ,  fur  -  tout  le  grand  ,  qui 
1  »  eft    d'une    rare     magnificence.    Elle 
J  ►>  contient   d'ailleurs    une   Chapelle   de 
\  »»  Notre-Dame   de  Lorette ,   de  la  mé- 
1  •>  me  grandeur  &  dans  la    même    for- 
,\>>  me  que  celle    d'Italie.  Le  Jardin  qui 
!  •>  eft   fpacieux  ,   ne     manque    d'aucun 
fruit  de  l'Europe. 


i6S  Histoire  générale 
■  »  Le    Mardi   ,    après     avoir      marché 

D  ESCR.lPT.Dk  » 

la  Nouvelle  »  quelque   tems   dans  des    Plaines  bien 
Sspagne.         »  cultivées  ,  j'arrivai  à.  Gueguetoca  ; 
p  premier    endroit     où    les     eaux    ont 
»  leur  paiTage  ,  fous   la  direction  d'un 
»  Guardamayor.  Les  ordres  de  la  Cour 
»  obligent    le    Viceroi    de     faire     tous 
t>  les  ans  ,   au  mois    d'Août  ,  la   vilite 
»  de   ce     lieu  ,  pour   obferver  les    pro- 
grès du  travail  ,    &  pour   y   donner 
»  de   nouveaux    ordres.   Dans   l'abien- 
»  ce  de  Guardamayor,  je  fus  reçu  ci- 
»  vilement  par  Dom  Thomas  de   Buy- 
»  tron  y  Moxicea  ,  Curé    du  Bourg  , 
^  qui  me   donna' l'Hidoire   des  opéra- 
»  tions  de  près  d'un  fiecle.  Il  me  con- 
»  duifit    lui  •  mune    au    Canal.    Je    le 
m  trouvai    découvert    pendant    l'eipace 
i>  d'une   lieue  &  demie   ,   jufqu'à  Gui- 
»  gnata  ,  où  il  fait  un  coude  ,  le  long 
»  ci'une  pierre   dure   qu'on  n'a  pu  per- 
i>  cer ,   &  de-là    tout   couvert  pendant 
»  une  demi-iieue  ,   jufqu'à    la    bouche 
»  de    Saint    Grégoire  ,    excepté    d?.ns 
»  quelques    endroits    pour    les   évents. 
»  je -remarquai  que.  pour  le   mettre    de 
»  niveau  ,    il    faudroit     creufer     beau- 
m  coup   dans  ce   lieu  ;  ce  qui  deman- 
>»  deroit    des    milliers    d'Hommes  ,    6c 
»  des  fommes   fort  au-deiîus   des   cent 
.*•  mille   pièces  de    huit  ,    que    Je   Roj 

»  donne 
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.»  donne  aujourd'hui.  Avec  ce  travail  Dt$;IU„  ,,& 
»  même  ,  on  ne  préferveroit  pas  tout-  LA  Nowti.tH 
»  a  fait  Mexico  de  1  inondation  ;  car 
»  outre  cela  ,  il  faudroit  un  lit  aiTez 
»  large  pour  recevoir  toutes  les  eaux 
»  qui  s'alTemblent  dans  le  Lac  après 
*>  les  grandes  pluies.  J'allai  voir  en- 
v  fuite  la  Digue  qu'on  a  conftruite  , 
»  une  demi-lieue  au-deflus  de  Gue- 
»  guetoca  ,  pour  empêcher  que  la 
h  Puviere  de  Guautitlan  n'entre  dans 
»  les  Lacs  ,  &  pour  la  retenir  dans  le 
»  petit  Cuyatepeque  ,  afin  qu'elle  ne 
»  rompe  point  le  Canal  ,  dont  le  lit 
»  n'eft  pas  capable  de  la  recevoir  dans 
»  le  tems  des  groffes  eaux.  Les  Siennes 
»  Te  dégorgent  quelquefois  dans  le  Lac 
»  de  Zumpango  ,  qui  eft  plus  bas ,  de 
»  quatre  pies  ,  que  celui  de  Cuyate- 
»  peque  ,  &  plus  haut  d'autant  ,  que 
»  celui  de  Xaltocan;  ck  c'eft-là  qu'elles 
»  demeurent  ,  comme  dans  des  réfer- 
»  voirs  jufqu'à  ia  fin  des  pluyes.  On  en- 
»  tretient  foigneufement  plufieurs  autres 
h  Digues  ,  pour  arrêter  la  première 
»  impétuofité  des  eaux,  Se  leur  donner 
»  le  tems  de  s'écouler  par  un  grand 
»  nombre  d'éclufes  ($6). 

On  connoît ,  par  ce  récit ,  qu'outre 
les  deux  Lacs   d'eau  douce    ôc  d'eau 

(%6)   lb:dtm. 

TomcXLVIL  H 
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DtscaiPT.  de  Talée  ,  qui    iont   contigus  ,  &   qui  for- 
iANoumLEmcm     proprement    le     grand    Lac   de 
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•  h  -  r       Mexico,  il  s  en  trouve  pluneurs  petits 

Belle  Peirrcc-  ,  .  j  a  J  J        f 

tivc  aui.ac,  &  a  que;que  diitance  du  grand  ,  iur-tout 
pombrc  de  ils  au  Nord-Ouefl:  de  cette  Ville  ,  qui  a  , 

/die  s,  . 

de  ce  côté-là,  des  Marais  derrière  elle, 
jufqu'au  pie  des  Montagnes.  Mais  la 
belle  perlpective  ,  qu'on  a  vantée  plu- 
sieurs fois  ,  eft  celle  du  grand  Lac , 
dont  les  bords  onroient ,  avant  la  Con- 
quête ,  plus  de  cinquante  Villes  ,  ou 
Bourgades  confidérables  ,  &  n'en  con- 
servent pas  aujourd'hui  moins  de  tren- 
te ($7). 
îDefcriptîon  Mexico  ,  que  les  Indiens  nommo;ent 
I *cxxT.C]Cn  Tcnuchtitlan  (88),  comme  ils  don- 
noient  le  nom  de  Tlumijiitan ,  à  fa  Pro- 


(87)  Hcrrcra  ,  Decad. 
2,  ,  Liv.  7  ,  .chap.  i  4.  T  bo- 
rnas Gage,  Tome  1  ,  chap. 

(88)  Le  nom  de  Mexi- 
co ,  cjue  'es  Efpagno's  lui 
ont  donné  ,  &  qui  lignifie 
fourcc  d'eau  ,  n'c'roir  que 
celui  d'un.'  des  deux  par- 
ties de  laVi'lc  ,  donc  l'au- 
tre le  non;mo  c  Tiatluco  , 
c'dl-à  dire  ,  U\:  Quel- 
ques-uns font  vvnir  Tcnu- 
chtitlan de  Ternit.  ,  fon 
premier  Fondan.Hn  ;  d'au 
tres  ,  du  nom  Mexiqua  n 
de  la  Cochemllc  Hêtre- 
ra  ,  ul>i  lu\>T*.  D'autr  s 
pacors  veulent  que  Mexi- 


co ait  été  le  premier  nom 
de  toute  la  Vi  le  ,  quoi- 
qu'il n'a  tac  donne  en- 
luite  qu'à  l'une  de  les 
pait'es  ,  &.  le  font  Tenir  de 
Mtxu It  1  ancien  Prince, 
ou  ancienne  Idole  des 
Habitans  ,  3c  la  meme 
que  celle  qu'ils  nomment 
aufll  Vi  iUipu'i.  Il  parole 
du  moins  inconteflabie 
qu'ils  donnoient  le  noin 
de  Mtxttl  à  rout  l'Eflapire  ■ 
&  celui  de  lh  miflian  à  la 
l'rovincc  particulière  de 
Mexico.  Cortcz  n'emploie 
lui  même  que  ce  demier 
nom,  dans  fes  Lecircj. 


Ancien  mexico.** 
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vince,  eft  fitué  fur  le  bord  feptentrional  DfcSCRlPT.  „, 
du  Lac  Talé  ,    de    manière  néanmoins  LA  NoUT'ut 
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que  par  la  forme  ,  6c  par  la  multitude 
.de  (es  Canaux  ,  tout  le  co  ps  de  la 
Ville  paroît  bâti  dan<  l'eau  ,  à  peu  près 
comme  Venife  l'eft  dans  la  Mer.  L'an- 
cienne Ville  étoit  compofée  d'environ 
vingt  mille  maifons  ;  ck  l'on  y  diftin- 
guoit  trois  fortes  de  rues  ,  routes  fort 
larges  &  fort  belles.  Les  unes  ,  qui 
croient  des  Canaux  ,  traversés  de 
plufieurs  Ponts  ;  d'autres  fur  la  terre  ; 
les  troifiémes  ,  moitié  fur  la  terre  &C 
fur  Peau  ;  c'eft-à  dire  ,  fur  une  partie 
defquelles  on  pouvoit  marcher  ,  tandis 
que  l'autre  partie  fervoit  aux  Canots 
qui  apportoient  des  vivres.  La  plupart 
des  maifons  avoient  deux  portes ,  Tune 
vers  la  Chauffée  ,  &  l'autre  vers  l'eau. 
Elles  étoient  petites  ,  baffes  &  fans 
fenêtres  ;  par  une  Police  (inguliere, 
qui  ordonnoit  que  les  {impies  Habitans 
fuilent  plus  humblement  logés  que  les 
Seigneurs  ;  mais  ell.'S  étoient  propres  , 
commodes  ,  &  capables  ,  dans  leur 
petitefle  ,  de  fervir  de  logement  à 
plufieurs  ménages.  Les  premières  Re- 
lations donnent  ,  à  l'ancien  Mexico  , 
deux  fois  la  grandeur  de  Milan.  Elles 
afîurent  que  par  l'apparence  il  l'em- 
portoit  beaucoup    fur  Venife  ;   ce  qui 

Hij 
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TT^iurT.DE  venoit    de  la  multitude  des  Palais   im- 
xa  N.uvtLLH  périaux  ,   de  ceux   des  Seigneurs  ,   qui 
e:oient  environnes  de  jardins  ,    &  Sur- 
tout de  la  hauteur  des  Temples.   Mais, 
quoique  la  Ville  fût   fi  remplie  d'eau  , 
la   principale    incommodité    des  Habi- 
tans  étoit   de  n'en  pouvoir  faire  aucun 
ufage    pour  les    beloins    communs    de 
la  vie.  Celle  qu'ils  buvoient  leur  venoit 
de    Chapultepeque  ,    petite   Montagne 
à    trois    lieues    de    la  Ville  ,    par   des 
Aqueducs   de  terre  cuite.    Aujourd'hui 
même  ,  les  Elpagnols  la  tirent  encore 
du    même   lieu  ,   par     deux    tuyaux  , 
fourenus  fur  des  arches  de  pierre  ck  de 
brique  ,  qui  forment  un  très-beau  Pont. 
Mexico  n'avoit    proprement    que   trois 
entrées  ,  dont   on  a  dû  fe  rendre    les 
noms  familiers,  dans  le  récit   des  trois 
attaques  de  Cortez  ;  celle  de  Tacuba  , 
qui    regardoit    l'Occident  ,     par     une 
Chauffée  d'une  demie-lieue  de  longueur  ; 
celle  d'Iztacpalapa,  dont  la  Chauffée, 
longue  d'une  lieue ,  venoit  duSud-Eft, 
&  de   la   Digue  de  pierre  qui  féparoit 
.la   partie  d'tau  douce  de  celle  de  l'eau 
£alée  ;   celle  de  Cuyoacan  ,  par  laquelle 
Cortez  fit  fon  entrée  ,  ck  qui  venoit  du 
Sud-Oucff  par  une  Chauffée   de  deux 
Jieues.  Les  Elpagnols   en   ont   conftruit 
xleu*  autres  ;  6c  Carreri  nous  apprend  , 
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fans  les  diftinguer,  que  les  cinq  Chauf-  DEScMPT.sl 
fées  ,   qui  fervent   aujourd'hui  d'entrée  la  No^tfctM 

Mexico ,  portent  a  prêtent  les  noms 
de  la  Piedad  ,  Saint -Antoine  ,  Guade- 
loupe ,  Saint-  Cômc  ,  &  ChiapuUepc- 
quz.  Il  ajoute  que  celle  par  où  Cortez 
prit  la  Ville  ,  &  que  les  Efpagnols 
avoient  nommée  dd  Pegnon  ,  ne  fub- 
fifte  plus  (89V, 

Le  principal  des  Palais  impériaux  ,  Faîa» 
qui  le  nom  m  oit  lepac  ,  etoit  dune 
grandeur  &  d'une  magnificence  dont 
la  defeription  caufe  de  l'étonnement. 
On  y  comptoit  vingt  belles  Portes  , 
qui  donnoient  fur  autant  de  rues  ,  ck 
dont  la  principale  ofFroit  les  armes  de 
l'Empire  ,  déjà  repréfentées  dans  la 
première  Audience  de  Cortez.  La  partie 
àts  Edifices  ,  qui  fervoit  de  logement 
à  l'Empereur ,  renfermoit  trois  grandes 
cours  ,  chacune  ornée  d'une  belle  Fon- 
taine ;  cent  chambres  ,  de  vingt-cinq 
ou  trente  pies  de  long  ,  &  cent  bains. 
Quoiqu'il  n'entrât  pas  un  clou  dans  ce 
vafte  Bâtiment  ,  tout  y  étoit  d'une 
foiidité  que  les  Efpagnols  ne  fe  lafle- 
rent  point  d'admirer.  Les  murs  étoient 
un  mélange  de  Marbre  ,  de  Jafpe  ,  de 
Porphire  ,  &  de  différentes  pierres  ; 
les   unes    noires  &  rayées    de  rouge  y 

(89)  Catreri ,  Tom.  6  ,  chap  3  ,  page  jt. 
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Dbscjupt.  de  d'autres  blanches,  qui  jettoient  un 
t*.  Nouvtui  ^cjat  merveilleux.  Les  toits  étoient  de 
planches,  jointes  avec  beaucoup  a  art  ; 
minces  ,  fans  en  être  moins  fermes. 
Toutes  les  chambres  étoient  curieufe- 
ment  parquetées  de-cedre  ou  de  cvprès , 
&  nattées  à  hauteur  d'appui.  Les  unes 
étoient  enrichies  de  Tableaux  ck  de 
Sculptures  ,  qui  repréfentoieilt  dirTé- 
rentes  fortes  d'Animaux  ;  &  les'  autres 
revêtues  de  riches  Tapideries  de  coton  , 
de  poil  de  Lapin-,  &c  de  différentes 
fortes  de  plumes.  A  la  vérité,  les  lits 
ne  répondoient  point  à  cet  air  d'opu- 
lence &  de  grandeur.  C'étoit  de  fim- 
pies  couvertures  ,  étendues  fur  des  nat- 
tes. Mais  peu  d'Hommes  couchoient 
dans  ce  Palais.  Il  n'y  reftoit ,  le  fcir  , 
Scj  Femrr.ei.  que  les  Femmes  de  l'Empereur,  dont 
on  fait  monter  le  nombre  jufqu'à  trois 
mille  ,  en  y  comprenant  les  Suivantes 
cV  les  Efclaves.  Il  n'étoit  pas  rare  d'en 
xfoir  cent  cinquante,  qui  le  trouvoient 
grottes  à  la  fois  ,  mais  l'héritage  du 
Trône  regardant  les  feuls  Enfans  des 
tro's  Impératrices  ,  les  autres  étoient 
dans  Tufage  de  prendre  des  médicamens 
pour  faire  périr  leur  fruit.  La  plupart 
étoient  les  Filles  des  principaux  Sei- 
gneurs ,  entre  lefquelles  Motezuma 
s'étoit  attribué  le  cUoit  de  choifir  celles 
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qui  lui  plaifoient.  Elles  étoient  entre-  D„CK,„  ue 
tenues  avec  autant  de  propreté  que LA  N°wvtLi* 
d  abondance  ;  mais  leurs  moindres 
fautes  étoient  févérement  punies. 
Christophe  d'Olid  ,  &  d'autres  Offi- 
ciers de  Cortez  en  épouferent  quel- 
ques-unes ,  dont  l'Empereur  leur  fît 
préfent  ,  ôc  qui  reçurent  le  baptême 
pour  fe  rendre  digne  de  l'alliance 
Efpagnol  (90J. 

Outre  le   Tepac  ,   qui  fîgnifie  pro-    Al,trf<:  Ma?- 

P,    .         „r  .     \         Cons     impcha- 

alais ,  l  Empereur  avoit  clans  jes      &   kurs 

la  Ville  plufieurs  autres  Maifons ,  dont  finjalarîté* 

chacune  offroit  des  fpectacles  fort  fin- 

guliers.    Dans  l'une  ,  qui  contenoit  de 

grandes  galeries  ,  fur  des  colomnes  de 

Jafpe  ,   on    voyoit   toutes    les  efpeces 

d'Oifeaux    qui    naiffent    au    Mexique,  , 

cV    dont  on  eftime  le   plumage  ou  le 

chant.     Les     Oifeaux    marins     étoient 

nourris  dans  un  Etang  d'eau  falée  ,  &C 

ceux  de  Rivière  dans  de  grandes  Pièces 

d'eau  douce.  Mais  chaque  galerie  étoit 

peuplée  de  ceux  des  Bois  &  des  Champs, 

entre    lefquels   il  s'en  trouvoit  de  fort 

(90)  l!  paroîc  que  Cor-  pîufïeurs  Femrrrs  >    quoi- 

tez.  cpoula  lui-même  ,  ou  qu"elles  fuflTcnt  Sœurs.   Ce 

prît  ,  pour  Maîcrelfe  >  une  fur   'une  de  ces  deux  Prin- 

Fille  de  ce  Ptince  ,    qui  ceATes  >  qui   fut  marier  à 

lui  en  avoit  offert  deux,  d'Ohd.  Herrera  ,  Décad.j. 

croyant  ,    dit    Herrera,  Liv.  3  ,  page  53  5. 
qu'il  peuvoit    avoir  aufîi 
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Dfscaiir.  de  étranges  ,  dont  les  Efpagnols  n'avoient 
la  nouvelle  aucune  connoiiïance.    On  les  plumoit 

i>*AGNE,  1  '  r  ' r  • 

dans  certaines  fanons  ,  pour  tirer  un 
grand  profit  de  leurs  plumes  ;  mar- 
chandife  précieufe  ,  qui  fervoit  à  faire 
des  étoffes  ,  des  tableaux  ck  d'autres 
ornemens.  Plus  de  trois  cens  Hommes 
ctoient  employés  au  fervice  de  ces  Ani- 
maux. Dans  une  autre  Maifon  ,  l'Em- 
pereur avoit  Ton  Equipage  de  chafTe  , 
compofé  particulièrement  d'un  grand 
nombre  d'Oifeaux  de  proye  ;  les  uns 
dans  des  cages  nattées  ck  commodes  ; 
d'autres  fur  la  perche ,  ck  drefTés  à  tous 
les  exercices  de  la  Fauconnerie.  Une 
ieconde  cour  de  la  même  Mailbn  étoit 
remplie  de  Bêtes  féroces  ,  telles  que 
des  Lions ,  des  Tigres  ,  des  Ours  ,  ck 
diverfes  efpeces  inconnues  en  Europe  , 
rangées  en  fort  bel  ordre  dans  de  gran- 
des cages  de  bois.  Quelques  Relations 
vantent  ,  donc  ce  nombre  ,  un  Animal 
très-rare  ,  qu'elles  nomment  le  Tau- 
reau du  Mexique  ,  ck  qui  réunifloit  les 
propriétés  de  plufieurs  autres  Animaux. 
Il  tenoit ,  du  Chameau  ,  la  brode  des 
épaules  ;  du  Lion  ,  le  flanc  fec  ck 
retiré  ,  la  queue  touffue  ,  ck  le  col  armé 
d'une  longue  crinière  ;  du  Taureau  , 
les  cornes  ,  le  pié  fendu  ,  ck  fur-tout 
la  vigueur  ck  la  férocité.   Les  mêmes 
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Ecrivains   racontent     qu'une    troiiiéme  Dl 
cour  renfermoit  dans  des  vafes ,    dans  j; 
des  caves  &  d'autres  trous ,  un  horrible 
alTemblage  de  Vipères  ,  de  Scorpions  & 
d'autres   Animaux    venimeux  ,    jufqu'à 
des  Serpens    à    fonnettes   &  des  Cro- 
codilles  ,  qu'on  nourritToit  du  fang  dts 
Hommes  qui  avoient  été  facrifiés  (91). 
Dans  les  chambres  hautes  de  la  Mai- 
son ,    l'Empereur    faifoit    nourrir    des 
Bouffons  &  des  Bateleurs ,  des  Nains  , 


(91)  Solis  doute  de  la 
vérité  de  ce  récit ,  &:  ne 
Je  croit  fondé  que  fur  de 
faux  bruits  ,  parce  que  les 
Hiltoriens  de  fa  Nation, 
qui  l'ont  publié,  ajoutent, 
dit-il ,  que  cet  affreux  éta- 
lage ne  parut  point  aux 
yeux  des  Efpagnols  ,  qui 
en  trouvetent  iculemenr 
«les  vertiges  ,  Tome  i. 
Cependant  voici  les  pro- 
pres termes  d'Herrera  : 
»  Ils  donnoient  aux  Ser- 
»»  pens  le  fang  des  Vitti- 
»»  mes  humaines.  Quel- 
>'  ques-uns  difent  même 
.«qu'on  leur  en  donnoit 
m  la  chair  ;  ce  qui  les 
»  faifo:t  croître  proii- 
>»  gicufement.  Les  CattiU 
»'  lans  ne  leur  en  virent 
»♦  pas  manger  ;  mais  ils 
»  ttûuverent  le  lieu  hgé 
w  de  fang  ,  S:  d'une 
•'  horrible  pjantur.  Us 
»  a  invitèrent  l'emprefle- 
w  ment  des  Hommes  qui 
»  ciccuc    occupés     dans 


>♦  cette  Maifon  au  foin 
»»  des  Oileaux  ,  des  Eèccs 
ii  fatouches  &  des  Set- 
»  pens.  ils  n'entendoienc 
>»  pas  d'abord  fans  hor- 
»»  teur  &:  fans  épouvante 
»♦  les  (Ifflemens  des  Ser- 
m  pens  >  les  rug'flemcns 
»»  des  L'ons  ,  lesglapifie- 
n  mens  de;  Ours  &  des 
»  Tigres,  &  d'autres  cri* 
»  que  la  faim  ou  la  con- 
»  trainte  de  leur  capti- 
»»  vite  faifoit  pouffer  à 
»  tant  d'efpeces  différences. 
Ji  Cependant  ils  s'y  ac- 
»  coutumerent  à  la  rin, 
ii  &  quelques-uns  diioient 
>»  feulement  que  cette  Mai- 
5»  fou  étoit  une  véritable 
a  image  de  l'Enfer'».  Dé- 
cad.  3  ,  Liv.  7  ,  chap.  10, 
Tru.mat  Gage  ,  qui  avok 
fait  un  (I  lony  /cjour  dans 
la  Nouvelle  hfpagne  ,  s'ac- 
corJe  avec  Herreia  ,  &:  ne 
rabbar  tien  de  cette  pein-» 
tare.  LW.  i ,  clv.p.  ifc» 
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DfscRiPT.  de  des  Bofîus  ,  des  Aveugles ,  ck  tous  ceux 
î.a  nouvelle  qUj  avoienc  apporté,  en  naiiîant,  quel- 
que fingularité  monftrueufe.  Ils  avoient 
des  Maîtres  qui  leur  faifoient  apprendre 
divers  tours  de  fouplefle ,  convenables  à 
leurs  défauts  naturels  ;  ck  le  io:n  qu'on 
prenoit  d'eux  rendoit  leur  condition 
û  douce  ,  qu'il  fe  trouvoit  des  Pères 
qui  enropioient  volontairement  leurs 
Enfans,  pour  fe  procurer  une  vie  pai- 
fible  ck  l'honneur  de  fervir  à  l'a  mu  fe- 
raient de  leur  Souverain.  Mais  ce  qui 
doit  paroître  encore  plus  étrange ,  c'é- 
toit  cette  Maifon  que  l'Empereur  avoit 
choifle  pour  exercer  particulièrement 
(es  pratiques  de  Religion.  On  y  voyoit 
une  Chapelle  ,  donr  la  voûte  étoit 
revêtue  de  lames  d'or  6k  d'argent , 
enrichies  d'un  grand  nombre  de  pierres 
précieufes  ,  où  il  fe  rendoit  chaque  nuir  , 
pour  y  confulter  Tes  Dreux  ,  au  milieu 
des  cris  ck  des  hurlemens  qu'on  vient 
de  repréfenter. 

Deux  autres  de  Tes  Maifons  tenoient 
lieu  ,  l'une  d'Arfenal  pour  fabriquer 
des  armes ,  ck  l'aure  de  Magafin  pour 
les  conferver.  Les  plus  hab  bs  Ouvriers 
étoient  entretenus  dans  la  première  , 
chacun  à  la  tête  de  fon  atte  ier  ,  avec 
la  diflinclion  qui  convenoit  à  fe>  ta- 
lens.   L'art  le  plus  comiiun  éco.t  celu 
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de  faire  des  flèches,  ck   d'aiguiier  des  Dtscaitr.  de 
cailloux  pour  les  armer.   On  en  faîfoit  JA  *£*'"■* 

de  prodigieux  amas  ,  qui  le  diltribuoient 
régulièrement  aux  Armées  ck  aux  Places 
frontières ,  mais  dont  il  reftoit  toujours 
une  grande  partie  dans  le  Magafin.  Les 
autres  armes  étoient  des  arcs  ,  des  car- 
quois ,  des  maffues ,  des  épées  garnies 
de  pierre ,  qui  en  faifoit  le  tranchant  , 
des  dards  ,  des  zagaies ,  des  frondes , 
ck  jufqu'aux  pierres  qu'elles  fervoient 
à  lancer ,  des  cuirafles ,  des  cafques  , 
des  caiaques  de  coton  piqué  qui  réfif- 
toient  aux  flèches  ,  de  petits  boucliers, 
ck  de  grandes  rondaches  de  peau  ,  qui 
couvroient  tout  le  corps  ,  ck  qui  fe 
portoient  roulées  fur  l'épaule  ,  jufqu'à 
l'occafion  de  combattre.  Les  armes  def- 
tinées  à  l'ufage  de  l'Empereur  étoient 
dans  un  appartement  particulier  ,  fuf- 
pendues  en  fort  bon  ordre  ,  ornées  de 
feuilles  ,  d'or  ck  d'argent  ,  de  plumes 
rares  ck  de  pierres  précieufes,  qui  for- 
moient  un  fpeclacle  éclatant.  Cortez  , 
ck  tous  les  Efpagnols  qui  l'avoient 
accompagné  dans  le  premier  Voyage , 
ne  s'étoient  point  laffés  d'admirer  ce 
dépôt  militaire.  Ils  l'avoient  trouvé 
digne  du  plus  grand  Monarque  ck  de  la 
plus  brave  Nation. 

Mais  de  tous  les  Palais  de  Motezu- 
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'dekiupt.  n\  ma  ,  celui  qui  lui  caufa  le  plus  d'é- 
la  Nouville  tonnement  fut  un  grand  Edifice  ,  que 
les  Mexiquains  nommoient  la  Mailon 
de  triftefTe.  C'étoit  le  lieu  où  ce  Prince 
fe  retiroit  avec  peu  de  fuite ,  lorf- 
qu'il  avoit  perdu  quelque  femme  ou 
quelque  parent  qu'il  aimoit  ,  &  dans 
les  calamités  publiques  qui  demandoient 
un  témoignage  éclatant  de  douleur  ou 
de  compaflion.  La  feule  architecture 
de  cette  Maifon  fembloit  capable 
d'infpirer  les  fentimens  qu'il  y  portoit. 
Les  murs  ,  le  toit  ,  &  tous  les  meu- 
bles en  étoient  noirs  ck  lugubres.  Les 
fenêtres  étoient  petites ,  &  couvertes 
d'une  efpece  de  jalouiles  fi  ferrées  , 
qu'elles  laifïbient  à  peine  quelque  paf- 
fage  à  la  lumière.  Il  demeuroit  dans 
cette  affreufe  retrate  ,  aufTî  long-tems 
que  fes  regrets  lui  faifoient  perdre  le 
goût  du  plaifir. 

Toutes  les  autres  Maifons  impériales 
étoient  accompagnées  de  jardins  fort 
bien  cultivées.  Les  fruits  &  les  légu- 
mes en  étoient  bannis  ,  par  la  feule 
raifon  qu'il  s'en  vendoit  au  Marché,  Se 
que  fuivant  les  principes  de  la  Nation  , 
un  Prince  ne  devoit  pas  chercher  du 
plaiiir  dans  ce  qui  faifoit  un  objet  de 
lucre  pour  (es  Sujets.  Mais  on  y  voyoit 
les  plus  bslles  fleurs  d'un  heureux  cli- 
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mat  ,  difpofées  en  compartimens  juf-  DfsCKIPTi  DE 
ques  dans  les  cabinets  ,  &  toutes  les lA  NooVUtt 
herbes  médicinales  que  la  Nouvelle 
Efpagne  produit  avec  autant  de  variété 
que  d'abondance.  Motezuma  fe  faifoit 
honneur  de  laifTer  prendre  gratuite- 
ment dans  Tes  Jardins  tous  les  Simples 
dont  les  Malades  de  Mexico  avoient 
befoin ,  &  dont  les  Médecins  du  Pays 
compofoient  leurs  remèdes.  Tous  ces 
Jardins  ck  toutes  ces  Maifons  avoient 
pluiieurs  Fontaines  d'eau  douce  ,  qui 
venoient  des  deux  grands  Aqueducs  , 
par  des  conduits  détachés. 

Les  Maifons  de  la  Noblefïe  dévoient     AQu"?sraif' 

*  ces  3c  Places  de 

être  en  fort  grand  nombre  ,  puilque  Mexico, 
l'Empire  n'avoit  pas  moins  de  trois 
mille  Caciques ,  ou  Seigneurs  de  Villes , 
qui  étoient  obligés  de  venir  paner  une 
partie  de  l'année  dans  la  Capitale  ; 
fans  compter  la  NobleiTe  inférieure  ck 
les  Officiers  du  Palais.  Elles  étoient 
bâties  de  pierre  ,  vaftes  ,  environnées 
aufïi  de  Jardins  ,  &  de  toutes  les 
commodités  qui  font  le  partage  de  la 
fortune  &  de  la  grandeur.  Les  Edifices 
publics  n'étoient  pas  moins  magnifi- 
ques ,  fur-tout  les  Temples  ,  dont  on 
remet  la  deferiprion  à  l'article  des 
Divinités  ck  des  Sacrifices.  Entre  pîu- 
fieurs  grandes  Places  ?  qui  faifoient  un 
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Sescript.  df des  principaux  ornemens   de  Mexico^ 
ïANouvkLL£&  qui   fervoient  de  Marchés:  fous  le 
nom  gênerai   de    lianguit^li ,    que   les 
Efpagnols  ont  changé  depuis  en  Tiàn- 
gue^  ,  on  vante  beaucoup   celle  qu'on 
a  déjà  nommée  Tlateluco.    Il  ne  pa- 
Grand  Marché  roîtra  point   Surprenant    qu'elle  eût  pu 
fes  marchand!-  contenir  les  trois  JDiviiions  de  I  Armée 
ics'  Efpagnole  ,    à  la  dernière  attaque   de 

Cortez  ,  puifqu'on  lui  donne  tant 
d'étendue  ,  que  dans  les  Foires  ,  qui 
s'y  tenoient  à  certains  jours  ,  il  s'y 
rafïembloit  plus  de  cent  mille  Hom- 
mes. On  y  voyoit  paroître  toutes  les 
productions  de  l'Empire.  File  étoit 
remplie  de  Tentes,  fi  ferrées  dans  leurs 
ahgnemens,  qu'à  peine  y  trouvoit-on  la 
liberté  du  pafTage.  Chaque  Marchand 
connoiiToit  Ton  pofte  ;  &  les  boutiques 
étoient  couvertes  de  toiles  de  coton  , 
à  l'épreuve  du  Soleil  ck  de  la  pluie. 
Toutes  les  Relations  Efpagnoles  s'éten- 
dent beaucoup  fur  le  nombre  ck  la 
variété  des  marchandises  (91). 

(91)    Herrcra    ne    fe  anciens  Mexiqua;ns. 
Jaflc  point   de  ce  décati  ,         Les    Marchandifès    ht 

ul'i  f.t-ra  ,  chap.  it  ôf  \6.  p!u$      communes    aoienc 

Gage  fe  contante  d'en  don*  divcrfcj   (oit.-s  de  nattes, 

rter   une    idée   qu'on  croît  fines     &    groflêi  ;    routes 

À  voir    placer   ici  ,   parce  fortes  de  vatfleaux  de  terre 

qu'elle    contient  les  feules  peints  o;.  vernis;  des  peaux 

lumières   qu'on   an  fur  le  de  divers  Animaux,   fut- 

Comiucict  &  ies  Arts  des  tout  de  Cctf> ,    apprécies 
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Si  l'on  joint  9  à  tous  les  traits  de  cette  d777r*7t""db 
Defcription  ,   deux  cens   mille  Canots LA  Nouvj 

*  7  LSiWCNE. 
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fans  poil  &  avec  le  poil  , 
&  diverfement  colorées  ; 
«les  Oifcaux  en  plumes, 
de  tout-s  les  efpec  s  &  de 
toutes  les  couleurs  -,  des 
amas  de  plumes  ,  dont  on 


ger ,  pour  mettre  une  plu- 
me à  la  vraie  place  ,  la 
tournant  &  la  retournant 
une  infinté  de  fois  au  jour 
&:  à  l'ombre,  pour  jugée 
mieux  de  lbn  crier.    Leur 


dépouilloit    les   d féaux  ,  Orfèvrerie  écoit   auffi  fort 

e-n  certaines    faifons  ;    du  belle.    Ils    faifoient  d'ex- 

fel  ;  des  toiles  Se  des  draps  ccllens  ouvrages  au  mou- 

de  coron  ;  des  to;les  corn-  le   ,   2c  les  gravoiem  cn- 

pofées  de  feuilles   Se   d'é-  fuite  avec  ds  poinçons  de 

corce  d'arbres ,  de  poil  de  caillou;     cnrr'auues     des 


plats  à  huit  faces ,  chacu» 
ne  d'un  méul  dihr;cn», 
c'eil  -  à  -  dire  ,  alternati- 
vement d'oi  Oc  d'arg;nr, 
fans  aucune  foudure  ,  Se 
des  chaudrons  avec  des 
anfts.  Ils  jettoient  auffi 
en  moule  des  poiflons 
dont  les  ccailles  étoienc 
mêlées  d'or  Se  d'argent i 
des  Perroquets  cjui  re- 
muoient  la  tête  ,  la  lan- 
gue &:  'es  ailes;  des  Singes 


Lapin  ,  Se  de  p'umes  ;  du 
fil  de  poil  de  Lnpin  ;  d'au- 
tres fils  de  toutes  les  cou- 
leurs Il  y  avoir  des  lirux 
particuliers  pour  les  cho  ■ 
fes  qui  tenoient  beaucoup 
dVfpace,  comme  la  pierre  , 
Ja  c  aux  ,  la  brique,  &  les 
autres  matériaux  dj  conf 
tiucVon 

Ma;s  la  plus  riche  par- 
tie «iu  Marché  ûoit  celle 
où  Ion  vcn.io  t  Its  ou- 
vrages d  or  &  de  plum~s.  qui  fa  icicnr  divers  excr- 
On  y  trouvoit  tout  ce  qui  c  Ces ,  tels  que  de  filer  au 
poavoit  demander  d'eue  fi.f*-au  ,  de  manger  de» 
reprJfet.té  au  naturel,  en  pommes,  &c.  iisenten- 
plumes  de  toutes  fortes  de  doient  ajflî  fotr  bien  Pair 
coulrurs.  Les  Mexiquains  d'éma  lier  ,  &  de  meute 
étoieat  fi  experts  dans  cet  en  ocuvte  toutes  fortes  de 
Art  ,  &  reprefentoient  (\  pierres  précieufes. 
bien  les  Animaux  ,  les  Dans  la  même  partie 
Arbres,  les  Fleurs,  les Her-  du  Marché  ,  on  vendoit 
bes  &  les  Racines .  que  ces  de  l'or,  de  l'argent,  du 
Ouvrages  faifoient  l'a  d  mi-  cuivre  ,  du  p'omb  ,  du 
ration  des  Efpagno'.s.  lis  laiton  &  de  l'étaim  ,  mais 
dévoient  leur  habileté  à  peu  de  ces  trois  derniers 
leur  application  ;  car  fou  métaux  On  y  vendoit  des 
vent  un  Ouvrier  palfoit  ptrlej  ,  des  pierres  pr»-- 
uo  jour   eutiei  fans  man-     ckufcs ,    toutes  loues  de 
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Dejcript.  de  de    différentes    grandeurs  ,    qui    voltî» 
£si,AC^i:I'LE  geoient  fans  cefle  fur  le  Lac,  pour  les 


coquilles  &  d'épongés  , 
des  amandes  de  cacao  , 
qui  fervoienr  de  monnoie 
courance  dans  le  Pays  ; 
comme  à  préfent  même 
fîx  ou  fepe  vingt  de  ces 
plus  grofl'es  amandes  ,  &: 
deux  cens  des  moindres , 
valent  une  réale  de  cru] 
(bus  .  &:  fervent  encore  , 
aux  Indiens  de  la  Nouvelle 
ïfpagnc  ,  pour  acheter  les 
denrées.  On  y  vendoit 
d.  vers  /orres  de  couleurs 
&  de  bH'es  teintures  , 
qu'ils  faifoient  a\\*c  des 
rofes  &  d'autres  Heurs  , 
avec  des  fruits  ,  des  écor- 
c  vs  d'a~rbres  8>C  diveri'es 
efpeces  de  végétaux. 

Il  y  avoir  un  Quartier 
pour  les  herbes  ,  les  raci- 
nes &:  les  graines  ,  tant 
celles  qui  fe  mangent  , 
que  celles  qu'on  employoït 
à  la  Médecine  ,  car  ils 
avoient  tous  une  grande 
cnnnoiflancc  des  Simples  , 
jui'.u'aux  Femmes  &  aux 
Infins.  Dans  un  aurre 
Quartier,  on  vendoic  tou- 
tes fortes  de  fruits  ,  tant 
verds  que  muts.  Dans  un 
autre  ,  routes  foires  de 
vi  m  les  ,  entière  ,  ou  par 
qu.mi.i<. comme  de*  Che- 
vr.-uili  ,  des  Lievr«s  ,  des 
lapin-  ,  des  Ch'cns  fauva- 
gc-  ,  U  4'atftrel  Anim.nix 
o'i'il.s  nrrnoienr  ,  ou  qu'ils 
tdOieni  ,  i  la  challe.  On 
y  vendent  jttfmj'à  de;  Lou 


leuvres  ,  auxquelles  oft 
avoir  coupé  la  tête  &  la 
queue  ,  de  petits  Chiens 
châtrés  ,  d^s  Souris  ,  des 
Rats  &  de  longs  Vers,  Une 
vente  conlidérable  étote 
celle  d'une  forte  de  terre  , 
ou  d'un  limon  poudr?ux  , 
qui  s'amaifoir  ,  dans  un« 
certaine  faiibn  de  l'année, 
fur  l'eau  dul.ae,  &  qui  ref- 
•f.  mb'.oit  d'abord  à  l'écume 
de  la  Mer-,  mais  quittant 
enlevée  avec  des  refeaux  , 
&:  condenfée  en  grands 
ta<  ,  fervoit  à  faire  des 
gâteaux  plats  ,  en  forme 
de  brique  Cette  marchan- 
diie  p'etoit  par  rechet- 
chée  feulement  des  Habi- 
tans  de  Mexico  ;  elle 
s'envoyoit  au  loin  dans 
les  Provinces  ,  où  elle 
étoit  aufli  eltimée  que  le 
meilleur  fromage  Tell  en 
Europe  On  croyoit  même 
que  c'etoit  l'excellence  de 
cette  écume  qui  attirait 
tant  d'Ouéaux  fur  le  Lac  , 
particulièrement  en  Hi- 
ver ,  ou  le  nom&re  en  ttoit 
"  infini. 

Tous  lts  Marchands  du 
Tlatelucopayoientàl'F.m- 
petcur  un  droit  pour  leurs 
Boutiques  ,  moyennant 
lequel  ils  dévoient  être 
gavanti;  des  Voleurs ,  par 
des  Officiels  qui  veilioient 
rnceli.:mmcnc  à  la  lui  été 
du  Commerce  11  y  avoir, 
làCil  de  ce  grand  Ma;: 
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communicarions    d'un   bord  à   l'autre  ,    dvsc-rjpt.  de 
&  plus  de  chiquante  mille  qui   étoient  LA  Nouvau 

i  •  t.  ^  ij  *  g  N  t 

habituellement  occupés  dans  les  ieuls 
Canaux  de  la  Ville  (93)?  on  ne  trou- 
vera point  d'exagération  dans  la  pre- 
mière idée  que  les  Mexiquains  avoient 
fait  prendre  ,  aux  Efpagnols  ,  de  la 
Capitale  de  leur  Empire.  Cependant 
cette  magnificence  barbare  n'approchoit 
point  de  celle  où  Cortez  l'éleva  bien  tôt, 
en  lui  donnant  une  nouvelle  forme. 


ché,  un  Edifice  ,  d'où  l'on 
en  pouvoir  voir  routes  es 
parties  ;  &  dans  lequel 
douze  Vieillards  renoient 
leur  Siège  ,  pour  juger 
toures  fortes  de  Piocès& 
de  différends.  Le  Princi- 
pal Commerce  Ce  faifoit 
par  échange.  On  don- 
rioit  un?  Pouîe  pour  un 
faifeeau  de  maïz  ,  de  la 
toile  pour  du  (el  ,  8ce  Les 
cacaos  fen  oient  de  mon- 
noie  courante  pour  les 
appoinrs.  Ils  avount  des 
nïcfares  de  bois  ,  pour 
lej  grains  &  les  blés ,  des 
mefures  de  corde  ,  pour 
les  herbes,  &:  des  mefurcs 
de  terre  ,  peur  l'huile  ,  le 
miel  &c  les  liqueurs.  Tou- 
tes les  infractions  de  la 
juilice  naturelle  ctoient 
punies  avec  la  dem'ere 
l'évériré.  L'Emp-rsur  rrai- 
toit  favnraMcmeot  ceux 
qui  apportoienc  de  nou- 
velles nuichandifes ,    des 


Pays  étrangers.  Vayaç*.  d$ 
1  bernas  Gig*  y  Tome  l  , 
chap.  19  Herrera,  par- 
lant des  ouvrages  d'or  &C 
d'argent ,  qui  le  v:ndoiç.nt 
2u  Tlareluco  ,  afTure  qu'ils 
donnoient  de  l'admiration 
aux  meilleurs  Orfèvres  de 
Caliilie  ,  qui  ne  conce- 
voir point  comment  des 
Barbares  pouvûiept  attein- 
d^e  à  cette  perfection,  fan* 
marreau  &  fans  cifeau.  Il 
parie  des  ouvrages  de  plu- 
mes avec  le  même  éton- 
ncmenr ,  fur-rout  des  por- 
traits d'Hommes  &  i  Ani  • 
rraux.  Il  a'oiite  qu'on  en 
appoira  au  Tape  ,  dans  un 
tems  où  la  Peinture  étoit 
deja  fort  cultivée  en  Ita- 
lie, &  qu'il  n'y  aveit  point 
de  deflein  ,  ni  de  coloris, 
qui  les  fuipafiât,  ubi  j':ipràt 
chap.  1 5. 

{  9  3  )  Herrera ,  ubi  (ufra  ; 
Thomas  Gage  ,  Tome  i  , 
chap.  19. 
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D'script  te      Pendant  qu'il  prenoit  quelques  jours 

ïLSVÈUÉde  reP0S  à  ^uyoacan  ,  il  fit  faire  de 
MCrurc  de  Cor.  grands  feux  dans  toutes  les  rues  de 
fz  peur  rebâtir  Mexico  ,  pour  purifier  l'air.  Un  grand 
nombre  d'Habitans  ,  qu'il  deftinoit  aux 
travaux  publics  ,  fut  marqué  d'un  fer 
chaud  (94)'  Le  refte  obtint  la  liberté 
de  fe  retirer ,  ou  de  contribuer  volon- 
tairement au  rérabliilement  de  la  Ville. 
Tous  les  Indiens  ,  qui  l'avoient  fervi 
pendant  le  Siège  ,  reçurent  des  ré- 
compenses proportionnées  à  leur  zélé  ; 
fur-tout  les  Tlafcalans  ,  qui  pâturent 
chargés  de  richedes  ,  ck  que  la  Cour 
d'Efpagne  diftingua  ,  dans  la  fuite  ,  par 
une  exemption  perpétuelle  de  toutes 
fortes  de  tributs.  Ceux  ,  qui  fe  trouvè- 
rent difpofés  à  s'établir  dans  la  Ville, 
en  reçurent  la  permifîïon.  Mais  entre 
ces  premiers  foins  ,  Alderete  qui  avoit 
été  nommé  Tréforier  général  ,  n'oublia 
point  les  tréfors  de  Guatimozin  ,  fur 
lefquels  il  fembloit  que  les  Vainqueurs 
pouvoient  s'attribuer  de  juftes  droits. 
Le  délai,  eu-  Cortez  apportoit  à  cette 
recherche  ,  avoit  déjà  fait  naître  des 
murmures.  On  le  foupçonnoit  de  s'en- 
tendre avec  les  principaux  Officiers , 
pour  détourner  l'or  &  l'argent  ,  &  les 
plus    hardis    menaçoient    ouvertement 

(94)  Herrcra  ,  ubi  fuprà  ,  cliap.  S* 
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d'en  écrire  à  la  Cour.  Il  y  a  beaucoup  u.-se  m*t.  01 
d'apparence  qu'un  motif  d'honneur  lui  LA  Nl'vVtLl£ 
fit  fermer  les  yeux  iur  les  moyens  qui 
furent  employés  pour  forcer  l'Empereur 
à  déclarer  fes  richefles  (9^.  Après 
d'inutiles  menaces  ,  on  prit  le  parti  de 
livrer  ce  malheureux  Prince  à  la  ques- 
tion,  avec  un  des  principaux  Seigneurs 
de  fa  fuite  ,  qui  expira  dans  les  tour- 
mens  ,  fans  aucune  marque  de  fo?- 
bietfe:    On  jusea  néanmoins  ,    par    les  L'Empereur ejé 

,  '.  °  vi      •  •       ?         f        mis   a   ,a  fluef" 

regards  toucnans   qu  il    jettoit    iur    ton  ton%  Sa  C0Uf. 

Maître  ,    qu'au  milieu  de  fa  douleur  il taiKe» 

lui  demandoit   la  permifiion  de  parler; 

&  l'on  crut  comprendre  aufîî  ,  par  ceux 

de  l'Empereur  ,    &  par  quelques  mots 

dont  ils  furent  accompagnés  ,  qu'il  lui 

reprochoit  de  manquer  de  confiance  ck 

d'honneur.    Enfin  Cortez  employa  fon 

autorité  pour  faire  ceflfer  cette  odieufe 

exécution  ,   ck  fa  conduite  fut  applaudie 

de  toute  l'Armée.   Cependant  il  paroît 

aufïî    qu'il    ne    prit    cette     réfolution  , 

qu'après    avoir    fait   confefler  à   Guati- 

mozin  qu'il  avoit  jette  fon  tréfor  dans 

(î>0   Ihii.    L'Hifiorien  fatisfaue  ;   mais  il    rejette 

s'enveloppe    ici     dans    des  les  téfolut  ons  violentes  , 

expreflio;  s  afTci  obicnrcs.  >»  for    p'ufîeurs    porlbnnes 

1!  convient  que  Cortez  fut  >»  qui    dermureienc    d'ac- 

fenfiblc  aux  murmure-;  de  »  co  d  ,    dit-il  ,  que  Gua- 

f<*  SolJats ,  &  qu'il  ch-r-  »  tmozin  devoit  être  mis       / 

cha  quelque  moyen  de  les  m  à  la  queftion. 
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Dfscr.pt.  et  le  Lac  (95)*  Tous  lesHiftoriens  aflurent 
ia  Ncrovti.LE(]u  fpQJnj  qUe   |es  Espagnols  s'attache- 

rent  long-tems  a  le  chercher  au  tond  des 
eaux ,  ck  que  n'en  ayant  rien  découvert, 
ils  demeurèrent  furpris  qu'on  eût  trouvé 
le  moyen  de  leur  dérober  tant  de  richef- 
fes.  Quelques  Priionniers  indiquèrent 
plufieurs  fépultures ,  où  l'on  trouva  une 
petite  quantité  d'or. 


Nouvelle  forme  de  Mexico  ,  après 
la  Conquête* 


c 


O  R  T  E  z  ,  s'étant  déterminé  à 
rebâtir  la  Capitale  du  Mexique  fur  de 
nouveaux  fondemens  ,  commença  par 
y  rétablir  l'ordre  ,  en  créant  de  nou- 
veaux Magiftrats  ,  ck  fur-tout  un  grand 
nombre  d'Officiers  pour  l'entretien  de 
la  Police.  Ses  Brigantins ,  qui  demeu- 
rèrent à  la  vue  du  Rivage  ,  fous  le 
commandement  de  Rodrigue  de  Villa- 
Fuerte  ,   ck  la  meilleure   partie    de  (on 


(  96  )  Ibid.  Cortcz, 
aioutc  encore  l'Hiftoricn  , 
sVxcufa  du  fait ,  Se  dit 
qu'il  avo't  été  prié  »  im- 
portuné i  &:  même  mena- 
cé par  Ald:retc.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'eft  que 
je  malheureux  Empereur 
du  Mcx'quc  ne  prolongea 
fa  vie  que  pour  en  pafler 


le  refte  dans  l'humiliation, 
&:  qu'environ  deux  ans 
aptes  il  fut  condamné  £ 
la  perdre  par  un  fupplice 
honteux  ,  fur  la  depoli* 
don  d'un  Seigneur  du 
P?ys ,  qui  l'accufa  d'avoir 
confpiré  contre  les  E'p*» 
gnoû.  Herrcra  ,  Dec.  5  , 
Liv.  7  ,  chap.  ?. 
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•Canon  ,  qu'il  mit  en  batterie  dans  le  Dfc<CRJPT.  DE 
Pofte  qu'il  avoii  fait  prendre  à  Tes LA  N«niui 
Troupes  ,  lui  répondoient  de  la  fou- 
million  des  Habitans.  Mais  ,  pour  ne 
rien  donner  au  ha'.ard  ,  il  fit  réparer 
la  demeure  des  Efpagnols ,  de  celle 
des  Indiens  ,  par  un  large  Canal  ;  &C 
cette  réparation  a  duré  jufqu'aujour- 
d'hui.  La  promefïe  qu'il  avoit  fait 
publier,  de  donner  à  tous  les  Indiens, 
qui  voudroient  s'établir  fous  fa  pro- 
tection ,  un  fond  pour  bâtir  ,  dont 
leurs  Enfans  hériteroient  après  eux  ,  ck 
des  privilèges  qui  les  diftingueroient 
du  refte  de  la  Nation  ,  lui  attira  plus 
de  monde  qu'il  n'avoit  olé  l'efperer. 
Il  donna  ,  aux  principaux  Seigneurs  , 
des  rues  entières  à  bâtir  ,  en  les 
nommant  Chefs  des  Quartiers  qu'ils 
auroient  peuplés.  Dom  Pierre  Mote- 
zuma  ,  fils  de  l'Empereur  de  ce  nom  , 
&  Xitivaco  ,  Général  des  Troupes  de 
Guatimozin  ,  furent  diftingués  dans 
cette  diftrrbution.  On  prit  le  parti  de 
remplir  la  plupart  des  anciens  Canaux, 
lorfqu'on  eut  obfervc  qu'ils  jettoient 
quelquefois  une  vapeur  incommode. 
Le  travail  fut  pouffé  avec  tant  d'ardeur, 
que  dans  l'efpace  de  peu  de  mois  ,  on 
vit  naître  environ  cent  mille  Maifons , 
beaucoup  plus  belles ,  &  dans  un  meil- 


190  Histoire  générale 
DhscHiPT.  de  'eur  o^re  que  les  anciennes.  Les 
xa  nouvelle  Efpaenols  bâtirent  à  la  manière  d'Ef- 
pagne  ,  6c  Cortez  le  ht  élever,  lur  les 
débris  du  Tepac  ,  un  Palais  fi  iomp- 
tueux  (  97  )  9  qu'aujourd'hui  même  , 
qu'il  continue  de  fervir  de  logement 
?ux  Vicerois  ,  il  n'eft  pas  loué  moins 
de  quatre  mille  ducats  ,  au  profit  de 
Tes  Defcendanç.  Pour  faire  prendre 
une  forme  fohde  à  fon  EtabluTement , 
il  engagea  tous  les  Efpagnols  mariés 
à  faire  venir  leurs  Femmes  ;  &  quantité 
d'autres  familles  Caftillanes  y  vinrent 
à  fa  follicitation.  Le  Commandeur 
Leone!  de  Cervantes  donna  l'exem- 
ple ,  avec  fept  Filles  ck  plufieurs  Fils 
qu'il  avoit  eus  d'un  feul  mariage  ,  &f 
qui  trouvèrent  aufli-tôt  l'occafion  de 
s'établir  avec  honneur.  On  fit  apporter, 
des  Ides  conquifes  ,  un  graud  nom- 
bre de  Vaches  ,  de  Truies  ,  de  Bre- 
bis ,  de  Chèvres ,  cV  de  Jumens  ;  des 
cannes  de  fucre  ,  &  des  Meuriers  pour 
les  Vers  à  foie.  Pluheurs  Flottes  ,  ar- 
rivées fuccefïivement  de  Caftille  ,  ré- 
pandirent dans  la  Colonie  une  grande 
abondance  des  plus  utiles  provifions 
des  l'Europe.  Il  y  arriva  des  Ouvriers, 

(07)  Gage,  ubi  fnf>rà  ,  page  i  s  7.  Il  rapporte,  apres 
Herrcia  ,  qu'on  j  avoic  employa  fepe  mille  groffes 
{  ont ics  de  cedre. 
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qui  formèrent  toutes  fortes    de   Manu-  descmpt.»b 
factures.     L'Imprimerie    même    y    fut  la  Nouvelle 

1      •  Cl»  £    1      •  J  I       ESPAGNE. 

introduite,  OC  Ion  y  fabriqua  de  la 
Monnoie.  Cortez,  n'ayant  pas  manqué 
de  faire  travailler  aux  Mines  ,  en  tira 
beaucoup  d'or  &  d'argent.  Il  décou- 
vrit des  Mines  de  fer  &  de  cuivre , 
qui  le  mirent  en  état  de  faire  fondre 
de  l'artillerie  :  ck  dès  Tannée  fuivante, 
il  s'en  trouva  trente -cinq  pièces  de 
bronze  ,  &  foixante  de  fer.  Enfin  , 
peu  de  tems après  la  conquête,  Mexico 
étoit  la  plus  belle  Ville  des  Indes  ; 
Herrera  dit  ,  la  plus  grande  &  la 
plus  peuplée  (98);  &  par  dégrés, 
elle  eft  devenue  ,  fuivant  le  témoi- 
gnage de  tous  les  Voyageurs  ,  une  des 
plus  riches  ÔC  des  plus  magnifiques  du 
Monde. 

Quoiqu'ils  s'accordent  tous  dans  cet 
éloge  ,  leurs  Defcriptions  fe  reffemblent 
moins.  Comme  cette  différence  femble 
venir  de  celle  des  tems  ,  qui  changent 
la  perfpeclive  par  à^s  progrès  &  des 
embellitTemens  continuels  ,  on  ne  voit 
point  de  meilleure  méthode  >  pour  lever 
les  doutes  du  Lecleur  ck  l'embarras  de 
ceux  qui  feront  le  même  Voyage,  que 
de  rapporter  chaque  peinture  à  l'an- 
née qu'elle  regarde.  Commençons  par 

{$%)  Herrera  ,  Dccad,  3  ,  Uv.  4,  chap.  8. 
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descript.  de  celle  de  Gage  (99;,  qui  paroit  la  plus 

1A    NoUVtLLE 
iSPAOUl. 


ancienne. 


Defcriptlon  de  Mexico  en  1626* 


Me, 


X  I  c  o  ,  dit-il  ,  eft  à  préfent 
une  des  plus  grandes  &  des  plus  riches 
Villes  du  Monde.  Comme  les  Indiens 
des  Pays  voifins  ont  été  fubjugues ,  ck  la 
plupart  même  anéantis  ,  les  Espagnols 
y  vivent  dans  une  il  grande  (écurité , 
qu'ils  nont  point  de  Portes  ,  de  Mu- 
railles ,  de  Battions  ,  de  Tours  &  de 
Platte  formes  ,  non  plus  que  d'Arfenaî , 


(99)  Voyage  de  Tho- 
mas Gage  ,  Jacobin  An- 
glos  ,  qui  s 'étant  embar- 
qué à  Cadix  en  l6i{» 
pour  les  Mi/Tions  c°s  Phi- 
lippines 1  trouva  tanr  d'à 
grérnei  t  dam  1  •.  No.ivclJe 
Eipagne  ,  qu'il  prit  k- parti 
d'y  ù.mcijrcr.  A  pus  y 
avoir  fat  un  long  kiour  , 
il  revint  en  Angleterre  , 
où  fa  Famille  tenoir  un 
rang  eonfidérable.  Sa  Re- 
lation ,  qu'il  publia  bien- 
tôt en  Auglois  ,  tut  un 
fucecs  étonnant  ;  parce 
qu'il  étoit  le  premier  E- 
tranger  qui  eût  parlé»  avec 
connoiflaiic:  ,  d'un  Pays 
dont  les  Efpagnols  fermant 
fogncuf-'uient  l'entrée. 
L'Auteur  de  la  Préface 
noue  apprend  que  cette 
raifon  porta  M.  Colbctc  à 


charger  M  de  Carcavi  de 
la  faire  traduire  en  Fran- 
çois par  Bcaubeu  ,  Hue3  O 
Ni  il.  Thtvenor  l'adonnée 
auiTi  OA  Franco  s  dans  le 
fécond  Tome  de  ion  Re. 
cueil  ,  avec  une  HMloire 
des  M-xiiiuains,  en  F  gu- 
rcs  hierog  yphiques  ,  dont 
on  a  obliga  ion  au  même 
Voyageur.  C'clt  l'Edition 
d'Amiterdarn  de  17.1t  ,  à 
laquelle  on  s'attache  ici. 
Gage  c»l  un  Ecrivain  allez 
judicieux  ,  dont  on  ne 
p m  loupijonrier  raifon- 
nab'ement  la  bonno  foi. 
Ses  avamuie*  particulières 
n'ayant  rien  d'utile  ni 
d'inicrciTant  ,  on  le  croira 
dilpcnlc  d'en  faire  un  ar- 
ticle particulier  ;  maU 
fes  remarques  enrichiront 
fouvent  nos  Défaisons. 

d'Artillerie 


• 


(OUVBAU  MEXICO 


Tain  Ml   Vf  17 


• 
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d'artillerie  &  de  munitions.  Saint-Jean  ~~~~ 

..TT,  .     ~,  DfcSCRtPT.  D« 

d  biua  leur  pirou  fumre  ,  pour  les  la  Nouvel* 
détendre  conrre  les  invafions  des  Etran-  E;>1,agk*- 
gers.  On  peut  dire  que  la  Capitale  de 
h  N  uvelle  Efpagne  a  été  rebâtie  une 
féconde  fois  ,  depuis  Cortez  ;  car 
perfonne  n'oferoit  prétendre  qu  el.'e 
contienne  cent  mille  Maifons  ,  comme 
elle  les  contenoit  après  la  Conquête  ; 
c'eft-à-dire  ,  dans  un  tems  où  Cortez 
en  fa i (bit  habiter  la  plus  grande  partie 
par  des  Indiens.  Ceux  ,  qu'on  y  voit 
aujourd'hui  ,  demeurent  dans  un  des 
Fauxbourgs  de  la  Ville  ,  nommé  Gua* 
ddlupa  ,  qui  pouvoit  avoir,  en  1625, 
environ  cinq  "mille  habitans.  Piufieurs 
pauvres  Elpagnols  époulent  des  In- 
diennes. D'autres  les  débauchent.  Ils 
ukirpent ,  de  jour  en  jour  ,  les  fonds 
fur  lefquels  leurs  Maifons  font  bâties  ;  & 
de  trois  ou  quatre  Maifons  d'Indiens  , 
ils  en  bâtifient  une  grande  ,  à  la  ma- 
nière d'Efpagne  ,  avec  des  Jardins  &c 
des  Vergers  :  de  forte  que  la  Ville  eft 
prefqu'entieremtnt  rebâtie  de  beaux  ÔC 
grands  Edifices  de  pierre  &  de  brique, 
mais  peu  élevés  ,  parce  qu'il  arrive 
fouvent  des  tremblemens  de  terre  qui 
les  mettroient  en  danger  ,  s'ils  avoient 
plus  de  trois  étages.  Les  rues  font  fi 
larges ,  que  trois  carottes  peuvent  aller 
Tome  XLVIL  I 
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ptftcjur*  DE  de  front  dans  les  plus  étroites ,  ck  fix 
M^'ouvbtLB  au  moins  ^ans  |es  p|us  larges  :  ce  qui 

fa:t  paroure  la  Ville  beaucoup  plus 
grande  qu'elle  n'eft  en  efîet.  On  m'af- 
lura  (i)  que  Tes  Habitans  Espagnols 
étoient  environ  quarante  mille  ;  la 
plupart  (1  riches ,  que  plus  de  la  moitié 
de  ce  nombre  entretenoit  de  iomptueux 
équipages.  Il  eft  certain  qu'on  comp- 
toit  dans  la  Ville  plus  de  quinze  mille 
carolles. 

Les  rues  des  Villes  de  l'Europe  n'ap- 
prochent point  de  la  netteté  de  celles 
de  Mexico.  La  plus  grande  Place  eft 
(celle  du  Marché  ,  qui  fe  nommoit 
Tlateluco  ,  avant  la  Conquête.  Quoi- 
qu'elle ne  ibit  plus  ft  fpacieufe  que 
du  tems  de  Motezuma  ,  elle  eft  encore 
fort  belle  ,  6k  d'une  Singulière  éten- 
due. Un  des  côtés  eft  bâti  en  arcades, 
fous  lesquelles  on  eft  à  couvert  de  la 
pluie  ,  ck  qui  font  bordées  de  Bou- 
tiques ,  où  l'on  trouve  toutes  fortes 
d  étoffes  de  foie.  Devant  ces  Boutiques , 
il  y  a  toujours  des  Femmes  qui  vendent 
des  légumes  ck  des  fruits.  Du  côté 
/qui  fait  face  aux  arcades  ,  la  Place 
orîre  le  derrière  du  Palais  ,  qui  con- 
tient  prefque  toute    fa    longueur   avec 

(t)   Quoiqu'on  falîe  parler  Cage,  ceci  n'eft  c^u'«a 
É&tffit  uc  ^luâeiui  chjpictcs. 
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les  Cours  &  les  Jardins  qui  en  dépen-  dTscrÎTTTe 
dent.  Au  bout  du  Palais  ,  on  trouve  LA  NouvELLÏ 
la  principale  Prifon  de  la  Ville.  Pro- 
che de -là  efr.  la  belle  rue,  qui  f'e 
nomme  Plauria  ,  ou  rue  des  Orfèvres  , 
dans  laquelle  on  peut  voir ,  en  moins 
d'une  heure  ,  plufieurs  millions  en  or  , 
en  argent ,  en  perles  ck  en  pierres  pré-- 
cieules.  La  rue  de  Saint  Auguftin  ,  qui 
contient  la  plupart  des  Marchands  de 
/oie  ,  en1  auîîi  fort  riche  ck  fort  agréa- 
ble.  Mais  une  des  plus  longues  ck  des 
plus  larges  rues  de  la  Ville  eft  celle 
qu'on  nomme  Tacuba  ,  où  prefque 
toutes  les  Boutiques  font  remplies  d'ou- 
vrages de  fer  ,  d'acier  ck  de  cuivre. 
Elle  s'étend  jufqu'à  l'Aqueduc  ,  qui 
conduit  Feau  des  Montagnes  à  Mexico  ; 
ck  fon  nom  lui  vient  de  l'ancien  Bourg 
de  Tacuba  ,  dont  elle  eft  le  chemin. 
Sa  longueur  ck  fa  largeur  la  rendent 
encore  moins  célèbre  que  les  aiguilles 
qui  s'y  vendent  ,  ck  qui  paffent  pour 
les  meilleures  de  l'Amérique.  Une  autre 
rue  ,  qui  tient  le  premier  rang  par 
la  magnificence  de  Tes  Maifons  ,  eft 
celle  de  1' Aigle  ,  ainfi  nommée  d'une 
ancienne  Idole ,  qui  eft  une  groiTe  Aigle 
de  pierre  ,  placée  au  coin  de  la  rue, 
où  l'on  allure  qu'elle  s'eft  con'ervée 
fans    altération    depuis    la    Conquête^ 


iSPACNfc, 
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■DtscRirr.  de  C'eft  dans  cette  rue  que  demeurent  la 
nouvelle  plupart  des  Seigneurs  Efpagnols  &  les 
Officiers  de  la  Chancellerie.  On  y  voit 
aufii  la  façade  du  fameux  Palais  des 
Marquis  del  Valle  ,  Defcendans  de 
Cortez. 

On  compte  ,  dans  Mexico  ,  plus 
de  cinquante  Eglifes  ,  ibit  des  ParoifTes 
ou  des  Monaileres.  Je  n'ai  vu  nulle 
part  de  fi  beaux  Couvens.  Les  toits 
&  les  poutres  en  font  dorés  ;  la  plu- 
part des  Autels,  ornés  de  colomnes  du 
plus  beau  marbre  ,  ck  leurs  dégrés  , 
de  divers  bois  précieux  ;  avec  de  fi 
riches  Tabernacles,  que  le  moindre  efl 
•efîimé  vingt  mille  ducats.  Les  richefTes 
intérieures ,  en  ChaiTes  d'or  &'  d'argent , 
Jetï  Couronnas  ,  en  Joyaux  ,  en  Orne- 
mens ,  en  TapifTeries ,  feroient  l'opu- 
lence d'une  grande  Nation.  L'Eglilé  des 
Jacobins  poflede  un  Candélabre  d'argent 
à  trois  cens  branches  ,  &  cent  Lampes 
<3u  même  métal ,  d'un  travail  fi  exquis , 
qu'on  fait  monter  leur  valeur  à  quatre 
.cens  mille  ducats. 

La  Ville  étant  bâtie  fur  des  Canaux 
comblés  ,  &  fur  des  terres  defTéchées , 
-qui  ont  fait  partie  du  Lac  ,  l'eau  pafïe 
fous  toutes  les  rues.  Je  puis  afTurer 
que  vers  la  rue  Saint  Auguftin  ,  ck  dans 
ies  lieux  autfi  bas  5  les  Cadavres   font 


■   -y 
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plutôt  noyés  qu'enterrés  dans  leurs  Dfscri?t  à\ 
iépultures.  On  ne  peut  creivfer  une  la  Nouv^t* 
foiTe  fans  trouver  l'eau  ;  &  j'ai  vu  des  Es"AOVt' 
cercueils  y  difparoître  tout-d'un-coup-. 
Si  le  Couvent  des  AugufHns  n'avoit  été 
fouvent  réparé  ,  &  prefqu'entiérement 
rebâti  ,  il  feroit  actuellement  abîmé. 
On  y  travailloit  ,  pendant  mon  iéjour 
à  Mexico  ;  &  je  remarquai  que  les 
anciennes  colomnes  étoient  tellement 
enfoncées  ,  qu'où  les  faifoit  fervir  de 
fondemens  pour  le  nouvel  Edifice-* 
G'étoit  la  troifiéme  fois  qu'on  avoit 
pofé  de  nouvelles  colomnes  fur  les 
anciennes  ;  ck  tous  ces  matériaux  s'abî- 
moient  comme  à  la  file. 

L'ufage  des  Habitans  efï  d'aller  fe 
promener  tous  les  jours  ,  vers  quatre 
heures  du  foir,  les  uns'  à  cheval  ,  les 
autres  en  caroffe  ,  dans  un  fort  beau 
Cours  ,  qui  fe  nomme  la  Alanuda  , 
&  dont  les  arbres  forment  àes  allées 
impénétrables  au  Soleil.  On  y  voit 
régulièrement  plus  de  deux  mille  carof- 
(es.  Ceux  des  Hommes  font  fuivis  d'un 
grand  nombre  d'Eiclaves  Mores  ,  en 
riches  livrées  d'or  &  d'argent ,  en  bas 
de  foie  ,  avec  des  nœuds  de  ruban  à 
leurs  fouliers,  ck  tous,  l'épée  au  côté. 
Le  cortège  du  Viceroi  ,  qui  fe  fait  voir 
fouvent  dans  cette  promenade  ,  n'a  pas 
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"descript.  de  moins  de  magnificence  ck  d'éclat  que 
ia  nouvelle  ce]ui  du  r01  d'Efpagne.  Les  Dames 
font  efeortées  aufîi  d'une  troupe  d'In* 
diennes  ,  la  plupart  Mulâtres  ,  vêtues 
d'étoffes  de  foie  ,  ck  couvertes  de  pier- 
res précieufes.  L'ajuftement  de  ces 
Créatures  eft  û  lafeif  ,  ck  leurs  ma- 
nières ont  tant  d'agrément  ^  que  la 
plupart  des  Efpagnols  les  préfèrent  à 
leurs  propres  Femmes,  Elles  portent 
ordinairement  une  Juppé  chamarrée  de 
galons  ou  de  dentelles  d'or  ck  d'argent  > 
avec  un  grand  ruban  de  couleur  vive, 
ck  frangé  d'or ,  dont  les  bouts  leur 
descendent  jufqu'aux  pie?.  Leurs  corfets 
font  fans  manches  ,  ck  lacés  de  rubans 
d'or  ou  d'argent.  Leurs  ceintures  font 
d'un  tifTu  d'or ,  enrichi  de  perles  ck 
de  pierreries,  lueurs  manches  font  de 
toile  d'Hollande  ou  de  la  Chine  ,  fort 
larges  ck  fort  ouvertes ,  enrichies  d'une 
broderie  de  foie,  ou  d'or  ck  d'argent, 
ck  pendantes  de  la  longueur  de  leur 
Juppé.  Elles  couvrent  leurs  cheveux 
d'une  coérTe  ouvragée  ;  ck  par-ddîus , 
elles  mettent  un  rézeau  de  foie  ,  atta- 
ché négligemment  avec  un  beau  ruban 
d'or  ,  ou  de  couleur ,  qui  croifr  fur 
le  haut  du  front  ,  ck  fur  lequel  il  y 
a  toujours  quelques  lettres  en  brode- 
rie ,    qui  expriment    une    maxime    ou 
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un  fentiment  d'amour.  Leur  fein  ei\  Dfscft:?Ti  DR 
couvert  d'une  toile  fine  ,  qui  prend  LA  NoujmM 
au-defTus  du  cou  ,  en  forme  de  mémo- 
oiere.  Cette  parure  eft  celle  qui  ne  les 
quitte  pas  ,  dans  l'intérieur  même  des 
Maifons  ;  car,  lorfqu'elles  en  fortent  , 
elles  prennent  une  mante  de  la  plus 
fine  toile  ,  garnie  de  rubans  ;  &  la 
plupart  fe  la  font  paffer  fur  la  tête$ 
de  manière  qu'elle  ne  defcende  pas 
au-deffous  du  milieu  du  corps  ,  pour 
laiiTer  voir  leur  ceinture  &t  ieurs 
autres  ornemens.  Quelques-unes  ne 
portent  leur  mante  que  fur  une  épau- 
le ;  &c  la  paflent  fous  le  bras  droit  , 
elles  rejettent  l'autre  bout  fur  l'épaule 
gauche  ,  pour  conferver  la  liberté  de 
remuer  les  deux  bras  ,  &  de  montrer 
leurs  belles  manches.  D'autres  fe  fer- 
vent ,  au  lieu  de  mante  ,  d'une  riche 
juppe  de  foie  ,  dont  elles  jettent  une 
partie  fur  l'épaule  ;  ck  foutenant  l'autre 
de  la  main  ,  elles  accordent  librement 
.la  vue  de  leurs  jambes.  Leurs  fouliers 
font  fer:  hauts.  Ils  ont  plufieurs  fe.nel* 
les,  .garnies  d'un  bord  d'argent,  qui 
eft  araché  avec  de  petits  doux  de 
même  métal ,  dont  la  tête  eft  très-large. 
La  plupart  de  ces  Femmes  font  des 
Efclaves  ,  ou  l'ont  été ,  &  ne  doivent 
la  liberté  qu'à  l'Amour.   En  général  , 

I  iiij 
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D£*crjpt,  de  Ie  goût  du  fafle  règne  à  Mexico  dans 
1A  nouvelle  toutes  les  conditions.  Les  carofles  y 
font  beaucoup  plus  riches  que  dans 
les  principales  Cours  de  l'Europe.  On 
n'épargne  point  pour  les  embellir ,  For  , 
l'argent,  les  pierres  précieuies,  le  drap 
d'or  ,  &  les  plus  belles  foies  de  la 
Chine.  Les  brides  des  Chevaux  font 
enrichies  de  pierres  précieuses  ;  &  tout 
ce  qui  eft  de  fer  ailleurs  eft  ic  d'argent. 
II  eft  pafTé  en  proverbe  qu'il  y  a  quatre 
belles  chofes  à  Mexico  ;  les  Fem- 
mes ,  les  habits  ,  les  équ:pages  ck  ks 
rues.  Le  Vîceroi  ,  qui  gouvernoit  en 
1625  ,  fit  faire  un  Oifeau  ,  plus  grand 
qu'un  FaTan  ,  d'or ,  d'argent  &  de 
pierres  précieufes,  dont  toutes  les  par- 
ties étoient  ajuflc^s  avec  tant  d'art,  pour 
représenter  naturellement  le  plumage, 
qu'il  fut  efimé  quinze  cens  mille 
ducats  (1).  C'étoit  un  préfent  qu'il 
deftinoit  au  Roi  d'Efpagne.  Rien  n'eft 
fi  commun  que  de  voir  des  cordons  ck 
des  refes  de  diamans ,  aux  chapeaux  des 
Perfonnes  de  condition  ,  &  des  cordons 
de  perles,  à  ceux  des  plus  vils  Artifans. 
Mais  ,  quoique  tous  les  Habitans  pa- 
roîlTent  livrés  aux  pi  ai  fit  S  ,  il  n'v  a 
point  de  Ville  au  Monde  où  ie  Clergé 

(2)  C'ctl  peut  êcre  une  faute  d'im^reflion ;  cat  cette 
fomme  p  ai  oit  txccâîvcb 
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foit  traité  avec  plus  de  faveur.  Cha-  d^scrjpt  ua 
cun  afpire  à  fe  diftinguer  par  les  libé-  LA  NouviLt* 
ralités  qu'il  fait  aux  Eglifes  &  aux 
Couvens.  Les  uns  font  bâtir  de  riches 
Autels  ,  dans  les  Chapelles  des  Saints 
qu'ils  prennent  en  affection  ;  les  autres 
préfentent  des  Couronnes  d'or  ,  des 
Chaînes  &  des  Lampes  ,  aux  Images 
de  la  Vierge  ,  bâtiffent  des  Couvens  9 
ou  les  font  rebâtir  à  leurs  frais  ,  &  leur 
donnent  jufqu'à  deux  ou  trois  miile 
ducats  de  revenu. 

Je  ne  m'étendrai  pas  fur  les  Religieux 
de  cette  Ville  :  mais  qu'il  me  foit 
permis  d'obferver  ,  qu'ils  y  ont  beau- 
coup plus  de  liberté  qu'en  Europe.  C'eft 
un  ufage  établi  pour  eux  de  vifiter 
les  Religieufes  de  leur  Ordre  ,  &  de 
donner  une  partie  du  jour  au  plaifir , 
d'entendre  leur  Muiique  &  de  manger 
leurs  confitures»  Les  Couvens  de  Filles 
ont  des  '  appartenons  fort  ornés,  qui 
font  partagés  par  des  grilles  de  bois  , 
pour  la  féparation  des  deux  Sexes.  Tous 
ïès  Habitans-  d'une  naiflance  honnête 
font  élever  leurs  Filles  dans  ces  lieux  ; 
&  l'éducation  qu'elles  y  reçoivent  con- 
fiée à  faire  touus  fortes  de  confitures 
&  d'ouvrages  à  j'aiguille ,  à  fe  perfec- 
tionner dans  la  Mufique  ,  qui  eft  fort 
en  honneur  à  Mexico  3   ck  à  jouer  des 
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DfscaiPT.  de  Comédies,  qui  fe  représentent  dans  les 
la  Nouvelle  Eglifes  ,  aux  grandes  Fêtes. 
e,p*g«.  La  Capitale  de  la  Nouvelle  Efpagre 

reçoit  un  grand  luilre  de  fon  Univeriiié  > 
dont  les  Edifices  font  ^ouvrage  de 
Dom  Antoine  de  Mendoza.  Outre  le 
fomptueux  Palais  que  les  Vicerois  ont 
dans  la  Ville  ,  on  leur  en  a  fait  bâtir 
un  à  Chapultepeque  ,  ancienne  fépul- 
ture  des  Empereurs  Mexiquains»  Ce 
lieu  eft  devenu  comme  TElcurial  de 
l'Amérique  ,  depuis  qu'on  y  enterre 
les  Vicerois  qui  meurent  pendant  leur 
adminiftration.  Les  Bâtimens  en  font 
magnifiques  ;  &  les  Jardins  y  répon- 
dent,  par  la  beauté  de  leurs  parterres, 
de  leurs  allées  &  de  leurs  eaux.  On 
allure  que  la  Chapelle  vaut  plus  d'un 
million  d'or. 

En  1625 ,  Mexico  n*avoit  encore  que 
trois  entrées  ,  par  les  trois  anciennes 
Chauffées  qui  Servirent  aux  attaques  de 
Cortez  (3). 

(j)  Voyage  de  Cage,  Tome  1  ,  Partie  ptcniiere^ 
fhap.  il  &  fuir.  Se  Part.  2  ,  chap.  1. 
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Vejcription  de  Mexico  en  1 6  jô*        Ijpaghj. 
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Ex  ico  eft  bâti  (4)  fur  une 
Terre-plein  ,  &  fitué  au  bord  d'un  Lac  , 
qui  par  fa  vafte  étendue  forme  une  efpe- 
ce  de  Mer  ;  il  eft  entouré  ,  des  autres 
côtés  ,  de  quatre  autres  plus  petits  Lacs, 
qui  ne  font  féj&arés  les  uns  des  autres 
que  par  de  larges  Chauffées  pavées  ÔC 
revêtues  de  pierres  de  taille. 

Le  Plan  de  cette  Babylone  Indienne 
eft  uni.  Elle  a  trois  lieues  de  longueur  , 
à  prendre  depuis  Guadalupa  jufqu'à, 
Saint  Antoine,  ck  prefqu'autant  de  large, 
depuis  TArfenal  6k  l'Hôpital  de  Saint 
Lazare,  jufqu'à  Tacuba.  Les  rues  font 
fî  droites  ,  qu'elles  paroiffent  tirées  au 
cordeau  ;  ck  fi  larges  que  (îx  caroffes 
de  front  peuvent  y  paffer  fans  em- 
barras. Quelques-unes  font  divifees 
en  trois  parties  égales  ,  dont  celle  du 
milieu  eft  le  lit  d'un  des  cinq  Canaux 

(4)  Cet  article  eft  tiré  Efpagnols.  On  loue  b?au« 

de  LibonnJ  WaflTer,  autre  coup    i'exaftitHclc   d;    fes 

Voyageur  Anglois   ,    qui  connoiffances  -,     8c    nous 

érant  parti  d'Angleterre  en  aurons  foulent  t'ocçafîctn; 

1677  ;  pour  Bantan  dans  de  les  employer.   Sa  Rcla- 

l'Illc  de  Java,  Ht  l'année  tîon  fut  traduite  en  \yc6 

fuivanre   le  Voyage   de  la  par  Monrru  ,   lnterprêts 

Jamaïque,    ôcdc-là,    pat  d;sLang\e<;,  &  publiée  à 

diverfrs    avantures  ,    celui  Taris  chez  Claude  Cellier, 

de  pluikuts  Eubli  lie  mens  t«-u. 

I  y) 


204  Histoire  générale 

DEscRirT.  de  qui  fortent  d'un  des  L?cs ,  6k  qui  arro- 
jà  Nouvuu  fent  la  ville  ,  par  plufieurs  détours  , 
dans  Tes  différens  Quartiers.  C'eft  à 
ces  Canaux  que  les  Habitans  doivent 
l'abondance  ck  les  commodités  dont  ils 
jouifTent ,  par  un  Commerce  continuel. 
Chaque  jour  de  la  femaine  a  Tes  diffé- 
rentes marchandifes  ;  mais  le  Samedi 
le  fait  diftinguer.  C'eft  le  jour  où  Ton 
voit  arriver  de  toutes  parts  ,  à  Mexi- 
co ,  des  Flottes  de  fruits  ck  de  rieurs  ,. 
qui  donnent  à  toute  la  Ville  L'appa- 
rence d'un  Jardin.  La  grande  Place 
eft  d'une  ft  vafte  étendue,  qu'aux  jours 
défîmes  pour  les  courfes  de  Taureaux 
ck  pour  les  Jeux  de  Ca  nés  ,  le  Peuple 
en  remplit  à  peine  la  troifiéme  partie. 
L'Eglife  Cathédrale  ,  bâtie  d'un  mé- 
lange de  pierre  de  taille  ,  ck  de  brique  r 
borne  le  milieu  d'une  de  fes  faces  , 
du  côté  du  Nord.  A  l'oppofite  ,  du 
coté  du  Midi  ,  font  l'Hôtel  de  Ville, 
la  Maifon  du  Juge  de  Police  ,  les 
Greniers  publics  ck  la  Prifon.  Chacun 
de  ces  Edifices  offre  un  grand  Por- 
tail de  pierre  de  taille  ,  foutenu  de 
deux  Piliers  de  la  même  pierre  ,  ck 
tout  d'une  pièce.  On  trouve  enfuite 
les  Boutiques  ck  les  Magafins  de  plu- 
sieurs riches  Marchands.  Le  côté  du 
Couchant  eft  prefqu'entit'reiiKnt  occu- 
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pé   par   un  grand  nombre  de  Maifons  ,  dkscript.  d* 
qui  fervent  de  demeure  aux  plus  riches LA  NnuvlLU 

P..  .  .  -T  u       ;-f-r>  EbP/YCN*. 

articuliers    de    la    Nouvelle   Llpagne. 

Eiles  font  fuivies  de  cinq  ou  (ix  grands 

Magafms  d'étoiles   d'or ,    travaillées  en 

Europe.   Du  côté  de   l'Orient  font  le' 

Palais  du  Viceroi  ,  l'Audience  royale  , 

l'Université  ,  le   Collège  des  Religieux- 

de  Saint-Dominique,  ck  le  Saint-Office, 

c'eft-à-dire  ,    la  Maifon  de  l'Inquiution. 

L'encognure  eft  remplie  par  l'Hôtel  de 

la  Monnoie.  Cinq  rues  ,  par  leiquelles 

on  entre   fur  la    Place  ,   font  toutes  fi 

larges ,  qu'un  carofTe  à  fix  Chevaux  y 

tourne  fans   peine. 

Le   Palais  du  Viceroi  eft  un  Edifice 

de  Fernand  Cortez.    Il  eft  plus   grand 

ck  plus  magnifique  que  le  Palais  royal 

de  Madrid.  La  cour,  qui  eft  fort  fpa- 

cieufe  ,  eft  entourée  de  riches  balcons 

de  fer  ;  ck  l'on  voit  au  centre  un  fort 

beau   Cheval  de  bronze  ,   fur  un  large 

piédeftal.    Le   Portail   de   la  principale 

Eglife    foutient    une  efpece   de    petite 

Tour ,    où   le  Duc   d'Albuquerque  fit 

pofer  un  fanal  de  cryftal ,  dans  lequel 

on  allume  tous  les  jours  ,  à  l'entrée  de 

la  nuit  ,  un  Flambeau  de  cire  blanche» 

Le  centre  de  la  Place  eft  marqué  par  un 

très-beau  Pilier  de  marbre,  au  fommet 

duquel   une  Aigle   de  bronze   fe  fait 
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d*script.  de  admirer  par  l'excellence  du  travail. 
tA  NouvtLtb  Autour  du  Pilier  ,  quatre  ranes  de 
petites  Boutiques  de  bois  ,  d  une  ex- 
trême propreté  ,  offrent  tout  ce  qu'on 
peut  defîrer  de  curieux  en  foie  ,  en  or, 
en  linge  ,  dentelles  ,  rubans  ,  gazes  , 
coérTures  ,  &c  autres  marchandifes  de 
mode. 

En  fortant  de  la  Place   par  le  côté 
oppofé   à    l'Eglife  ,  on  entre  dans    la 
rue  des  Orfèvres ,  qui  eft  extrêmement 
longue  ,  &  d'une  richefle  iurprenante. 
Elle  conduit  dans  une  grande  Aulnaie  , 
dont    les    arbres    font   très    hauts  ,    ÔC 
forment  un   charmant   quinconce  ,   au 
militu  duquel  fort  une  très  belle  Fon- 
taine d'eau  vive  &  pure.  Il  y  a  peu  de 
promenades  aufTi  délicieufes.  Le  terrein  t 
qu'occupe  à  préfent  la  Maifon  profeffe 
des  Jéfuites  ,  contenoit  autrefois  un  des 
Palais  de  Motezuma  ,  qui  fervit  long- 
tems    de  demeure   à    Cortez    avec  les 
Eipagnols  ck  les  Tlôfcalans.  On  y  con- 
serve encore  ,  dans  une  pente  partie  de 
l'ancien  Edifice  ,  la  fenêtre  où  ce  Prince 
fut  tué  d'un  coup  de  pierre.  Elle  a  fix 
pies  de  hauteur.  Sa  forme  efl  en  arc, 
foutenue  d'un  pilier    de   marbre  blanc* 
Il  y  a ,  dans  Mexico  ,  deux  très  beaux 
&  très  fpacieux  Amphithéâtres ,  cîtf  iiés 
pour  la  Comédie    ek  d'autres  Specla- 
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velle  Efpagne  eft  remplie  de  Nobleife  f  "  Noimn.* 

fil  /•    1   '        1    I  1  '      BiïACMfi. 

<x   de  gens   connderables  par  leurs  ri- 
chefles  ,  leur  mérite  ,  &  leurs  fervices. 
On   nommoit  ,   entre  les   principaux  , 
Dom  Fernand   d'Alîamirono  ,    Comte 
de   Saint  Jacques    de    Colimaya  ,     ck 
Sénéchal  des  Philippines  ;  Dom  Garde 
de  Valdez  Oforio  ,   Comte  de  Petîalva  > 
ck  Vicomte  de  Saint- Michel  ;  &  Dom 
Nicolas    de     Bivero    Peredo  ,    Comte 
d'Orizalva.    Je    n^entreprens    point   de 
rapporter     le    nom    de  plus     de    cent 
Chevaliers  de  tous  les  Ordres  militaires 
tTEfpagne.  Le  nombre  des  caroiTes  mon- 
toit  à  quatre   mille  (5}.    On   comptoit 
dix-fept    Couvens   de  Religieufes  ,   ck 
•un  ii  grand  nombre  de  Monafteres  ou 
de  Couvens  d'Hommes ,  que  je  pour- 
rois  nommer  jufqu'à  quatre-vingt  neut 
grandes  ck    iomprueufes   Eglifes   (6), 
îatas  parler  de  celles  des  Mandians ,  qui 
font  moins  fuperbes  ,  mais  foit  propres* 
-Mexico  n'a  qu'un  Collège  pour  l'édu- 
cation de  la  Jeunefle. 

La  beauté  des  maifons  e(t  incompa- 
rable ,    foit  qu'on  en  confédéré  l'éten- 
due ,  la  matière  ,  la  figure  ck  la  com- 
fs)  Dim'nué  par  conieqaent  des  deux  tiers ,  depuis 
Cag-, 

(6)  Augmentation  de  ncHibre;  âêptiu  îe  même  ten*. 
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d  scmpt.  di  modité.  Les  plus  hautes  n'ont  pas  plus 
îa  nouvelle  ^    tro;s   ^tap-es.  Toutes    les  murailles 

ÏSP/\CN£.  p 

font  incruitees ,  en  dehors,  de  petits 
cailloux  de  diverfes  couleurs  ,  taillés  , 
les  uns  en  cœur ,  d'autres  en  foleils  , 
en  étoiles ,  en  roues ,  en  rieurs  de  toutes 
les  efpeces ,  ck  d'autres  figures ,  dont 
la  variété  forme  un  agréable  fpe&acle. 
Les  portes  font  fort  grandes  ck  fort 
hautes.  Prefque  toutes  les  fenêtres  ont 
des  balcons  de  fer  ,  dont  la  plupart 
tiennent  toute  la  face  de  l'Edifice.  Ils 
font  ornés  ,  dans  toutes  les  faiions , 
d'un  grand  nombre  de  caifTes  d'Oran* 
gers  ck  de  toutes  fortes  de  fleurs  ;  car  la 
Printems  règne  fans  celle  à  Mexico.  Le 
climat  y  eft  fi  doux  ck  fi  tempéré ,  qu'on 
n'y  relient  jamais  de  chaleur  incom- 
mode, ni  de  froid  qui  oblige  d'y  allu- 
mer du  feu.  L'eau  d'ailleurs  y  eft  très 
faine  ;  ck  le  grand  Aqueduc  ,  foutenu 
de  trois  cens  foixante  ck  cinq  arcades 
de  pierre  de  taille  ,  qui  famene  aa 
.travers  du  Lac ,  fait  un  des  principaux, 
omemens  de  cette  partie. 

La  Vilie  eft  divifée  en  dix-fept  Pa- 
roiiTes ,  cinq  d'Efpagnols  ck  douze  d'In- 
.diens.  On  y  compte  vingt-deux  mille 
Efpagnols  habitués  avec  leurs  familles  , 
environ  vingt  mille  qui  n'y  font  que 
pour  un  teins  ;  &  trente  mille  Femmes 
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de   la   même  Nation  ,   qui  font  gêné-  dsscrjpt.db 
ralement  belles  ,  ck  d'une  magnificence  LA  NWW 
iurprenante.     Les    Indiens    établis     ne 
montent    pas   à  plus  de    quatre -vingt 
mille  ;    mais  le  nombre    des    PafTagers 
va  toujours  beaucoup  plus  loin.  Si  l'on 
y  joint   plus  de  cent  mille  Efclaves  ck 
Domestiques  ,     de   l'un    ck    de    l'autre 
fexe  ,  on  doit  fuppoier  cué!lMexico  ne 
contient  pas  moins  de  quàtre^fcens  miiîo 
Ames  ,   fans  y  comprendre  les  Enfans. 
Pedro  Ordoiïez  afture  ,  dans  (en  Voyage 
autour   du  Monde  ,  qu'il  y  avoit  ,  de 
fon   teins  ,    deux    cens  mille  Indiens  , 
ck  un  plus  grand  nombre  d'Indiennes  ; 
vingt   mille  Nègres  ,   ck  plus  de  Fem- 
mes du  même  fang  ;   trente  mille  Ef- 
pagnols ,   ck  plus  de  Femmes   de  leur 
Nation. 

Les  Mexiquains  ,  qui  habitent  la 
Ville,  font  dociles  ,  bons  Catholiques, 
ck  prefque  tous  riches  ,  parce  qu'ils 
s'attachent  beaucoup  au  Commerce , 
d'une  Province  à  l'autre.  Les  princi- 
paux ne  font  pas  moins  confiderés  que 
les  Habitans  de  race  Efpagnole.  Il  n'eft 
refté  du  fang  de  Motezuma  que  Doni 
Diego  Cano  Motezuma  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Saint-Jacques  ;  ion  Fils  , 
Dom  Juan  ;  Ton  Neveu  ,  Dom  Diego  , 
&  fa  Nièce  >  Donna  Leonor  ;  Enfans  de 
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d*>cr:pt.  dk  Dom  Antoine  Motezuma.  Ils  jouifTent 
la  Nouvelle  tous  d'une  penfion  ,  fur  la  Caiffe  roya- 
le  ,   qui  aide  a  les  taire  iubiiiter  avec 
honneur. 

On  ne  fera  point  furpris  que  Mexico  ; 
foit  dans  iïabondance  de  tout  ce  qui 
peut  fervir  au  luxe  comme  aux  befoins 
de  la  vie  ,  fi  Ton  confédéré  qu'outre  la 
merveilleuse  fécondité  du  Pays  ,  il  y 
arrive  tous  Les  ans  deux  Galions  d'Ef- 
pagne  ,  avec  une  Frégate  légère,  qu'on 
nomme  la  Patache  du  Roi  ,  &  plus  de 
quatre-vingt  Vaiffeaux  marchands ,  qui 
lui  fourn  tient  ce  qu'il  y  a  de  plus  pré- 
cieux en  Europe  ;  &  que  de  l'autre  côté  , 
une  Flotte  ,  qui  part  régulièrement  des 
Philippines  ,  lui  apportant  les  raretés 
de  la  Chine  ,  du  Japon  ,  de  i'Indouftan 
&  de  la  Perfe ,  il  jouit  continuellement 
de  toutes  les  richeffes  de  l'Europe  &  des 
deux  Indes. 

C'eft  une  tradition  du  Pays  ,  qu'il  y 
avoit  autrefois  desGéans  ,  aux  environs 
de  Mexico.  J'y  ai  vu  ,  fous  le  Gouver- 
nement du  Duc  d'Albuquerque  ,  des 
oflemens  &  des  dents  d'une  prodi- 
gieufe  grandeur  ;  entr'aimes  ,  une  dent 
de  trois  doigts  de  large ,  &  longue  de 
quatre.  Les  plus  habiles  gens  du  Pays, 
qui  furent  coniultés ,  jugèrent  ,  fur  les 
proportions    ordinaires  ,    que    la    tête 


des  Voyages.  Liv.  V,   211 


ne  devoit  pas  avoir  moins  d'une  auine  dTscIutt.  de 
de  largeur  ;   &  le  Duc  ,  s'attachant  à  "  n°»velli 
leurs  idées  ,  fit  faire  deux  Portraits  de 
cette  énorme  tête,  dont  il  envoya  l'un 
au  Roi  d'Efpagne  (y). 


Defcriptlon  de  Mexico  en  iCc^y* 


c 


Arreri  eft  le  dernier  Voyageur 
qui   ait  publié    (es  Obfervations   iur   la 

Nouvelle  Efpagne.  Il  reconnoît,  dans 

la  Capitale,  toute  la  magnificence  qu'on 

(  7  )   Lionnel   Waffer  ,  parue  l'année  d'après ,   Ce 

uhi  fuptà ,    pages  3  (.'7   Se  garda    bien     de    faire    le 

fui  van  tes.  On  a  donné  en  même  vo'  au  Public,  êc 

H»l'ande  une  traduction  loue       particulièrement', 

du   même  Voyage  ,    dans  dans  WafKrr ,  fa  Defcr  p- 

4e  Recueil  de  Paul  Maret,  ton   de  l'iflhme   du  Da- 

i    la  fuite  du  Voyage  de  rien  Se  celle   de  la   Nou- 

Dampier  aux  Terres  auf-  velle    ifpugne.      Cel'e  -  ci 

traies.  Ule  contient  quan-  d'ailleurs     elb     confirmée 

tité  de  Delcript'ons ,  fur-  par  François  Coi rcal  ,  Ef- 

tout      d'animaux     Se    de  pagnol  ,  né  à  Carragene  , 

fru  ts  .  qui   ne  font  point  qui    étant  parti   en   \666 

dans    l'original   Anglois  ,  peur    voyager    en     Amé- 

&  qui  paroi  ffenc  emprun-  rique  ,  fe  trouva  dans  la 

tées  de  divers   autres  Fcri-  fuite  ,    à   Mex:co    ,     vrrs 

vains  ;  tandis  qu'au  con-  le  tems  que   WarKr   epre- 

traire  ,   on   y   a  fupprime  fente';  &:  fï  l'on  ne  donne 

teut   ce    qui     regarde    la  point  place   ici    à   la  Def- 

Nouvellc  lipagne  ,  aupa-  cription  Je  Cotrcal  ,    c'efl 

icnmenr  parc?  qjs  Waf-  qu'elle    ne  contient    prrf- 

fer    fait   profciîîon    de  le  que  rien  qui  ne   fo  r  dans 

ten:r    d'un    au:r:.     Mais  l'autre  ,    avec    un    détail 

l'éclairciffement  ,  qu'il    y  plus  inllruetf  Mais  on  en 

joint  ,  doit  donner  beau-  titera  quelques   lumières  , 

coup  de  poids  à  fon  rc  cic  pour   la    Ucfiription    àt» 

IbiJ.    page  Z)].     Menti-  Provinces, 
rac  >    dont  la   traduction 
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DtscRiPT.  Dh  y  admiroit  avant  lui.  Il  joint  même ,  à 
ia  Nouvelle  cet  aveu  ,  des  remarques  qui  doivent 
faire  fuppofer  que  dans  l'intervalle  , 
elle  a  reçu  de  nouveaux  ace  roi  lie  mens. 
Cependant,  on  eft  furpris  de  le  voir  en- 
nuyé (8)  d'un  fi  beau  féjour  ;  ck  Ton  croit 
pouvoir  conclure  qu'en  s'embelliiTant 
par  une  augmentation  d'Edifices,  elle  a 
perdu  des  avantages  plus  efTentiels  à  fa 
véritable  grandeur. 

Mexico  ,  dit-il ,  eft  fîtué  proche  du 
Lac  ,  dans  une  Plaine  tort  marécageufe , 
à  dix  neuf  dégrés  quaranre  minutes  de 
latitude  du  Nord.  Quelque  foin  que 
les  Habitans  apportent  à  faire  de  bons 
fondemens,  leurs  Maifons  font  à  demi- 
enfévelies  ,  dans  un  terrein  qui  n'eft 
pas  capable  de  les  foutenir.  La  forme  de 
cette  grande  Ville  eft  quarrée  ;  &  fe$ 
rues  droites,  larges  &c  bien  pavées,  qui 
répondent  aux  quatre  Vents  principaux  , 
lui  donnent  quelque  refïemblance  avec 
un  Echiquier.  Aufïi  la  voit-on  toute  en- 
tière ,  non-feulement  du  centre,  mais 
de  toutes  (es  parties.  Son  circuit  e(l  de 
deux  iieues  ,  &  fon  diamètre  ,  d'environ 
une  demie.  On  y  entre  aujourd'hui 
par  cinq  Chauffées,  qui  fe  nomment  la 
Piédad  ,  Saint  -  Antoine  ,  Guadalupa  , 
Saint-Côme  ,  cV  Chiapultepeque.  Celle 

(8)  Tome  6  ,  page  i j6. 
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•de  Cuyoacan  ,  ou  del  Petion  ,  par  la-  DfSCRJ1,T.  &B 
quelle  Cortez  y  rit  (on  entrée ,  ne  iubùfte  LA  nouvells 
plus.  ■ 

On  peut  dire  que  Mexico  le  difpute 
aux  meilleures  Villes  d'Italie  ,  par  les 
Edifices  ;  ck  qu'il  l'emporte  ,  par  la 
beauté  des  Femmes.  Elles  lont  pal^ 
données  pour  les  Européens  ,  quelles 
appellent  Cachopins  ;  ck  quelque  pau- 
vres qu'ils  ioient  ,  elles  prêtèrent  leur 
main  à  celle  des  plus  riches  Créoles. 
Delà  vient  que  les  Créoles  ont  tant 
jd'averiion  pour  les  Européens  ,  qu'ils 
les  iniultent  par  des  railleries  continuel- 
les. Les  Efpagnols,  qui  arrivent,  s'en 
trouvent  quelquefois  offenlés  ju'qu'à  ré- 
pondre à  leur  piaiianteries  par  ç\qs  coups 
de  p  ftolet. 

On  compte  aujourd'hui  ,  dans  la 
Capitale  de  la  Nouvelle  Efpagne  ; 
environ  cent  mille  Habitans ,  dont  la 
plus  grande  partie  cft  de  Noirs  ou  de 
Mulâtres  ;  ce  qui  paroît  venir ,  non- 
feulement  du  grand  nombre  d'Efclaves 
qu'on  y  a  menés ,  mais  encore  de  ce 
que  tous  les  biens  étant  paiïés  entra 
les  mains  des  Eccléuaftiques  ,  les  Ef- 
pagnols  ck  les  autres  Européens  ,  qui 
ne  trouvent  plus  moyen  de  fe  faire  un 
fond  certain  ,  ont  peu  de  goût  pour 
le  mariage  7  ck  fe  jettent  eux-mêmes  f 
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"discript.  de  à  ia  fin  ,  dans  l'Etat  cccléfiaflique.  Quol- 

xa  Nouvtuh  qUe  ja  Ville  n'ait  pas  moins  de  vingt  neuf 

Couvens    d'Hommes  <k  vingt-deux  de 

Filles,  ils  font  tous  d'une  opulence  qui 

caufe  de  l'éronnement  aux  Etrangers  (9). 


(9)  Il  s'eft  formé,  dans 
le  cours  de  ce  fiéclc  ,  un 
grand  nombre  de  ces  Eta- 
LlKTemens.  Dom  Melcniot 
*>l'a.:Ur  employa  h.x  cens 
mille  piaf  ires  ,  tanc  à 
bâta  qu'à  doter  Je  Cou- 
vent des  Cannes  ,  qui  ft 
nomme  VHntntiagi  O'I  le 
jDcfert  ,  à  peu  de  di  fiance 
de  Mexico  ;  &  fu  Femme 
fonda  ,  pour  Je  même 
Ordre  ,  un  Colk'ge  qui 
porte  le  nom  de  Sunt 
jifge.  Diegue  del  Cajiillo  , 
qui  étoit  venu  d'Efpagne, 
très  pauvre  ,  &  qui  avoir, 
commencé  fa  fortune  par 
le  métier  de  Chaudronnier 
bâtit  le  grand  Couvert  des 
Pcus  de  Saint  Pierre  d'Aï- 
cantara  ,  celui  d^s  Reli- 
gieufes  de  Saiwt  François  , 
te  celui  de  Sainte  Agnès  ■ 
ce  qui  ne  l'empêcha  point 
de  lai  fier  ,  en  mourant, 
un  million  à  une  Fille 
qu'il  avoit  élevée  par 
charité.  Joieph  de  Rues, 
après  avoir  fait  bâtir  un 
Hipyrbe  Couvent  de  Rdi- 
gieufes  ,  fous  le  ritre  de 
baint  Bernard  ,  lai  (la  auili 
un  million  à  fa  Pille.  Dom 
François  Canules  ,  Cheva- 
lier de  Calatrava  ,  ayant 
1  aille  a  fa  femme  tout  l'on 
iii«.ii ,  qui  étoit  de  ÛX  cens 


mille  pièces,  cette  Dame  , 
quoique  jeune  ,  meprfa 
tous  ceux  qui  i'olltoient 
pour  l'epouflr  difkibua 
fon  b:en  aix  Pauvres  ,  le 
ht  Religieufe  en  )  69  s  , 
cV  fonda  le  Couvent  des 
Capucines.  Simon  de  Haro 
qui  étoit  venu  d'E  pagne 
avec  la  cappe  &  l'épée  , 
fonda  celui  de  la  Concep- 
tion. Dominique  Lauren- 
j'an.i  ,  pauvre  .  u(Tî  à  fon 
arrivée  ,  bâtit  le  fameux 
Couvent  des  Filles  de 
l'Incarnation.  Enfuite  une 
Religieufe  de  ce  Couvent 
fonda  celui  tics  R.cligieufes 
de  Vatvaneda.  Jean  Na- 
varro  Pn/tana,  gagna  tant 
de  bien  dam  la  piofciilon 
de  Maître  CaroHier ,  qu'il 
fit  bitit  le  Couvent  de 
Saint  Jofcph  de  Giatias  , 
&  celui  de  la  Conception, 
te  u,  d.eux  de  Filles,  Etien- 
ne de  Moiina  Mr;cbeta  » 
aptes  avoir  bâti  le  Cou« 
vent  des  Carmélites ,  lailla 
encore  en  mourant  cent 
mille  pièces  de  huit.  Dom 
Marc  de  Gmvt'a  ,  fît  faire 
les  Aqueducs  de  Mexico  , 
dont  ks  arcadei  lont  en 
fi  grand  nombre  ,  dans 
l'elpace  d'une  lieue,  que 
la  dépenfe  doir  en  avoir 
été  prodijjiculc.  Lïï  recorrp». 
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On  prendra  quelque  idée   des  nchefTes  Descmpt.  de 
delEgife    Mexiquame  ,   par  celles   du  EiJ?ACIffi. 
Chapitre  de  la   Cathédrale  ,  qui   n'eft 
comporé  que  de  neuf  Chanoines  ,   & 
d'une  dixième  place  ,  qu'on  nomme  le 
Canonicat  du  Roi,  mais  dont  le  revenu 
fe  paye  au  Tribunal   de    l'Inquifition  , 
comme  dans   tous    les  Diocèfes  de  la 
Nouvelle  Efpagne  ;  de  cinq  Dignités  , 
qui  font  le  Doyen  ,  l'Archidiacre  ,    le 
Maître  d'Ecole  ,  le  Chantre  &  le  Tré- 
sorier ;  de  (ix  Chapelains ,  ck  iix  demi- 
Chapelains  ,    un    Sacriftain   principal  , 
quatre  Curés  que   le  Viceroi  nomme  , 
douze  Chapelains  royaux   à    la   nomi- 
nation du  Chapitre  ,    &   huit   autres  , 
qui    portent    le    titre     de    Laurenzana. 
Leurs    rentes   annuelles    font    de   trois 
cens    mille    pièces    de  huit ,    dans  les- 
quelles il  faut  comprendre  à   la  vérité 
le  revenu    de  l'Archevêque  qui  efl  de 
Soixante   mille  pièces  :  mais  le  Doyen 
en  tire  onze  mille  ;  chacune  des  quatre 
autres  Dignités   huit  mille  ;    les  Cha- 
noines  chacun  fix  mille  ,    les  Chape- 
lains cinq  mille  ;  les  demi  Chapelains 

penfe  ,  i!  obtint  la  Charge  on  voit  que  tout  ce  qu'il 

i    d'A'gnafil    Major  ,     avec  y   a     de    magnifique  ,     à 

;    une  place  dans  le  Chapitre  Mexico  ,     elt     l'ouvrage 

pour  lui    Se    Czs   Defcen-  des  Particuliers.   Caireri , 

I   dans.  J'omets  une  infinité  Tome  6  ,  chap.  4* 
l    d'autres  exemples  ;   mais 
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Descrjpt.  de  trois  mille  ;  chaque  Curé  ,  quatre  mille  , 
î?n!i°l'ytI*L£  &  1£S  Chapelains  royaux  :  trois  cens. 
Le  refte  paOe  aux  Sacriftains  &  à  d'au- 
tres Clercs  ,  qu'on  tait  monter  à  trois 
.cens.  Mexico  eiï  une  petite  Ville  pour 
Je  nombre  de  Tes  Eglife^.  La  plupart 
des  Habitans  ne  peuvent  plus  s  y  taire 
des  logemens  commodes.  Cependant 
on  y  vit  à  fort  bon  marché.  Une 
demi  pièce  de  huit  fuffit  chaque  jour 
pour  la  dépenfe  d'un  homme.  Mais 
comme  il  n'y  a  point  d  Efpeces  de  cui- 
vre ,  &  que  la  moindre  pièce  d'argent 
efl:  une  demi-réale  ,  on  eir.  dans  un 
embarras  continuel  pour  le  commerce 
des  denrées  ,  telles  que  les  fruits  ck  les 
légumes.  Aujourd'hui  ,  comme  avant 
Ja  Conquête  ,  les  noix  de  cacao  font 
la  monnoie  courante  du  Marché  aux 
herbes ,  fur  le  pié  de  foixante  ou  qua- 
tre vingt  pour  une  réale  ,  iuivant  le 
prix  actuel  du  cacao  ,  qui  n'eu1  jamais 
fixe. 

L'Eglife  Cathédrale  eu  fort  grande* 
Elle  a  trois  nefs  ,  foutenues  par  de  hauts 
piliers  de  belle  pierre.  Le  Bâtiment 
n  etoit  point  encore  fini  ;  mais  il  fe 
continuoit  aux  dépens  du  Roi  ,  qui 
faifoit  joindre  néanmoins ,  aux  fommes 
tirées  du  Tréfor  ,  une  taxe  d'une  de- 
mi-réale  par  tete  ,  fur  tous  les  Diocè- 

fains. 
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fains.  Le  cœur  eft  orne  de  quanti  DfSCRI1,T.  Dg 
té  d'ouvrages  de  (culpturej,  en  bois  la  nouveil* 
aromatiques  &  de  quatre  Autels  qui 
forment  les  coins  du  quarré  ,  indépen- 
damment du  grand,  dont  la  magnifi- 
cence eft  furprename.  P.ufieurs  Cha- 
pelles ,  richement  dorées  ,  augmentent 
l'éclat  du  Spectacle.  Le  Portail  efl  iomp- 
iueux  :  il  eft  compolé  de  trois  portes  ; 
&  l'Egliié  en  a  cinq  autres  dans  les 
côtés.  Quelques-uns  prétendent  qu'elle 
fut  commencée  par  Cortez  ,  fur  les 
débris  du  grand  Temple  des  Mexiquains  ;" 
mais  d'autres  prouvent ,  par  d'ancien- 
nes peintures ,  que  ce  Temple  étoit 
dans  le  lieu  que  le  Collège  de  Saint 
Alfonfe  occupe  aujourd'hui.  Le  Siège 
Archiépiscopal  de  Mexico  a  onze  Sur- 
fragans  ;  la  Puebla  de  los  Angeles  , 
Mecboacan  ,  Guaxaca,  Guadalaxara  , 
Guatimala,  Jucatan  ,  Nicaragua,  Chia- 
pa ,  Honduras ,  ck  Neuva  Bifcaya.  On 
fait  monter  le  revenu  de  ces  onze 
Evéchés  à  plus  d'un  million  deux  mille 
piaftres  ;  6k  la  dépenle  pour  le  Bâtiment 
de  la  Cathédrale  de  Mexico  ,  jufqu'au 
teins  de  Carreri ,  à  un  million  cinquante- 
deux  mille. 

Le  Collège  des   Carmes  Defchaux  i 
qui  fe    nomme   Saint    Ange  ,    poflede 
une  des  plus  belles  Bibliothèques  de  l'A- 
Tome  XLVIU  K 
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br&cRiPT.  Dt  mérique.  Elle  contient  douze  mille  vo- 
>.a  nouvelle  junies.  Le  iardin  ,  qui  s'étend  hors  de  la 
Ville  ,  dans  une  circonférence  d'environ 
trois  quarts  de  lieue,  eft  arrofé  par  une 
grolle  Rivière  ;  ce  qui  le  rend  (1  fer- 
rite j' que  les  Arbres  fruitiers  rappor- 
tent plus  de  treize  mille  piaftres  au 
Couvent. 

La  Conception  eft  un  célèbre  Cou- 
vent de  Filles  ,  dont  le  nombre  n'eft 
que  d'environ  quatre-vingt-cinq  :  mais 
elles  ont  plus  de  cent  Domeftiques  à 
leur  fervice  ;  parce  que  dans  la  plu- 
part des  Monafteres  de  la  Nouvelle 
Efpagne  ,  on  ne  vit  poit  en  Commu- 
nauté. Chaque  Pveligieuie  reçoit  ,  de 
îa  malTe  commune  ,  de  auoi  fournir 
^  fon  entretien  ,  ck  peut  avoir  jufqu'à 
cinq  ou  fix  Servantes.  Les  Edifices  &C 
i'Eglife  de  cette  Maifon  font  magni- 
fiques. Le  Couvent  de  .l'Incarnation 
eft  d'une  erandeur  extraordinaire. 
Aufli  contient  -  il  cent  Religieufes  &C 
plus  de  trois  cens  Domeftiques  du  mé- 
pie  fexe. 

Carreri  fuit ,  dans  fes  Defcriptions  , 
l'ordre  de  fes  vifttes.  Il  vit  le  Tréfor 
ïloyal,  qui  eft  dans  le  Palais  du  Vice- 
roi.  Trois  Officiers  en  ont  la  £arde  , 
fous  les  titres  de  Contddàr ,  ou  Con- 
trôleur ,   de  Fadeur  &   de  Tréforier. 
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L'argent  qu'ils  reçoivent,  pour  les  droits  UtsCRJPT,Bf 
du  Roi  &  pour  le  cinquième  de  la  mar-  LA  Nouvtuk 
que,  ou  du  contrôle  des  inonnoies  , 
monte  annuellement  à  600000  marcs  : 
mais  il  s'y  commet  beaucoup  de  frau- 
de :  ck  l'Eilayeur  ne  ht  pas  difficulté 
d'avouer  à  Carreri  ,  qu'en  1691  ,  il 
en  avoit  marqué  800000  marcs.  On 
frappe  cet  argent  au  coin  de  Sa  Majefté 
loriqu'on  en  a  (éparé  l'or,  cefl-à-dire  , 
s'il  s'en  trouve  40  grains  par  marc,  car 
autrement  on  ne  croit  pas  qu'il  vaille 
la  pe:ne  de  le  iéparer. 

Le  Canal  de  Xamiaca  en1  une  pro- 
menade charmante  ,  qu'on  peut  nom- 
mer le  Paufylipe  de  Mexico.  On  s'y 
promené  également  fur  l'eau  ck  fur 
fies  bords.  Quantité  de  petites  Barques  , 
remplies  de  Muficiens ,  font  entendre 
des  concerts  de  voix  &  d'inflrumens. 
Les  bords  du  Canal  font  couverts  de 
petites  maifons  ck  de  cabarets  d'In* 
diens  ,  où  l'on  prend  9  pour  rafraîchif- 
femens ,  du  chocolat,  de  l'atole  6V  des 
tamales.  L'atole  eft  une  liqueur  com- 
pofée  de  blé  d'Inde  ,  dont  Carreri  fe 
fit  expliquer  la  préparation.  Elle  con- 
fifte  ,  dit-il ,  à  faire  bouillir  le  maïz 
avec  de  la  chaux  ;  &  lorfqu'il  eft  re- 
pofé  ,  à  le  broyer  comme  le  Cacao.  On 
paffe  cette   pâte  ,  avec  de  l'eau  ,  au 

Kij 
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"oescjupt.  de  travers  d'un  tamis.  Il  en  fort  une  li- 
Xa  nouvelle  queur  blanche  &  épaifle  ,  qu'on  fait 
.un  peu  bouillir  ,  &  qui  lé  boit ,  ou 
ieule ,  en  y  mettant  du  lucre  r  ou  mê- 
lée de  chocolat.  Elle  eft  aiTez  nourrif- 
•fante.  De  la  même  pâte  ,  bien  lavée  , 
on  fait  des  tamales  ,  avec  un  mélange 
de  viande  bien  hachée  ,  de  fucre  ck 
d'épicerie.  L'atole  &  les  tamales  font 
d'un  goût  fort  agréable. 

L'Eglife  de  faint  François  le  Grand 
renferme  le  tombeau  de  Fernand  Cor- 
tez  ,  Conquérant  du  Mexique.  Son  Por- 
trait eu  à  la  droite  de  l'Autel ,  fous  un 
dais  ;  ck  près  du  même  lieu  ,  on  montre 
un  Tombeau  peu  élevé ,  où  l'on  prétend 
que  fes  os  furent  apportés  d'Efpagne  : 
mais  Carreri  ne  le  trouva  pas  digne  d'un 
fi  grand  Homme. 

Le  Collège  de  l'Amour-de-Dieu  , 
eft  une  forte  d'Hôpital  ,  fondé  par  les 
Rois  d'Efpagne  ,  avec  56000  piaftres 
de  revenu,  pour  la  guérifon  des  maux 
vénériens.  On  y  enfeigne  d'ailleurs  les 
Mathématiques.  Dom  Carlos  de  Sy« 
guenza  y  Gongora  ,  revêtu  alors  du 
double  emploi  de  Directeur  &  de 
Profefleur  ,  étoit  un  fort  favant  Hom- 
me, dont  Carreri  reçut  quelques  Anti- 
quités Indiennes  qu'il  a  fait  graver  daus 
fa  Relation. 
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Dans  l'Eglife  de  Saint  Dominique  Descript.  ua 
©n  voit  la  Chapelle  d'un  Fils  de  l'Empe-  ^A  Nouviii» 
reur  Motezuma,  &  fon  Tombeau ,  avec 
l'infcription  fuivante  :  »  Dom  Pierre 
»  Motezuma ,  Prince ,  Héritier  de  l'Em* 
»  pereur  Motezuma  ,  &  Seigneur  de 
»  la  plus  grande  partie  de  la  Nouvelle 
»  Efpagne  «.  L'Eglife  eft  fort  riche  > 
&  le  Couvent ,  d'une  fi  grande  éten> 
due  ,  qu'il  contient  130  Religieux  , 
dans  des  Dortoirs  fort  commodes.  C'é- 
toit  un  des  Deicendans  de  Dom  Pierre  i 
qui  rempliiïoit  alors  la  dignité  de  Vice- 
roi  ,  fous  le  titre  de  Comte  de  Mote- 
zuma. Il  perdit  pendant  le  féjour  de 
Carreri  à  Mexico  ,  l'Aînée  de  fes  deux 
Filles,  nommée  Donna  Faufta  Dôme- 
nica  ,  qui  mourut  à  l'âge  de  huit  ans , 
&  dont  la  mort  fit  hériter  à  fa  Sœur  un 
revenu  de  40000  piaftres.  Carreri  en 
prend  occafion  de  nous  donner  la  gé* 
néalogie  de  cette  Maifon  royale.  Entre 
les  Femmes  de  l'Empereur  Motezuma  , 
il  yen  avoit  une  qui  fe  nommoit  Mïya- 
hiuaxochitl ,  &  qui  étoit  en  même-tems 
fa  Nièce,  comme  Fille  d'Ixtlicuechahua- 
que  ,  Frère  de  ce  Prince.  Il  eut  d'elle 
un  Fils,  qui  fut  nommé  Tlaca  Huque 
Pantzin  Yohualica  Hua-catzin  ,  &  qui 
reçut  le  Baptême  après  la  Conquête  , 
fous  le  nom  de  Dom  Pierre.  Ce  Fils 
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descript.  d*  époufa  Donna  Madelaine  Quayouhxo- 
xa  Nouvaa  cjtj     fa  Ç0lJ.fine  germaine  ,  c'eft-à-dire  , 
Fille  de    1  laça    Hue   Pan   ,    troineme 
Frère  de   l'Empereur  Motezuma ,  d'oii 
vint  Dom  Diego  Louis   Ihuil  Temoct 
zin,  qui  Te  maria  en   Efpagne.  De  lui 
font  descendus  les  Comtes    de    Mote- 
zuma ,  Tula  ,  &c  .  auxquels  le  Tréfor 
royal  de  Mexico  paie  tous  les  ans  quatre 
mille  piaftres.  Les  armes  de  cette  Mai- 
fon   (ont   un     Aigle  ,  regardant  le  So- 
leil, les  ailes  éployées  ,   ck  plusieurs  n> 
gures  des  Indes  à  l'entour.  Motezuma 
eut  d'une  autre  Femme  ,  nommée  T&- 
talcQ ,  une  Fille  qui  prit  au  Baptême  le 
nom  de  Donna  Ifabelle,  pour  celui  de 
Tecubichpotzin  ,    qu'elle-    avoit     porté 
jufqu'alors.  Elle  eut  pour  premier  Mari 
fon    oncle    Cuitlahuatzin   ,    qui    auroit 
dû  fucceder  à  Motezuma,  fi  Quauhti- 
moch  n'eût  profité  des  troubles  publics 
pour  s'emparer  du  Trône.  Son  fécond 
Mari  fut  Guatimozin  (10)  ,  après  la  mort 
duquel    Fernand    Cortez   la  rit  époufer 
a  Grados ,  qui  n'en  eut  point  d'Enfanç. 
Elle  fe   maria,  pour  la  quatrième  foi? , 
avec  Pierre    Gallego  ft  Andrada ,  tfoii 
font  venus  les  Andradas   Motezumas  , 

'     (10)     Cette     remarque  Motrzum.î  ,   Se    contiinu 

eclaircit  le  doute  des  Ilif  le  Cntiment  de  So:is  ,   lur 

toriens  fur  cette  Prince  fH-,  la  ilili:  .t  on  il,  Qnuthti- 

4juc  lej  uns  toiu  Niccc  de  tiodl  &  de    Guatimox.il. 
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qui    ont   leurs    Etabliflfemens    dans    la   DfSCRI?T .  tya 
Nouvelle  Efpagne  ;  &  pour  la  cinquié-  m  Nouvtl" 
me  ,  avec  Jean  de  Cano  ,  d'où  delcen- 
dent  les  Canos  Motezumas. 

On  paffe  fur  quantité  d'autres  Cou- 
vens  &  d'Hôpitaux  de  Mexico  que 
Carreri  eut  la  curiofité  de  vifiter  ,  mais 
dans  lefquels  il  n'obferva  rien  qui  mé- 
rite la  nôtre.  Ce  qu'il  raoporte  des 
Mines  de  Pachuca  ,  &  des  Cous  ou  des 
Pyramides  de  faint  Jean  Teftiguacan  , 
qui  font  à  peu  de  diftance  de  cette  Ca- 
pitale ,  a  déjà  trouvé  place  dans  fa  pro- 
pre Relation  (n),  dont  ces  deux  Ar- 
ticles ne  pouvoient  être  détachés.  Il 
finit  par  une  bifarre  peinture  des  Pro- 
cemlons  de  la  Nouvelle  Efpagne ,  qui 
ne  donne  pas  une  haute  idée  de  la  Re- 
ligion des  Habitans  (12),  au  milieu  de 
tant  d'Eglifes  ck  de  Prêtres. 

(I  O  Tome  XL1V  Je  ce  ges  ,  avec  quantité  de  lu- 

Rccueil.  micres  ,    &c     iorfqu'elles 

(12)  I!  fuffira  d'en  rap-  furent  arrivées  au  .Vais, 
porter  quelques  traits  :  les  Frères  Chinois  &  ceux 
Un  jour,  il  en  vit  parfer  de  la  Triniré  prirent  que- 
trois  l'une  aptes  l'autre  ;  relie  pour  la  prellcance  ; 
celle  des  Freris  de  la  Tri-  &  l'on  fe  battit  'î  va- 
nité ;  ceile  des  Frètes  de  mène ,  qu'il  y  eut  beau- 
Saint  Grégoire  ,  &  celle  coup  Je  Bleflls.  Le  jour 
des  Frètes  de  Saint  Fran-  du  Ve»dredi  Saint  ,  Cs:- 
çois  ,  qu'on  appelle  la  reri  vit  paflfer  une  famei.iî 
Procefïîon  Chinoife  ,  par-  Proccllîon  ,  qui  forcit  ds 
ce  qu'elle  eft  compofée  Saint  François  le  Grand  , 
d'Indiens  des  Philippines,  avec  l'Enfeigne  du  faint 
Chacun  pottoit  fes   Ima.  Scpwltre.    A    huit    heures 
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VtscKivr.  de      Le  Roi   d'Efpagne    donne    ordinal* 
ia  nouvelle  rement ,  aux  Vicerois ,  cent  mille  ducats 
a  prendre  iur   les   revenus   de  la  Cou- 
ronne ,  pendant  la  durée  de  leur  Gou* 
vernement ,  qui  eft    ordinairement   de 
cinq  années.    Mais  la    plupart  obtien- 
nent, par  les  préfens  qu'ils  font  au  Con- 
feil  des  Indes  ,   que    leur   Commifîioii 
foit  continuée  jufqu'à    dix  ans  ;    ck  la 
part  qu'ils    peuvent   prendre   au  Com- 
merce leur  donne  continuellement  Poe- 
cafion  d'acquérir  d'immenfes  richeflfes  ; 
fans  compter  que  les  Gouverneurs  par- 
ticuliers des    Audiences    &   des  Villes 
étant  dans  leur  dépendance  ,  ils  tirent 
des  fommes  confîdérables  de  ceux  qu'iis 
nomment  à  ces  Emplois  (i  3)  ,  ou  qu'ils 


«lu  matin  ,  on  avoic  en- 
tendu trois  Trompettes  , 
qui  fonnoient  des  airs  fort 
lugubres.   Bientôt    on  vit 
marcher  ungrand  nombre 
de    Confrères  ,    avec   des 
cierges  en  main  ,  &  quan- 
tité de  Pénitens  ,    qui    Ce 
«lonnoient    ia    difeipline. 
lis    étoient     fuivis    d'une 
Compagnie  de  gens  armés, 
«juehjues-uns    a     che/al   , 
portant  la  Sentence  ,  l'E- 
critcau  ,    la  Robbe   &   les 
autres  fymboles  de  la  I'at- 
fion.    Puis  venoient    plu- 
sieurs perfonnes,  qui  ligu- 
Toicnt   le  bon  &:  le  mau- 
vas   Larron,  Notre  Sei- 
gneur, ia   Sainte  Vierge, 


Saint  Jean  »  la  frnte  Vé- 
ronique ,  deux  Prêtres 
Juifs  momés  fur  des  Mu- 
les ,  &c.  Au  retour ,  on 
repréfenra  au  naturel  les 
trois  chutes  de  Notte  Sei- 
gneur ,  &  d'autres  fpecta- 
cles.  L'après  midi  ,  les 
Indiens,  fes  Nègres  8c  les 
Efpngnols  donnèrent  lue- 
ceflwement  de  nouvelles 
fee  nés. 

(  1 3)  Il  y  en  a  de  fi 
lucratifs  ,  qu'en  moins  d^ 
deux  ans  ils  rapportent 
deux  cens  mille  écus  à 
ceux  qui  les  obtiennent. 
Il  en  e(t  de  cent  mille  *c 
cinquante  mille,  de  40,  de 
3 .  ,ât  io,de  io,  de  6  &  de. 
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fe   difpenfent   de  révoquer  à  la   fin  du*  dsSCri»t.  de 
terme.  Gaee    nomme   un    Viceroi ,  qui  LA  Koumiï 

°  ....  .  ,    *         EsPACNfc» 

mettoit  un  million  ,  chaque  année  , 
dans  fes  coffres  (14)  ,  &  qui  exerça 
l'Adminiftration  pendant  dix  ans.  Elle 
n'eft  pas  fi  abfolue  ,  que  le  Confeil  ,  qui 
eft  compofé  de  deux  Préfidens,de  i\x 
AfTeiTeurs,  &  d'un  Procureur  du  Roi  , 
n'ait  le  pouvoir  de  s'oppofer  à  tout 
ce  qui  bleffe  les  Loix  ck  le  bien  pu- 
blic :  mais  ces  Officiers,  qui  ont  un  in- 
térêt continuel  à  ménager  leur  Chef  , 
n'ufent  de  leur  autorité  que  pour  ju- 
ger ,  avec  lui  ,  les  caufes  civiles  ôt  cri- 
minelles (15). 

La  Province  de  Mexico  contient  Autres  villes 
plufieurs  autres  Villes,  dont  la  plu-  d.e  £  |,.rovince 
part  ont  conferve  les  noms  qu  elles 
portoient  avant  la  Conquête  ,  fur-tout 
celles  qui  environnent  le  Lac  :  mais  , 
loin  d'être  aujourd'hui  plus  riches  &C 
plus  peuplées  ,  l'incroyable  diminution 
des  Indiens  ,   par  les  travaux  excefhfs 

4.  Ceux  ,  qui   coramen-  de  1  50000»  l'r/ses  >  Se  pi.13 

cent   par    le      petits  ,    fe  d'un  million   aux  Minif- 

jnettent  peu-à  peu  ,    par  très  y   pour  faire   prolnn- 

leurs  profitscafuels  &  leurs  ger    fen     Go.r/rrnc  nient. 

Épargnes  ,  en  état  d'afpirer  Gage  ,  Part.  1  ,  page  1  S  5 , 

a'ix    plus      conûdérabL's.  (is)  Ibidem.  C  orreal    * 

Lionncl  Waffèr  ,   ubi  jn-  Voyageur  Efpagno)  ,  rend 

pri ,  pa^es  3  5 1  &  352.  le  même  témoignage  dans 

(14    Le  Marquis  de  Ser-  un   tems    poilciieur  ,   ubi 

ralvo.    Ce    fut  lui   qui  en-  (u^tà  ,   p2ge^j. 


voya  au  Roi  un  laj-egai 


K  v 
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Descrjpt.  de  auxquels  ils   ont    été  forcés  ,  en  a  fait 
LANouvtHtautant  de   folitudes  :    &  le   plus  erand 
nombre  ne  peut    paîier    que    pour    de 
médiocres    Bourgades  ,  dont  tes  Habi- 
tans  fuffifent  à  peine    pour   la  culture 
des  Terres    vo:(ines.   Tezcuco ,  qu'on 
a  repréfenté  fi  grand    &    {]   ftamffant  9 
ne  contient  pas  à  prêtent  plus  de  cent 
Espagnols  &  de    trois    cens   Indiens  , 
dont  Les  richeffes  viennent   uniquement 
des    fruits    ck    des    légume?   qu'ils   en- 
voient  chaque  jour  à    Mexio.  Tacuba 
n'eft  p'us  auiîl    qu'un    Bourg  agréable. 
La   Pie  Ld    en    eft    un   autre,  que  les 
Efpagnols  ont  bâti  affez  régulièrement , 
au  bout  de  la  nouvelle  Chauffée  de  ce 
nom  ,  eV  qui  s'en1  accru  par    la   dévo- 
t'on   des  Mexiquains  pour   une  célèbre 
Image  de  la   Vierge,  à  laquelle  ils  ne 
ceffent  point   de  porter  de  riches    pré- 
fens.  Toluco  eft   un  Bourg    limé    vers 
le  Midi  ,   où  il    fe    fait  un   riche  com- 
merce de  Jambons  ck  de  Porc  falé.  Ef- 
capuzalco ,  célèbre  encore  par    le   Pa- 
lais de  fon  ancien  Cacique,  n'eft  qu'un 
Village  ,  ck   ne   fer  oit    rien  ,    fans  un 
Couvent    de    Dominiquains    qui    aide 
à  le  fouteivr.  En    un    mot ,  d'environ 
trente  Villes,  Bourgs  ou  Villages,  qui 
reftent  autour  du  Lie  ,  il  n'y  en  a  pas 
iix  qui    contiennent  plus  de  cinq  cens 
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tnaifons.    Gage    allure    que    deux    ans  Déscmpt.  l>s 
avant  fon    départ  de   Mexico  ,  un  tra-  wNouv»111 
vail  extraordinaire  ,  pour  faire  un  nou- 
veau chemin   au  travers    des    Monta- 
gnes ,   avoit  fait  périr  un  million  d'In- 
diens (16J. 

Tous  les  Voyageurs  comptent  dans  d'AcapHk».011 
la    même   Province  ,   le    fameux    Port 
d'Acapolco   ,    quoiqu'il   foit   à    quatre- 
vingt  lieues  de  la  Capitale  (17)   ,    fur 
le  bord  de  la  Mer  du  Sud  ,v  c'eft-à-dire  y 
à  peu-près    au   même  éloignement  de 
Mexico ,  que    le  Port    de   Vera-Cruz. 
On  n'en  trouve  point    d'autre  raifon  , 
que   fa   dépendance    immédiate  du  Vi- 
ceroi  de  la  Nouvelle    Efpagne  ,  com- 
me  la    plus  importante  Place   de    fon 
Gouvernement ,  par   l'avantage  qu'elle 
a  de  fervir  d'entrée    aux   richefTes  des 
Indes  orientales  ,    &   des   parties  mé- 
ridionales  de   l'Amérique  ,    qui    vien- 
nent  tous   les    ans   à    Mexico    par   les 
Vaifleaux  des  Philippines   ck  du  Pérou. 
Cependant  la  defcription  ,  que  Carreri 
nous    en  donne  ,  répond    mal  à  cette 
grande  idée. 

Acapulco  ,   dit-il ,  mérite  plutôt    le 
nom  d'un  pauvre  Village  de  Pêcheurs , 

(16)    Part     1   ,     page  Province  Ae  Guaxaca  ,  ox 

11 7*  à  celle  àt  Mechoacan  ,  erv» 

(17)     Il    devoit    appar-  trc  iefquelles  il  eft  fttué. 
tfn'r  naturellemcuc  à  la 

Kvj 
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Dlscript.  de  Clue  c^ni  de  première  roire  de  la  Mer 
■laNouvillï  du  Sud  &  d'EcheUe  de  la  Chine.  Sts 
Maifons  ne  font  que  de  bois ,  de  boue 
ck  de  paille.  Il  elt  fnué  au  dix-feptié- 
me  degré  de  latitude  ,  moins  quelques 
minutes ,  ck  aux  deux  cens  foixante- 
quatorziéme  de  longitude  fi8j,au  pie 
de  plufieurs  Montagnes  fort  hautes  , 
qui  le  couvrent  du  côté  de  i*£ft  ;  mais 
qui  expofent  Tes  Habitans  à  de  gran- 
des maladies  ,  depuis  le  mois  de  No- 
vembre jufqu'à  la  fin  de  Mai.  J'y  ar- 
rivai au  mois  de  Janvier  ,  ck  j'y  (en- 
ts  la  même  chaleur  que  celle  de  la 
Canicule  en  Europe.  Elle  vient  de  ce 
qu'il  n'y  tombe  aucune  pluie  pendant 
ces  fept  mois,  ck  que  le  Feite  même 
de  l'année  il  n'en  tombe  point  affez 
pour  y  rafraîchir  l'air.  Cette  mauvaife 
qualité  du  climat  6k  la  ftériliié  du  ter- 
roir obligent  de  tirer  d'aflez  loin  tou- 
tes les  proviiïons  néceffaires  à  la  Ville  , 
ck  les  y  rendent  par  coniéquent  fort 
chères.  On  n'y  fauroit  vivre  à  moins 
d'une  piaftre  par  iour  ;  ck  les  logemens 
n'y  font  pas  moins  incommodes  par  leur 
malpropreté,  que  par  leur  chaleur. 

La   V  lie   n'eft  habitée  que   par  des 
Noirs  6c  des  Mulâtres.  Il  eft  rare  qu'on 

(ifi)    D'jnrrcs    mettent    dx-l-pt   deg  es   jui\c$,   & 
ïUb.\  uas  fulxafiCC'fcizc  de  longitude. 
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y  voye  des  Originaires  du  Pays  ,  avec  dfscr.;?t.  o* 
leur    teint    olivâtre  -,  &   les  Marchands  LA  NouYttt* 

E,-  -  .  il)  I-  EsfAfcNfc. 

fpagnols  le  retirent  dans  d  autres  lieux  , 

lorfque  le  Commerce  ei\  fini  avec    les 
Vaifleaux    des  Philippines   &   ceux  du 
Pérou.    Les    Ortic;ers    du    Roi ,  &  le 
Gouverneur  même  du  Château ,  pren- 
nent  le   même  parti  ,  pour  ne  pas  de* 
meurer   expolés   au    mauvais  air.   Aca- 
pulco  n'a  de  bon   que  Ton   Port  y  dont 
le  rond  eft    égal  ,    &   dans  lequel  les 
VaiiTeaux  font  renfermés  comme  dans 
une  cour  ,    &  amarrés  aux   arbres    du 
rivaçe.    On    y   entre  par  deux  embou- 
chures ;  lune  au  Nord-Oueft,  6V  l'au- 
tre au    Sud-Efh  II  eft   défendu  par  urr 
Château  ,  qui  a  quarante-deux  pièces  de 
canon  de  fonte ,  &  foixante  Soldats  de 
Garnifon  (1  oj. 

('.9^  Damptefi  qui  avoir  &  c*s  deux  vent*  fonr  f.i- 
v i û t é  ce  Port  avec  beau-  vorab.'es  tour  a  tour  ,  i'i:n 
co  ip  de  foin  ,  en  fut  la  de  jour  6c  IV..itrc  île  nuit. 
description  unvante  ;  Il  Le  Cinal  occidental  elt  le 
eu  également  large  ôccom-  plus  érroic  ;  mais  il  cit  il 
mode.  On  rencontre  à  profond  ,  qu'on  ne  peut  y 
l'entrée  une  petite  llle  mouiller.  C'elt  celui  pnr 
baffe  ,  qui  s'érend  d'un  lequel  paffmt  les  Vaif- 
demi  mille  &c  d.^mi  ,  de  féaux  de  Manille  ;  au  heu 
l'Ell  à  l'Ouell  ,  &C  qui  n'a  que  ceux  de  Lima  prrrv- 
pas  plus  d'un  demi  -  mille  nent  le  Canal  du  Sud-  Elt. 
de  largeur.  Le  Canal  elt  Le  Port  s'érend  d'environ 
bon  de  chaque  côcé  >  en  trois  milles  au  Nord  ;  en- 
prenant  l'avantage  du  fuite  ,  s'étréc liant  beau- 
vent.  On  entre  par  uu  coup,  il  tourne  .1  l'Ouelt  , 
vent  de  mer  ,  comme  on  &C  tt^ne  encore  l'efnace 
fou  pat  uu  reju  de  seiie  i  d'un  raille.  La  Ville  eit  au- 
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Cette  Place    rapporte   annuellement 

Dt  script.    DE  n  rr     ai       u 

laNouville  au  Gouverneur,  qui  eft  auiii  Alcalde 
tsr AuNi:.  Major,  vingt  mille  piaftres  ,  &  pref- 
qu'autant  à  Tes  principaux  Officiers. 
Le  Curé  ,  qui  n'a  que  cent  quatre-vingt 
piaftres  du  Roi,  en  gagne  quelquefois 
clans  une  année  jufqu'à  quatorze  mille  , 
parce  qu'il  fait  payer  fort  cher  la  fé- 
pulrure  àes  Etrangers  ;  non -feulement 
de  ceux  qui  s'arrêtent  dans  la  Ville  , 
mais  de  ceux  même  qui  meurent  en 
mer  fur  les  VaifTeaux  des  Philippines 
ck  du  Pérou.  Comme  le  Commerce  y 
monte  à  piufreurs  millions  de  piaftres  , 
chacun  tait  en  peu  de  tems  d'immen- 
ies  profits  fuivant  fa  profefîîon.  Enfin  , 


Nord-Oueft  ,  à  l'entrée  de 
cr  ;  afiage  érroir.  Elle  elt 
défendue  ,  vers  ie  rivage, 
par  une  plate  forme,  mon- 
tée de  p!u heurs  pièces  de 
canon.  Sur  la  r:ve  oppo- 
fee  ,  du  côte  de  J'Elt  ,  on 
a  bâa  u»  1-ort ,  qui  n'a 
pas  moins  de  40  pièces  de 
gios  CiUbfC,  Lxs  Va.f» 
icaux  pafll-r.t  ordinaire- 
ment veu  le  fond  du  Ha- 
vre ,  entie  le  canon  du 
Fore  6:  celui  J.  la  | 
fpttpCi  A  une  1  ,ue  d'A- 
«auulco  ,  à  l'Fil ,  on  trou- 
ve un  bon  Havre  ,  nom- 
me Von  èima*i$.  En  cô- 
toyant l'Ouelt  veis  Aca- 
pnlco,  on  découvre,  à  la 
dilate  d'uiviioû  douze 


lieues,  une  Montagne  ron- 
de ,  entre  deux  autres  » 
dont  ta  plus  occidentale, 
qui  e  1  fort  croire  Se  d'une 
hauteur  t  \ctaotdna  1."  ,  <c 
letmine  par  un  doubie 
fommet  de  la  forme  de 
deux  mammt-lles.  Celle 
qui  regarde  l'Orient  ei\ 
plu»  haute  &  pkM  poin- 
tue que  ceil«  du  ni  lieu. 
Depu.ï  la  dernière  de  ces 
trou  ?vlcntaqnes ,  la  terre 
s'allonge  en  penchant  du 
cote  dv  la  M:r ,  ôé  finie 
par  une  po'ntc- haute  fle 
10 nie.  VejAt*  tuteur  dx 
M.  nàt  ,  7'ûw».  /  1  (.hxp.  9. 
an  qu'on  donne  ici  , 
avec  les  nouveaux  Ouvra- 
ges, cil  ùic  d'Ardoa. 
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fout  le  monde  y  vit  du  Fort.  Les  Vaif-  discr.pi*.  &« 
féaux  du  Pérou  .  qui  apportent  des  LTA  NouvltL* 
marcnandiles  de  contrebande  ,  vont 
mouiller ,  pour  les  vendre  ,  dans  le  Port 
Marquis  ,  qui  n'eft  qu'à  deux  lieues 
d'Acapulco.  Malgré  la  fïérilité  des  Mon- 
tagnes voiiines,  on  y  trouve  une  grande 
abondance  de  Certs  ,  de  Lapins  ,  & 
de  plufieurs  autres  animaux  ,  fur-tout 
des  Perroquets,  des  Merles  à  longue 
queue  ,  des  Canards  ,  &  des  Tourte- 
relles plus  petites  que  les  nôtres  ,  qui 
ont  la  pointe  des  aîles  colorée,  &  qui 
voient  jufques  dans  les  maifons  (  xo  )• 

(20)  ?  a  route  d'Acapulco  fsitht  île  M-iifit'ut  ,  &:  deux 

à  la  Capitale  tic  la  Nou-  delà    julqu'i  las  Faia<j«ii 

velle  bfpagne  ,   de  dans  le  la.  Le  fixiesae,  deux  lietscs 

Tome  XJL1V  de  ce  Recueil,  jufqu'à    Ciirancmge  ,    & 

mais    un    peu    a!long6e  ,  deux  julqu'à   %*mf*ng9  , 

av.c  des  circonrtAnces  oui  dans  (a  Vallée   que  ïei  Ef- 

n'ert  j  as  pern  is  delà  dé-  pagi~iolsno;iii)icr.tCamadaw 

tachet  de  !a  Relation  de  Le  frpt.erBe,  onze  litue«  t 

Çftcrcri.   Il  ilmia  de  raf-  fufqu'à  Hofthll»  >  dans  la 

foncier    ici   les    noms  de  VaJl£e    d<l    CmrtXjtU    ic 

lieux  &  Itiii  didance.  Le  huitième   ,    quatre    lieues 

premier  jour ,   il   fie  trois  ju/qu'à  Ramebo  de  P*l*U  ? 

lieues    jufq.i'à  Auaxo  ,  &c  &  trois  autres  juf^u'a  Pa»> 

trois  d  A'.taxo   à    L'xiJo,  llo-nuevo.  Le    neuvième  , 

Le  iVcond  jour,  4  lieues  douze  lieue»  jufqu'à  Amo- 

jufqu'à  los.  drrcyjs  ,   &  4  eufec.  Le    dixième  ,    trois 

CÛ  frite  jufqu'â  les  Pojne!o<,  lieues  jufqu'à  Agua^u^z.m^ 

Le    troifieme   ,    Cix    lieues  go ,    deux    enfuite  jufqu'â 

jufqu'à      Cnctavùta.1       Le  A'yuglrtA,   Le    onzième  , 

quau't'nc  ,   quatre    lieues  une  lieue  jufqu'à  Çusitsptm 

jufqu'à  .'pi  daCaminos  ,&  cfn'.  ,    &      quatre      jufqu'à 

quatre  aurres  jufqu'à  Ae  Cênutmmctm,  Capitale. l'une 

ta^ni...n.   Le   cinquième  ,  Frévôrc  de  ce  nom  qui  ap« 

q/iaerc  lieues  jusqu'à  Ji«-  partirai  ac  Marçuwu  «ici 


^^^^  232  Histoire  générale 

Dis  :?.ipT.  de      Mechoacan ,  féconde  Province  de  la 
la  NouvtLtE  première     Audience,   au   Nord-Oueft 

Espagne.  ',  .      .  '  . 

x.  ,         de    Mexico  ,  a   quatre-vinet   lieues  de 

Mechoacan  '        J*  3  r  . 

11  Province  de  tour.  C  eft  un  Pays  fertile  en   loie,  en 
l'Audience  de  mjei     en  foufïre ,  en  cuirs  ,  en  indigo, 

Mexico.  .    .  '  '  ° 

en  laine  ,  en  coton  ,  en  cacao  ,  en  va- 
nille ,  en    fruits ,  en   cire  ,    en    mines 
d'argent    &   de  cuivre.   On  y  excelle 
d'ailleurs  à  fabriquer  ces   ouvrages    &C 
ces  étoffes  de  plumes ,  dont  l'invention 
eft  particulière  aux  Mexiquains  ,  &  que 
tous  les  Voyageurs  ne  fe  iaiïent  point 
de  vanter.  Le  langage    de    cette    Pro- 
vince eft  le  plus  élégant  de  la  Nouvelle 
Efpagne  ;  ck  fes  Habitans  l'emportent 
fur  le  commun    des    Indiens  ,    par    la 
taille    &    la   force  ,    autant     que     par 
l'efprit    &   l'adrefle.    Elle   s'étend    juf- 
qu'à   la   Mer    du    Sud  ,    par    quelques 
Villes     qu'elle     a      fur     les     bords   , 
telles  que    Sacatula    &    Colima  ;  fans 
compter  deux   fort  bons  Ports ,  qui  fe 
nomment  Saint-Antoine    6x"    Sant-Jago 
ou  Saint  Jacques-  Sa  Capitale  ,  qui  por- 
toit  autrefois  le    nom   de  Mechoacan  , 
a  reçu  des   Efpagnols    criui  de  Valla- 
doiid.  C'eft  un  riche  Evêché.  Pafcuar  , 


Vallc.   Le  douzième  ,  une  va>.    Le  treizième  ,    troi» 

d.'ini  lieue  juùjo'à    Talw  ■  jufqu'i  !a  .  liauflee  di  Lac 

pango ,  une  li eue  ju'uu'i  de   Mexico  ,    Véyagti    de 

GhiJîIm  ,  &:   ftpc    jukju'i  G  mtlliCxrr cri, Tome  VU 

Hum  A  1  Jim  de  Ui  Ch$-  cba.f,  z. 
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Saint    Miguel    &    Saint    Philippe    font  discret;  *s 
trois  autres   Villes    bien   peuplées,  &  LA  n°V**"* 
iituees  tort   avantageufement  dans    les 
terres. 

La  troifieme   Province    eft  celle  de    panuco ,  11» 
Panuco.  Elle    tire    ce  nom   d'une  an-  tJtovmcc. 
cienne  Ville  Indienne  ,   qui  le  conferve 
encore  ,    quoique    les   Efpagnols   aient 
voulu  lut  faire  prendre  celui   de  San- 
Suivant  dcl   Puerto  9    en    lui    donnant 
le  titre  de  Capitale  de  la  Province.  Sa 
{îtuation  eft  à  deux  cens  foixante-  dix- 
fept  dégrés  de  longitude,  ck  trente  dé- 
grés vingt-quatre    minutes   de    latitude 
du  Nord  ,  fur  une  belle    Rivière    qui 
fe  nomme  auftï   Panuco  ,  ck  qui  va  fe 
jetter  dans  le  Golfe  du  Mexique,  dont 
la  Ville  eft  éloignée  de  quelques  lieues. 
Tampice  ,    Saint  Jacques  de  los  Val- 
lès ,  &c  quelques  autres    Places   du  mê- 
me  Pays  méritent  à  peine  le  nom  de 
Villes. 

Cette  Province  ,  célèbre  dans  les  T!afcaîa,iY. 
Annales  de  la  Nouvelle  Efpagne  ,  par  Province 
ks  fervices  que  Cortez  reçut  de  Tes 
Habitans  ,  s'étend  fort  loin  dans  les 
terres  ;  c'eft  à-dire,  qu'étant  bordée  au 
Nord  Eft  par  le  Golfe  du  Mexique  , 
elle  court  jufqu'au  Mechoacan  ,  Ôc  juf- 
qu'aux  Montagnes  qui  environnent  le 
Lac  de  Mexico.  Ses  principales  Places 
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DiscMtr.  de  font  la  Puebla  de  los  Angeles ,  qui  a  dc- 
lANoumu  robbé  le  titre  de  Capitale  à  l'ancienne 
Ville  de  Tlafcala,  Cholula ,  Tlafcala  , 
Goacingo  ,  Segura  de  la  Frontera,  Te- 
peaca ,  Xalappa  ,  ÔC  Vera-Cruz  ,  prin- 
cipal Port  de  la  Nouvelle  Efpagne  fur 
le  Golfe  du  Mexique. 

Angeles  eft  devenu  une  Ville  con- 
fidéfabie  ,  depuis  que  le  Siège  Epif- 
copal  y  a  été  transféré  de  Tlafcala.  Elle 
eft  fituée  à  vingt-cinq  lieues  de  Mexi- 
co,  &  trois  lieues  de  Tlafcala  ,  dans 
une  agréable  Vallée,  éloignée,  d'en- 
viron dix  lieues  ,  d'une  fort  haute 
Montagne  qui  eft  toujours  couverte  de 
nege  fzi).  Tous  les  Edifices  en  font 
de  pierre ,  ck  ne  le  cèdent  pas  à  ceux 
de  Mexico  :  mais  en  1697  ,  tems  de 
fa  dernière  defcription  (n)9  fes  rues  , 
quoique  droites  &c  fort  propres ,  n'é- 
toient  point  encore  pavées.  Elles  fe 
croifent  les  unes  les  autres  ,  vers  les 
quatre  Vents  principaux.  La  grande 
Place  eft  fermée  de  trois  côtés  par  des 
portiques  uniformes  ,  fous  leiquels  on 
voit  de  riches  boutiques.  La  quatriè- 
me   face   eft    remplie    par  l'Eglife   Ca« 

(21)  E'!e   fut   bâtie  en  doza  .  Viceroi  de  la  Nou- 

1  s  »o  ,  fur  les  ruines  d'une  vcll.-  Efpagne,  Ubi  fuprà  t 

Ville  Indienne  ,  nommée  page  Sj>. 
CuetUxco<tpan  ,  par  l'ordre         (u)  Fac  Carreri, 
de  Doro  Antoine  de  MCJfe- 
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thédrale ,    qui  offre   un    Portail  magni- DvscRlPX.  o§ 
fique  ck  des    Tours    fort  élevées.   Oni*N'ounul 
doit    )uger  de  la  ip  endeur   par  les  re- 
venus du  Clergé  qui  produifent    à  TE- 
veque  quatre-vingt  mille  piaftres  ;  cinq 
mille  à  chacun    des   dix  Chanoines    , 
quatorze   mille  au   Doyen  ,  huit  mille 
au    Chantre  ,  fept  mille   à  l'Ecolâtre  9 
ck  prefque  autant  à  l'Archidiacre  ck  au 
Tréforier.    La  Ville  a  plufieurs  Paroif- 
fes  ,  ck   quantité  de   Couvens  ck  d'E- 
gliles  ,   dont  Carreri  rapporte  les  noms 
(23).  On  ne   comptoit    du    tems    de 
Gage  ,    que   dix    mille  Habitans  dans 
cette  Ville  :  mais  le  nombre  en  eft  fort 
augmenté  ,    depuis   la    dernière    inon- 
dation   de     Mexico  ,  ck   cette    t ai fo a 
explique  en   même  tems  la  diminution 
extraordinaire    des   Habitans  de  la  Ca- 
pitale. L'air  d'Angeles  eft  d'une  pureté 
qui    rend   les  maladies  fort   rares.   On 
y  fait  des  Draps  qui  ne  font  pas  moins 
eftimés  que  ceux  de  Ségovie,  d'excel- 
lens    Chapeaux  ,  ck  des  Verres  ,   dont 
le  Commerce   eft   d'autant    plus  confi- 
dérable ,  que  c'eft  la  feule  Verrerie  de 
cetre   Contrée.   Mais    rien  ne  fert  tant 
à  l'enrichir  que  fa  Monnoie,  où  l'on  fa- 
brique la  moitié    de    l'argent   qui  fort 

(2?)  Tome  6,  page»  240  &  préeciences.  Voyez  f©a 
Journal  au  Tome  de  ce  flUcueii. 
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descrjpt.  de  des  Mines  de  Zacatecas  ,  comme  l'au- 
w.  nouvelle  tre   moiti<j  fe    fabrique   à    Mexico.  Le 

terroir  eft  fertile  en  toutes  fortes  de 
grains  ,  en  légumes  ,  en  cannes  de 
fucre  ;  &  !a  campagne  eft  remplie  de 
belles  Fermes  ,  entre  lefquelles  Gage 
vante  celle  de  fon  Ordre,  où  l'on  en- 
tretient plus  de  deux  cens  Nègres,  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe,  fans  comprendre 
leurs  Enfans  dans  ce  nombre. 

Tlafcala  eft  fîtué   fur  le  bord  d'une 
Rivière  qui  fort  d'une  Montagne  nom- 
mée  Atlancatepeque  ,   &   qui  ,  arrofant 
la  plus  grande  partie  de  la  Province   , 
va    fe   jetter    dans    le   Golfe    par    Za- 
catulan.  Les  Indiens  de  la  Ville  obtin- 
rent  de  Charles-Quint ,  après  la  Con- 
quête, une    exemption   perpétuelle  de 
.  toutes   fortes    d'impôts  &  de  tributs   : 
mais  ,  quoique  cette  faveur  eut  dû  fer- 
vir  à  la  rendre    long-tems   floriiTante  , 
il    paroît  que  rien    n'a    pu    l'emporter 
fur  les  incommodités   de    fa    firuation. 
Elle    a    néanmoins  quatre  belles  rues  , 
qui  fe  nomment    encore   Tepttïepaqut , 
Ocotclulco  ,  Tùçatlan ,  &  Qjùahuit^Lin 
La    première   eft   fur  un    coteau ,  éloi- 
gnée d'une  deini-lieue  de  la  Rivière   ; 
une   autre  en1   fur   le   revers    d'un°  fé- 
conde   hauteur  ,     &    delcend  jufqu'au 
bord  de  l'eau.  Cette  féconde  rue  étoit 
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anciennement  tort  habitée.  On  y  voyoit  descript.  de 
une  grande  Place  ,  qui  iervoit  de  Mar-LA  Nou**"-» 
che  ,  ious    le  nom  de    lianguitz'i.  La 
troifieme  ck  la  quatrième  font  dans    la 
Vallée.  Tous  les  anciens  Bâtimens  ont 
été  changés  ious  la  domination  des  Ef- 
pagnols.  L'Hôtel  de  Ville  ck    d'autres 
Edifices  publics  font    dans  la  Plaine  , 
fur  le  bord  même   de  la  Rivière.   On 
voit  encore  ,  à  Tlafcaîa  ,  des  Orfèvres, 
des   Piumafliers  ,    ck   fur-tout    des  Po- 
tiers ,  qui  font  d'aufïi  belle  Terre   qu'il 
s'en   faffe  en  Efpagne  ;  mais  tous  In- 
diens ,  qui  ne  fe   (entent  plus  de  l'an- 
cienne   noblefife    de    leur  Nation.   On 
parle,  dans   cette   Ville,  trois   Tangues 
différentes  :  Tune   qu'on    nomme   Â^:- 
huahl ,  langue   des   Empereurs  ,   ck  de 
leurs    Courtifans  ,    qui   eft  encore  au- 
jourd'hui celle  des  Principaux  Indiens; 
la  leconde,  nommée  Otoncir ,  qui  eil 
le  langage  commun  ;  ck    le  Pinomer , 
qui     étoit    particulièrement     en    ulage 
dans  la  République  de  Tlafcaîa  ;  mais 
qui  paflant   pour   la  plus    groiîiere   ne 
s'eft  confervée  que  dans  une  feule  rue 
d'Artifans.  Au   refte  ,  on  a  trouvé  par 
d'exa&es  obfervations ,  que    cette  Ré- 
publique ,  fi  formidable  ck  fi  vantée, 
ne  comprenoit    que    vingt-huit   Bour- 
gades ,  où  l'on  compioit  environ  cent 
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ï>£sc«jPT.  de  cinquante  mille  Chefs  de  famille.  Oco« 
Ew>Ac°Vmi'i't  re^uco  &  T;zatlan    (ont   à  préfent  les 
deux  rues  les  plus  habitées.  Il  y  a  clans 
la  première    un    Couvent    de    Francis- 
cains,  &  deux  Chapelles  dans  celles  de 
Tepetiepaque  ck  de   Quiahuitzlan.   Les 
Habirans  iont  un  mélange  d'Efpagnols 
&  d'Indiens,  qui   mènent  une  vie  aiTe2 
douce  ,  parce    que   les  campagnes  voi- 
sines   leur  fournirent    du   blé    ck    des 
fruits  ,  ck  que  l'herbe  croifïant  dans  Je* 
Pois  entre  les  plus  grands  arbres,   ils  y 
élèvent    des    Beftiaux  à   peu    de  frais 
Gage  apprit  que  la  première   caufe    ai 
la  décadence  de  Tlafcaîa  fut  la  riçueui 
des  Officiers  Efpagnols  ,  qui  fous   pré 
texte  que  cette  Ville  étoit  exempte  dt 
tribut  ,  employoient  le  peuple   à  tout( 
forte   de  travaux  ,  fans    aucun   falaire 
Quarante    ans    après  ,    Carreri   voulu 
voir  auiTi  les  refies  d'une  République 
qui   avoit  réfifté  de  tout  tems  aux  ar 
mes    de   l'Empire     Mexiquain  ,   ck   qu 
avoit  aidé  Cortez  à  le  détruire.  En  ve 
riant  de  Mexico ,  il  avoit  palfé  par  Me 
«icalfingo  ,  qui  n'eft  aujourd'hui  qu'ur 
V;llage  ;   par  Iztacpalapa  ck  Chalco 
qui    ne    foutiennent    pas    mieux     leu 
ancienne    réputation  ;  par    Cordova  . 
Rio  Frio  ,  Tefmolucca   ck  San-Martinc 
<jui  ne  font  cjue  des  Hamaux   ou    d< 
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ittauvaifes  Hôtelleries.  II  ne  lui  refloit  DtscRlPT,  DE 
<]ue  trois  lieues,  qu'il  fit  par  des  Plai-  la  nouvelle 
nés  marécageufes  ;  &  paiïant  la  Rivière  tirACÎ*ii- 
à  gué,  il  entra  dans  une  Ville  qu'il  ne 
trouva  pas  différente  d'un  Village.  Le 
Couvent  des  Cordeliers  ,  ck  la  figure  du 
Vaifteau  qui  apporta  Cortez  à  la  Vera- 
Cruz,  gravée  fur  les  nuirs  de  l'Eglife 
Paroiftiale,  furent  les  feuls  objets  qui  lui 
parurent  dignes  de  ion  attention  Cho- 
îula  ,  que  (a  curiofité  lui  fît  aufti  vifiter  , 
entre  Tlaf'cala  ck  Puebla  de  los  An- 
geles ,  a  du  moins  l'avantage  d'être 
rempli  de  beaux  Jardins  ;  ck  quoiqu'il 
ne  mérite  non  plus  le  nom  de  Ville  , 
il  eft  habité  par  quantité  de  riches 
Marchands.  On  voit  ,  au  centre  de 
retre  Place  ,  une  anciene  Pyramide  , 
dont  le  fommet  étoit  alors  la  retraite 
d'un  Hermite  (24). 

Guacocingo ,  qui  eft  un  peu  au  Nord  9 
entre  Tlaf'cala  ck  les  Montagnes  qui  ré- 
parent cette  Province  de  celle  de  Me- 
xico, eft   peuplé    d'environ  cinq   cens 

.  Indiens  6k  cent  Efpagnols.  Cette  Ville 
jouit  de  prefqu'autant  de  privilèges  que 
Tlafcaîa ,  parce  qu'elle  joignit  aufti  Tes 

>  forces  à  celles  des  premiers  Conquérans. 
Sepira  de  la  Frontera  ,  qui  fut  bâtie 

,|  )ar  Cortez  ,  pour   faciliter   aux  Efpa- 

(24)  Caaeri,  Tome  6  ,  page  tz  Se  drivantes. 
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"d, script.  D;  gnols  le  paiTage  de  Vera-Cruz  à  Mexico  } 
la  NouvLLLt  cil  dans  une  fïtuation  fort  avantageufe  * 
EspACK£'        un  peu  au   Sud  Oueft  de   Tlafcaia.  La 
Plaine  ,  qu'elle  commande  par  l'on  élé- 
vation ,  produit  en    abondance    toute 
forte  de  vivres  ck  de  fruits.  On  compte 
dans  fes  murs ,  mille  Habitans  Efpagnols  > 
&  Indiens. 

Ttpeaca  &  Culhua  font  deux  ancien- 
nes Bourgades  qui  fubfident  avec  peu  de 
changement ,  parce  qu'elles  n'ont  que 
des  Indiens  pour  Habitans. 

Xalappa ,  dernière  Place  de  la  Pro- 
vince du  côté  de  Vera-Cruz  (25J  ,  dont 
elle  n'eft  éloignée  que  de  cinq  ou  fix 
lieues ,  eft  une  Ville  Epifcopale  ,  qui 
n'a  pas  plus  de  deux  mille  Habitans 
Son  Siège  efl:  un  démembrement  de 
los  Angeles  ;  mais  il  ne  la;fie  pas  de 
valoir  dix  mille  ducats  ,  parce  qu'il  ef 
iitué  dans  un  canton  également  ferti 
le  en  froment  ,  en  maïz  ,  en  coche 
nille  &  en  fucre.  Cette  Ville  eft  en 
vironnée  de  plufieurs  Bourgades  ,  01 
l'on  élevé  un  grand  nombre  de  Mu- 
les &c  de  Bcftiaux,  qui  fervent  aufïi  ; 
l'enrichir. 

Vcra-Cru^  ou  Saint   Jean  d'Z/lua 

(25 1  Cage,  ubi  fuprà  ,  contra  quelques  autres  Pi: 
.Carrni  prit  un  autre  che.  ce».  Voyez,  l'on  Journa 
min  1   lut  J.-qucl    il    ica- 

Pof 
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Port  moins  céiébre  par   fa  beauté  que  „ 

f  .  »    /l  •  *  DESCR.1PT.     BE 

par  ion  Commerce,  n  eit  pas  Ja  pre-  la  Nouvhu 
miere  Ville  du  même  nom  ,  que  Cortez  EiPACNt- 
bâtit  en  arrivant  fur  cette  Côte.  Elle 
fut  fondée  après  la  Conquête  ,  à  ilx 
lieues  de  la  première  ,  dont  les  débris 
fubiïftent  encore  ,  avec  un  fort  petit 
nombre  d'Habitans.  L'ancien  Port  étoit 
fi  dangereux ,  par  la  violence  ces  vents 
du  Nord  ,  que  les  Efpagnols  prirent 
Je  parti  de  tranlporter  un  EtablilTe- 
ment  de  cette  importance  vis-à-vis  de 
rifle  d'U'ua  ,  où  la  Rade  eft  plus 
sûre  ,  ck  défendue  d'ailleurs  par  quel- 
ques Forts.  On  y  comproit ,  du  tems 
de  Gage  ,  environ  trois  mille  H ;i b i- 
tans  ,  parmi  lefquels  il  s'en  trouvoit 
plufieurs  qu'on  eftimoit  riche  de  trois 
&  quatre  cens  mille  ducats.  Mais  tous 
les  Edifices,  (ans  excepter  les  Couvens 
&  les  Eglifes  ,  étoient  de  bois  ;  & 
la  principale  force  de  la  Ville  confif- 
toit  ,  dit-il  ,  en  ce  que  l'entrée  du 
Havre  étoit  très  difficile.  On  a  vu, 
dans  le  Journal  de  Carreri  ,  l'état 
où  il  trouva  cette  Place  en  1697.  Il 
refte  à  la  repréfenter  telle  qu'elle  eft 
aujourd'hui  ,  fur  les  Mémoires  d'un 
Voyageur  Anglois  ,  qui  paroît  avoir 
apporté  beaucoup  d'exaétitude  à  les 
obfervations. 

TomcXLFII.  L 
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D:-sciupr.  de       L'ancienne  Vera-Cruz  ,  qui  dans  Ton 
la  No-uvctLE  origine   avoit   été  nommée  auiTi  ViLla 

Espagne.  •  o  »  n  j>l    • 

ricca  ,  oc  quon  appelle  aujourd  nui 
plus  ordinairement  Vira-Cni{  vieja  , 
pour  la  dftinguer  de  la  Nouvelle,  eft 
fituée  dans  une  grande  Plaine.  Elle  a 
d'un  côté  la  Rivière ,  ôc  de  l'autre  des 
Campagnes  couvertes  de  fable  ,  que 
la  violence  du  vent  y  poulTe  des  bords 
de  la  Mer.  Ainfi  le  terroir  eft  fort 
inculte  aux  environs.  Entre  la  Mer 
8c  la  Ville  eft  une  efpece  de  Bruyère  , 
remplie  de  Daims  rouges.  La  Rivière 
coule  au  Sud  ;  &  pendant  une  partie 
de  l'année  ,  elle  eft  prefque  fans  eau  ; 
mais  elle  efl  affez  forte  ,  en  hiver , 
pour  recevoir  toutes  fortes  de  Vaif- 
ieaux. 

La  Ville  contient  encore  quatre  ou 
cinq  cens  Maifons.  Une  grande  Place  , 
qui  en  fait  le  centre  ,  offre  quelques 
arbres  d'une  prodigieufe  grandeur.  L'a  r 
eft  fi  mai  lain  ,  dans  l'intérieur  àcs 
murs  ,  que  les  Femmes  quittent  tou- 
jours la  Ville  dans  le  tems  de  leurs 
couches  ,  parce  que  ni  elles  ,  ni  les 
Enfans  qu'elles  mettent  au  monde , 
ne  peuvent  réfifter  alors  à  l'infection  ; 
ôc  ,  par  un  ulage  extrêmement  fin- 
galier  ,  on  fait  paiTer  le  matin  ,  dans 
toutes  les  rues,  des  troupes  de  Beftiaux 
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fort  nombreufes ,  pour  leur  faire  empor-  JJJJ 


»■  t  w 


script,    ru 


ter  les  pernicieufes  vapeurs  qu'on  croit  LA  Nouvit 
forties  de  la  terre.  E"ACNi* 

Villa  ricca  ,  ou  la  vieille  Vera-Cruz, 
étant  dans    cette  Mer  le  Port   le   plus 
voilm  de  Mexico  ,  qui   n'en   eft   éloi- 
gné que   de  foixante   lieues   d'Efpagne 
(26),   on  a  continué  fort   long  -  teins 
•d'y    décharger    les   Vaiffeaux.    Enfuite 
les  dangers   du  Port  ont  fait  penfer   à 
choifir  un   autre  lieu.   Avant  qu'on    fe 
fut  déterminé   à   ce   changement  ,    les 
plus  rches   Négociant    ne    venoient  à 
l'ancienne  Ville  que  dans    le  tems   où 
les    Flottes     arrivoient    d'Eipagne.     Ils 
faifoient    leur  féjour   habituel    à   Xala- 
pa  ;    Ville  fituée    à  feize    milles  de  la 
Mer ,  fur  le  chemin  de  Mexico  ;   mais 
comme    ils    avoient    befoin  ,    à    cette 
diftance  ,  de  quatre  ou  cinq  mois  pour 
décharger  les  VailTeaux   &   pour  trans- 
porter  les  marchandifes  ,    une  incom- 
modité fi  nuifible  au  Commerce  ,  -les 
fît  penfer   à    prendre  un   lieu   nommé 
Buytron  (27)  ,  fitué   dix-fept   ou  dix- 

(  î6  )    La   plupart   des  au  dix-huitième  degré  de 

Voyageurs  difenc  quatre-  latitude  du  Nord  ,  &  d'au- 

vinge  lieues.  très  au  dix- huitième  trente 

(27)  Il  s'eft  glifle  beau-  minutes.  La  Carte  de  Pop- 
coup  d'erreurs  ,  dans  la  pie  marque  dix  huit  dé- 
Géographie  fur  lafîtuation  grésqnarante-huit  minutes 
de  cette  fameufe  Place.  Hawkings  veut  dix-neuf 
<>uc1cjucs-ub.s   la  mettent  degrés.  Mais ,  fuivant  ie^- 
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'  huit  milles  plus  bas  fur  la  même  Côte  1 

tAKouvtu.E  vis-à-vis  de  l'Ifle    Saint- Jean  d'Ulua , 
tii'AGNt.        ^uj  n>e^  gUeres  à  plus  de  huit  cens  pas 

du  rivage.  Outre  la  défenfe  que  le  Port 
y  reçoit  de  cette  Ifle  ,  contre  la  fureur 
des  vents  du  Nord  ,  on  trouva-qu'il  n'y 
falloit  que  lix  femaines  pour  décharger 
les  Vaifïeaux  ;  ck  ces  deux  avantages 
firent  prendre  la  réiolution  d'y  bâtir 
«ne  Ville  ,  qui  eft  aujourd'hui  Vera- 
Cruz. 

En  approchant  de  l'Ifle  d'Ulua  , 
qui  eft  à  l'entrée  du  Port  ,  ou  plutôt 
qui  fert  à  le  former  ,  fa  (ituation  fait 
juger  qu'il  feroit  dangereux  d'y  vouloir 
«ntrer  dans  fobfcurité.  On  découvre  , 
à  fleur  d'eau  ,  quantité  de  petites  Ro- 
ches ,  qui  n'ont  au-dehors  que  la  grof- 
ieur  d'un  tonneau.  L'Ifle  n'eft  elle-mê- 


obfervations  de  Caranza  , 
Pilote  de  la  flotte  en 
1718,  Vera-Ctuz   eft  au 

dix- neuvième  d,.'gté  dx 
m;nutes  ;  &c  fuiyant  celles 
du  célèbre  Halley.qui  font 
pollérieurcs  ,  à  d.x-neuf 
/degrés  «ouze  minutes» 
Quantité  de  Cartes  ont 
commis  une  faute  beau- 
coup moins  cxcufablc  , 
en  confondant  l'ancienne 
&  la  nouvelle  Vera-Cruz. 
Dans  l'Atlas  maritime  ,  8e 
dans  la  Côte  de  l'opplc  , 
J'iilc  de  Saint-Jean  d'U- 
lua eft  placée  ,   avec  l'on 


Clâ.eau  .  vis  -  à  -  vis  de 
l'ancienne  Ville;  &  l']fle 
des  Sacrifices  ,  qui  n'efl 
ou*â  deux  milles  de  celle 
d'U'ua  &  à  un  mille  de 
la  Cote  ,  eft  reculée  de 
quarante  milles  ,  &  fepa- 
rée  de  la  Côre  d'environ 
trente  milles.  Quoique 
l'Auteur  du  Giegrjfhe 
complet  diftingue  par  leurs 
nonsVera  Cruz&r  Saint- 
Jean  d'U'ua  ,  il  fcmble 
néanmoins  qu'en  meaanc 
JcCliâc:au  à  Vtra-Ctuz  , 
il  confond  mal-à-propos 
ces  deux  Lieux. 


script,  uh 
tus 
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me    qu'un  Rocher   fort   bas  ,   qui   n'a  *d7 
que  la  longueur  d'un    trait    de   flèche  VK  Nouvt 

ans  toutes  les  dimenlions.  Ces  de- 
fenfes  naturelles  font  la  force  de  la 
Ville.  Cependant  Tlfle  d'Ulua  contient 
un  Château  quarré  ,  qui  en  couvre 
prefque  toute  la  furface.  Il  eft  bien 
bâti  ,  &  gardé  par  quelques  Soldats , 
avec  quatre-vingt-cinq  pièces  de  Ca- 
non &  quatre  Mortiers.  Les  Efpagnols 
confeffent  qu'il  doit  fon  origine  à  la 
crainte  qu'ils  eurent,  en  1568  ,  d'un 
Capitaine  Anglois  nommé  ffawkings  ; 
&  Tomfon  nous  apprend  en  effet ,  dans 
la  Relation  de  fes  Voyages ,  qu'en  1556 
il  ne  trouva  dans  l'ifle  qu'une  petite 
Maifon  ,  avec  une  Chapelle.  Seule- 
ment ,  du  côté  qui  fait  face  à  la  terre, 
©n  avoit  conftruit  un  Quai  de  groflfes 
pierres  ,  en  forme  de  mur  fort  épais , 
pour  fe  difpenfer  d'y  entretenir  ,  com- 
me on  l'avoit  fait  long-tems,  vingt 
Nègres  des  plus  vigoureux  ,  qui  répa- 
roient  continuellement  les  brèches  que 
la  Mer  &  le  mauvais  tems  faifoient 
à  Tlfle.  Dans  ce  mur  ,  ou  dans  ce 
Quai,  on  avoit  entremêlé  des  barres  de 
fer ,  avec  de  gros  anneaux  ,  aufquels 
les  VaifTeaux  étoient  attachés  par  des 
chaînes  ;  de  forte  qu'ils  étoient  fi  près 

de  Tlfle  ,  que  les  Mariniers  pouvoient 
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DiiscRipr.'M  Sauter  du    Pont  fur   le  Quai.    Il  avoit 
ia  nouvelle  été    commencé  par    le  Viceroi    Dom 
Antoine  de  Mendoza  ,    qui  avoit  rait 
conftruire  deux  Boulevards  aux  extré- 
mités. Hawkes,  qui  fit  un  Voyage  dans 
le   Golfe    en    1571  ,    rapporte    qu'on 
s'occupoit  alors    à    bâtir  le   Château  ; 
&  Philips  rend  témoignage  qu'il   étoit 
fini  en  1582.  C'eft  donc  cette  Ifle  ,.qui 
défend  les  VaifTeaux   contre  les   vents 
du  Nord,  dont  la  violence  eft  extrême 
fur  cette  Côte.    On  n'oferoit  mouiller 
au  milieu  du  Port  même  ,    ni  dans  un 
autre    lieu  qu'à  l'abri  du  Roc  d'Ulua. 
A  peine  y  eft*on  en  sûreté  avec  le  fe- 
cours  des  ancres  ck  l'appui  des  anneaux 
qui    font    aux    murs    du    Château.    Il 
arrive  quelquefois  que  la  force  du  vent 
rompt  tous  les  liens ,  arrache  les  Vaif- 
feaux  &  les  précipite  contre  les  autres 
Rochers  ,  ou  les  poulTe  dans  l'Océan. 
Ces  vents  furieux  ont  quelquefois  em- 
porté   des  VaifTeaux    &  des  Maifons , 
bien   loin  dans  les  Terres.   Ils  caufent 
les    mêmes     ravages    dans    toutes    les 
parties  du  Golfe.   Une  tempête  en   fait 
fouvent    traverfer    toute    l'étendue    au 
Navire  le  plus  pefant  (18).  Depuis  le 

(28)  Hawkes  rapporte  vage  de  VeraCruz  ,  en 
Qu'ayant  vu  nager  quan-  l'alfura  qu'ils  y  avoienc 
ttlé.  dUrbrcs    v<t$  le    ri-     clé    poulfcs    rat    quelque 
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mois  de  Mars  jufqu'au  mois  de  Sep-  n 
tembre,  les  vents  de  bile  y  fouftîent  \K  N<*UVEt 
entre  le  NordEft  &  le  Sud-Efl  ;  mais 
depuis  Septembre  jufqu'au  mois  de  Mars, 
c'eft  le  vent  du  Nord  qui  règne  ,  Ôc 
qui  produit  d'affreux  orages  ,  fur-tout 
aux  mois  de  Novembre,  de  Décembre 
&  de  Janvier.  Cependant  il  y  a  des 
intervalles  de  beau  tems ,  fans  quoi  Ton 
n'oferoit  entreprendre  de  naviguer  dans 
cette  Mer.  Les  marées  mêmes  &  les 
courans  y  ont  peu  de  régularité.  Eu 
générai  le  vent  du  Nord  fait  remonter 
les  flots  vers  les  Côtes  ;  ce  qui  rend 
l'eau  beaucoup  plus  haute  alors  le  long 
du  rivage. 

Le  Port  de  Vera-Cruz  ne  peut  con- 
tenir à  l'aife  plus  de  trente  ou  trente- 
cinq  VaifTeaux.  On  y  entre  par  deux 
Canaux  ,  l'un  au  Nord  ,  l'autre  au  Sud. 
Outre  l'Ifle  de  Saint-Jean  d'Ulua  ,  il  en 
renferme  trois  ou  quatre  petites  ,  que 
les  Efpagnols  nomment  Cayos  >  ck  les 
Angloii  Keys  ,  ou  Clés.  A  deux  milles  § 
au  Sud  ,  eft  celle  des  Sacrifices ,  ou 
Grijalva  &  Fernand  Cortez  abordèrent, 
&    dans    laquelle    ils    trouvèrent    des 

©rage  ,  de  la  Floride  ,  qui  effcrs    d'un    ouragan  qui 

en  cft  à  trois  cens  lieues  ;  renverfa    la   plus   grandt 

&  Gage    raconte  qu'étant  partie  des   maifons  ,   uki 

à   Vera-Cruz  en  162*  ,  il  fufrk ,  Part.  i.  Chap.  8. 
fut  témoin  des  horribles 
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dfscript.  •(  figures  affreufes ,  des  papiers  enfanglan- 

la  nouv£lle  t^s    &  des  reftesde  Viclimes  humaines. 

On   découvre  a  peu  de  diitance  ,  en 

venant  du  Nord  ,  les  Ifles  de  Gallega , 

d'Anagada  ,  ck  quelques  autres. 

La  figure  de  Vera-Cruz  eft  ovale  9 
mais  plus  large  dans  la  partie  du  Sud- 
Eft"  que    dans   celle    du    Nord-Oueft. 
Sa   longueur  eft   d'un  demi  mille  ,   &C 
fa   largeur,  de  la  moitié.  Les  rues  font 
droites  ,     ck    les    Maifons   régulières  , 
quoique  la  plupart  des  Edifices  (oient 
de  bois  ,    jufqu'aux  Eglifes  ;   ce  qui  a 
produit    fou  vent    des    incendies    terri- 
blés  ,   qui  n'ont  point  empêché  qu'on 
ne  les  ait  rebâties  de  la  même  matière. 
Au   Sud  -  Eft  coule  une  Rivière  ,    qui 
prenant    fa  fource    au   Sud  ,    defcend 
vers  le  Nord  ,  fort  près  de  la  Ville  ,  &C 
de-là  fe  jette  dans  la  Mer,  au  Nord  Eft, 
par  deux  bras   qui  forment  une  petite 
Ifte  à   fon  embouchure.    La   Ville   eft 
fitue'e  dans   une    Plaine  fabloneufe    ck 
flérile   ,    environnée    de    Montagnes  , 
au-delà  defqueîles  on  trouve  des  Bois 
remplis   de    Bêtes    fauvages  ,    ck    des 
Prairies  pleines   de  Beftiaux.   Du   côté 
du  Sud   font  de    grands    Marais  ,    qui 
contribuent  beaucoup  à  rendre  l'air  mal 
fain.  Le  vent  du  Nord  pouffe  ,  comme 
à  Villa-Pûcça  7  tant  de  fable  du  bord 
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de  la  Mer  ,  que  les  murs  de  la  Ville  ~ 
en  font  prefqu'entiérement  couverts.  ^  Nouvuu 
Les  Eglifes  font  fort  ornées  d'argenté-  EspA0;,£• 
rie  ,  ck  les  Maifons  ,  de  porcelaine 
&  de  meubles  de  la  Chine.  Il  y  a  peu 
de  Noblefle  à  Vera-Cruz  ;  mais  les 
Négocians  y  font  fi  riches  ,  qu'il  y  a 
peu  de  Villes  aufîi  opulentes  dans  l'U- 
nivers. Le  nombre  des  Efpagnols  ne 
paffe  pas  trois  mille  ,  la  plupart  Mulâ- 
tres ,  quoiqu'ils  affectent  de  fe  nom- 
mer Blancs  ,  autant  parce  qu'ils  fe 
croient  honorés  de  ce  titre,  que  pour 
fe  diftinguer  des  Indiens  oc  des  Encla- 
ves Nègres.  On  ne  pafTe  point  pour  un 
Homme  de  confédération  parmi  eux  , 
lorfqu'on  n'en1  pas  riche  de  cinq  ou  fix 
cens  mille  piaftres.  Leur  fobriété  va  fi 
loin  ,  qu'ils  fe  nourrirent  prefqu'uni- 
quement  de  chocolat  6c  de  confitures. 
Les  Hommes  font  fiers  ;  ck  les  Femmes 
vivent  retirées  dans  leurs  appartemens 
d'enhaut ,  pour  éviter  la  vue  des  Etran- 
gers ,  qu'elles  verroient  néanmoins 
volontiers  ,  fi  leurs  Maris  leur  en 
laifloient  la  liberté.  Si  elles  fortenc 
quelquefois  ,  c'eft  dans  une  voiture  ; 
6c  celles  ,  qui  n'en  ont  point  ,  font 
couvertes  d'une  grande  mante  de  foie, 
qui  leur  pend  de  la  tête  jufqu'aux  pies  , 
avec  une  petite  ouverture  du  côté  dr#iu 
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dhicript.  m  pour  les  aider  à  fe  conduire.  Dans  Hn- 
la  nouvelle  térieur  des  Maifons,  elles  ne  portent, 

^  S  P  A  C»  M  £  /*■ 

fur  leur  chemife,  qu'un  petit  corfet  de 
foie ,  lacé  d'un  trait  d'or  ou  d'argent  ; 
ck  pour  toute  co'èrTure  ,  leurs  cheveux 
font  noués  d'un  ruban  fur  la  tête.  Avec 
un  habillement  fi  l'impie  ,  elles  ne  laif- 
fent  pas  d'avoir  une  chaîne  d'or ,  autour 
du  cou  ,  des  braflelets  du  même  métal 
aux  poignets  ,  ck  des  émeraudes  fort 
précieufes  aux  oreilles.  Les  Hommes 
entendent  fort  bien  le  Commerce  ;  mais 
leur  indolence  naturelle  leur  donne  de 
Taverfion  pour  le  travail.  On  leur  voit 
fans  ceffe  des  Chapelets  &  des  Reli- 
quaires aux  bras  &  au  cou.  Toutes  leurs 
Maifons  font  remplies  de  Statues  ck 
d'Images  de  Saints-  (19). 

L'air  eft  aufli  chaud  que  ma!  fain  ; 
à  Vera-Cruz  ,  dans  toutes  fortes  de 
vents  ,  excepté  celui  du  Nord  ,  qui 
foufHe  ordinairement  une  fois  tous  les 
huit  ou  quinze  jour»  ,  &  qui  dure  l'ef- 
pace  de  vingt  ou  vingt-quatre  heures. 
Il  eft  alors  fi  violent  ,  qu'on  ne  peut 
pas  fortir  d'un  Vaifleau  pour  aller  au 
rivage  ;  ck  le  froid  qu'il  porte  avec  lui 
eft  très-perçant.   Le  tems ,  ou  l'air  eft 

(29)  Carreri  nomme  un  Ffpagnol  dont  la  dc'vo- 
tion  lui  avait  fait  raflunbjcr  tous  les  Saints  du  Calcn- 
«fctct. 
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le  plus  mal   fain  ,   eft   depuis  le   mois  dkjc&ht.  »e 
d'Avril   jufqu'au    mois   de  Novembre  ,  LA  NooVL1'Le 
parce  qu  alors    les    pluies  font    conti- 
nuelles.   Depuis    Novembre    jufqu'aa 
mois  d'Avril ,  le  vent  &  le  Soleil ,  qui 
fe  tempèrent    mutuellement  ,    rendent 
le  Pays  fort  agréable.  Ce  climat  chaud 
ck    mal    fain    règne   dans    l'efpace    de 
quarante  ou  quarante-cinq   milles  vers 
Mexio  ;    après    quoi    l'on    fe    trouve 
dans  un  air  plus  tempéré.    Les  fruits  , 
quoiqu'excellens  ,    y  caufent  des   flux 
dangereux  ;    parce  que  tout  le  monde 
en  mange   avec   excès  ,    &  qu'enfuite 
on  boit  trop  avidement  de  l'eau.  La  p!û« 
part    des   Vaifleaux  étrangers    perdent 
ain/ï ,  dans  le  Port  de  Vera-Cruz  ,  une 
partie   de    leurs    Equipages  ;    mais  les 
Habitans  mêmes  ne  tirent  ,  là-deiTus , 
aucun   avantage  de    l'expérience.    On 
découvre  de  la  Ville  deux  Montagnes    x 
couvertes  de  nége  ,    dont   le   fommet 
eu  caché  dans  les  nues,  ck  qu'on  voit 
diftin£rement    dans    un     tems    clair  , 
quoiqu'elles  foient   à  plus  de   quarante 
milles  fur  la  route  de  Mexico.   C'eft-là 
que  commence  ptoprement  la  différence 
du  climat. 

Vera-Cruz  eft  non-feulement  le  prin- 
cipal ,  mais  ,  à  parler  proprement  , 
Tunique  Port  la  Nouvelle  Efpagne  dans 

Lvj 


252  Histoire  générale 
i)cscRipr.  de  le  Golfe.  Les  Efpagools  ,  &c  peut-être 
LANouvFLLEJe  Monde  entier,    n'ont  point  de   lieu 

ÏSPACNjÊ.  .  1  r^  •  1>'  J      „ 

dont  le  Commerce  ait  tant  détendue. 
C'eft-là  que  fe  rendent  toutes  les 
richeiles  des  Indes  orientales  par  les 
Vaiiïeaux.  qui  arrivent  des  Philippines 
au  Port  d'Acapulco.  C'eft  le  centre 
jiaturel  de  toutes  celles  de  l'Amérique  ; 
&:  la  Flotte  y  apporte  annuellement, 
«le  la  Vieille  E-Tpagne  ,  des  marchandifes 
d'une  immenfe  valeur.  Le  Commerce 
de  Vera-Cruz  ,  avec  Mexico  ;  &  par 
Mexico  ,  avec  les  Indes  orientales  ; 
avec  le  Pérou  ,  par  Porto-Bello  ;  avec 
toutes  hs  Ides  &e  la  Mer  du  Nord  7 
par  Carthagene  ;  avec  Zapotecas ,  Saint- 
AJphonfe  Si  Guaxaca  ,  par  la  Rivière 
d'Alvarado;  avec  Tabafco  ,  los  Zeques 
&  Chiapa  dos  Indos  ,  par  la  Rivière 
de  Grijalva  ;  enfin  y  celui  de  la  Vieille 
Efpagne  ,  de  Cuba  ,  de  l'Efpagnole  , 
de  l'Yucatan ,  &c.  rendent  cette  petite 
Ville  fi  riche ,  qu'elle  peut  paffer  pour 
le  centre  de  tous  les  tréfors  &  de  toutes 
les  commodités  des  deux  Indes.  Comme 
le  mauvais  air  caufe  le  petit  nombre  de 
Tes  Habitans  ,  leur  petit  nombre  fait 
aufîi  qu'ils  font  extrêmement  riches , 
ck  qu'ils  le  fe*  oient  encore  plus ,  s'ils 
n'avoient  pas  fouffert  des  pertes  irré- 
parables y  par  le  feu.    Les  marchandi« 
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Tes  ,  qui  viennent  de  l'Europe  ,  font  dfscript.  ok 
tranfportées  de  Vera-Cruz  à  Mexico  ,  ,A  Nouv,tI-LB 
Xalippa  ,  Puebla  de  los  Angeles  , 
Zacatecas  ,  San-Martino  ,  &  d'autres 
lieux  ,  fur  le  dos  des  Chevaux  ck  des 
Mulets  ,  ou  fur  des  Chariots  traînés 
par  des  Bœufs.  La  Foire  refïemble  à 
celte  de  Porto-Bello ,  mais  elle  dure  plus 
long  tems  ;  car  le  départ  de  la  Flotte , 
quoique  fixé  au  mois  de  Mai ,  eft  quel- 
quefois différé  jufqu'au  mois  d'Août.  0n 
n'embarque  for  &  l'argent  ,  que  peu 
de  jouis  avant  qu'on  mette  à  la  voile. 
Autrefois  le  Trétor  royal  étoit  envoyé 
de  Mex;co,  pour  attendre  à  Vera-Cruz 
l'arrivée  de  la  Fiotre  :  mais  depuis  que 

1  cette  Place  fut  furprife  &  pillée  ,  en 
1683  ,  par  les  Boucanniers   (  30^  ,    il 

;  s'arrête  à  Puebla  de  los  Angeles  ,  où  il 

;  demeure  jufqu'à  l'arrivée  des  Vaifleaux  ; 
&  fur  l'avis  qu'on  reçoit  de  Vera-Cruz  , 
on  l'y  tranfporte   pour  l'embarquer  fur 

l  le  champ. 

La  cinquième  Province  de  l'Audience     Guaxaca; 

t  de  Mexico  eft  fituée  au  Sud  Eft  ,    &  v*  ProviûCC« 
porte  le  nom  de  Guaxaca  ,  qu'elle  tire 

H  de  fa  Capitale.  Elle  contient  quelques 

(30)   Hle  a  efîuyc  la  élevées,  où  ils  entretien» 

(même  difgrac:  en    1712;  nent   cont'.nueKement  des 

Hîc    depuis  ce    temj-li   les  Sen;  inelks  ,  qui  les  garan- 

|fcfpagiiois   c;  t  bâri  ,    fur  tiflene    de     ces     ieiriWes 

'a  Cote  ,  des  Tours  fort-  furpùies. 
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descript.de autres  Villes,  dont  les  principales  font, 
ÎA  Nouv"-le  Antequera  ,  Nixapa  ,  San-Jago  ,  Agua- 
tulco  ou  Guatulco  ,  Tuculula  ,  Capalita 
&  Tecoantepeque.  Le  Pays  eft  extré. 
mement  fertile  en  Froment ,  en  Maïz  , 
en  Cochenille  &  Cacao.  Quelques  Ports 
qu'il  a  fur  la  Mer  du  Sud ,  le  mettent  en 
commerce  avec  le  Pérou.  Il  s'y  trouve 
d'ailleurs  des  Mines  d'or  ,  d'argent  & 
de  cryftal. 

Plufieurs  Géographes  ,  qui  n'ont  pas 
confulté  les  Voyageurs,  nomment  An* 
tequera  pour  la  Capitale  de  cette  Pro- 
vince :   mais  fur  quelque  autorité  qu'ils 
fe  fondent ,  ils  n'en  trouveront  point  de 
comparable  à  celle  de  Gage  qui  défigne 
Guaxaca  ,   &  qui  n'en  parle  que  fur  le 
témoignage  de  les  propres  yeux  ,  après 
avoir  vifltc  ces  deux  Places  &  la  plupart 
des  autres  Villes  du  Pays.  Cette  raifon 
fera  trouver  ici  beaucoup  d'utilité  à  fui* 
vre  fon  Journal. 
Route  de  Tho-      Il  partit  de  Mexico,  vers  le  milieu 
mas  Gage.     £e  p^vrict ,  en  fe  détournant   un  peu 
du  chemin   ordinaire  ,   pour  fe  dérober 
à  quelques  Importuns  qui  vouloient  s'op- 
pofer  à  fon  Voyage.  Il  étoit  à  cheval , 
avec    deux  ou    trois   Amis.    Ses  deux 
premières  marches,  qu'il  fit  pendant  les 
deux  nuits  fuivantes  ,  le  conduisent  à 
la  petite   ville  d'Atlizco  ,    fituée  dans 
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une  Vallée  de  fept  lieues  de  tour,  qui  d^cript.  de 
porte    le   même   nom  ,    ck   qui    eft    fi  uNouvtui 
itrtile    en   Froment  ,   que    Mexico    ôt 
plufieurs  Villes   voifines  en   tirent  leur 
fubfiflance.  On  y  voit  quantité  de  riches 
Bourgs,  Efpagnols  ck  Indiens.  De-Jà , 
commerçant    à    marcher  de   jour  ,    il 
arriva   dans  une   autre  Vallée  ,    qui  fe 
nomme  Saint -Paul,   ck  qui ,  fans  être 
fi  grande  que  celle  d'Atlizco  ,  eft  plus 
riche  encore,  parce  qu'on  y  recueille, 
chaque  année  ,  une  double  moifion  de 
Froment.  On  le  feme,  la  première  fois , 
dans  la  faifon  ordinaire  des  pluies  ;  ck 
la  féconde  fois  ,   en   Eté  ,    lorfque    la 
première    moiffon    efl    recueillie.    Les 
pluies  cefTant  alors  ,  on  emploie,  pour 
arrofer   la  Vallée  ,    un   grand  nombre 
de   ruifleaux   qui    tombent    des   Mon- 
tagnes  dont    elle   eft   environnée  ,    6k 
qu'on   a   trouvé    fart    de    conduire   6k 
de  retirer   par    de   petits  Canaux.    Les 
Fermiers  de  cette  heureufe  Vallée  font 
idans  une  fi  finguliere  opulence  ,  qu'un 
sd'entr'eux  ,    chez  lequel    Gage  ck   fes 
[Compagnons    paiTerent    trois    jours  , 
ne  les   fit   fervir   qu'en    vaiilelle    d'ar- 
;pent  ,    les  logea   dans    des    Chambres 
5  parfumées  ,    ck    leur    fit    donner    un 
ilroncert  par  fes  Filles  ,    qui    favoient 
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D>sctui>T.  de  parfaitement  la  Mufique  (31J. 

r^°yvtLLE  Ils  continuèrent  leur  marche  ,  en 
tournoyant ,  jufqu'à  Tàfco  ,  Bourgade 
d'environ  cinq  cens  Habitans  ,  qui  font 
un  grand  commerce  de  coton  avec  leurs 
Voifins.  Enfuite  ,  étant  entrés  dans  la 
route  de  Guaxaca  ,  ils  fe  rendirent  à 
Chautla  ,  qui  n'en1  pas  moins  riche  en 
coton.  Après  ce  Bourg  ,  ils  trouvèrent 
une  Ville  nommée  Zumpango  ,  corn- 
pofée  d'un. mélange  d'Efpagnols  &  d'In- 
diens ,  la  plupart  fort  riches.  Leur 
principal  commerce  eft  celui  du  Coton, 
du  Sucre  &  de  la  Cochenille.  Au-delà 
de  cette  Ville,  on  découvre  les  Mon- 
tagnes de  Mifieque  ,  remplies  de  grands 
&  riches  Bourgs  d'Indiens  ,  où  fe  fait 
la  meilleure  foie  du  Pays  ,  &  qui 
produifent  aufîi  beaucoup  de  miel  6c 
de  cire.  Une  partie  de  ces  Montagnards 
exercent  leur  commerce  à  Mexico. 
D'autres  parcourent  le  Pays  ,  en  négo- 
ciant,  avec  trente  ou  quarante  Mulets. 
Depuis  les  Montagnes  jufqu'à  Guaxaca  % 
Gage  ne  vit  rien  de  plus  confrJérab'e 
que  quelques  Bourgades  de  deux  ou 
trois  cens  Habitans ,  qui  ont  des  Eglifes 
fort  bien   bâties  ,   ornées   de    Lampes- 

(^0  Voyage  de  Thomas  Gage,  Tarez.  Chap.  7  \ 
page  61. 
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&   de    Chandeliers    d'argent  ,    &    de  ~ 


CCF.IPT.    DE 


riches   Couronnes   fur   les   Images   des  LA  Nouv«m.i 

aints.  Mais  ,  dans  tout  le  chemin  ,  il 
obferva  que  le  terroir  eft  extrêmement 
fertile  en  Froment  d'Efpa-gne  ,  en  Maïz7 
en  Sucre  ,  en  Coton,  en  Miel ,  en  Co- 
chenille, en  Fruits  de  plu£eurs  eipeces, 
&  fur-tout  fort  abondant  en  Beftiaux, 
dont  les  cuirs  pailent  pour  excellens  , 
&  font  une  des  principales  marchandifes 
qui  le  traniportent  de  ce  Pays  en  Efpagne. 
On  lui  dit  qu'aut-efois  les  Montagnes  de 
Mifleque  fourniiToient  beaucoup  d'or  , 
ck  que  les  Indiens  en  faifoient  un  ufage 
fort  commun  ;  mais  dans  la  crainre  d'être 
tyranniiés  par  les  Efpaçnols ,  ils  feignent 
à  préfent  d'avoir  perdu  la  connohTance 
des  Mines. 

Gage  arriva  heureufement  à  Gua- 
xaca  ,  que  fa  Description  fait  reconnoî- 
tre  pour  la  Capitale  de  la  Province  , 
fur  tout  lorfqu'on  la  compare  à  ceHe 
qu'il  fera  bientôt  d'Antequera.  C'eir  , 
dit  il  ,  non  -  feulement  le  Siège  Epif- 
copal  ,  mais  encore  la  réfidence  de 
l'Alcalc'e  Major,  dont  l'autorité  s'étend 
jufqu'à  Nixapa  ,  &  prefque  jusqu'à 
Tecoan  epeque  ,  Place  maritime  fur 
la  Mer  du  Sud.  Sans  être  une  grande 
Ville,  Guaxaca  lui  parut  très  agréable. 
Sa    fituation   eit  à    foixante    lieues  de 
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DtscRiPT.  de  Mexico  ,  dans  la  belle  Vallée  dont 
ia  nouvelle  Charles  -  Quint  fit  prélent  à  Cortez  , 
avec  le  titre  de  Marquis  del  Vallé.  Cette 
Vallée  ,  qui  a  quinze  milles  de  long  ÔC 
dix  de  large ,  eft  arrofée  par  une  Rivière 
fort  poifïbnneufe ,  dont  les  bords  font 
toujours  couverts  d'un  grand  nombre 
de  Befîiaux  ,  fur  tout  des  Brebis  qui 
fourniiïent  d'excellente  laine  aux  Ma- 
nufactures de  los  Angeles.  Les  Chevaux 
de  ce  Canton  palTent  pour  les  meilleurs 
de  la  Nouvelle  Efpagne.  On  n'en  eftime 
pas  moins  les  fruits  &  le  fucre  ;  ÔC 
de-là  vient  que  les  confitures  de  Gua- 
xaca  l'emportent  fur  celles  de  toute 
l'Amérique.  La  Ville  n'a  pas  plus  de 
deux  mille  Habitans.  Elle  eft- ouverte, 
c'eft-à-dire  ,  fans  murailles  ,  fans  baf- 
tions  &  fans  artillerie  ;  comme  toutes 
les  Villes  du  Pays  ,  à  la  réferve  des 
Places  maritimes.  On  y  compte  fix 
Couvens  àes  deux  Sexes  ,  qui  iont  tous 
d'une  opulence  extraordinaire  ,  entre 
Jefquels  celui  de  Saint  Dominique  tient 
Je  premier  rang  ,  par  fon  Tréfor ,  qu'on 
eftime  deux  ou  trois  millions  ,  ck  par 
la  beauté  de  fon  Eglife.  Guaxaca  doit 
fes  richefTes  à  la  grande  Rivière  d'Al- 
varado  ,  où  la  fienne  fe  jette  ,  &  qui 
lui  ouvre  un  Commerce  fur  avec  Vera- 
Cruz  7    par   las    Zapotecas    ÔC    Saint- 
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Alphonfe;  fur  quoi  Gage-obferve  qu'il  d^ck.pt.  pb 
eft  étonnant  que  les  Efpagnols  n'aient  LA  No"VELLI 
pas  une  feule  Place  de  défenfe  ,  ni  la 
moindre  garde  ,  le  long  de  cette  Ri- 
vière ,  qui  monte  jufques  dans  le  centre 
du  Pays.  Quoiqu'elle  ne  foit  pas  navi- 
gable pour  les  grands  Navires  ,  il 
feroit  aile  ,  dit-il  ,  d'y  pénétrer  avec 
des  Brigantins ,  ou  du  moins  avec  des 
Barques  de  la  grandeur  de  celles  qui 
fervent  au  traniport  des  marchandifes. 
Enfin  ,  l'air  de  Guaxaca  eft  fi  tempéré, 
les  provisions  y  font  dans  une  fi  grande 
sbondance  ,  ck  la  fituaîion  en  eft  (i 
commode  ,  entre  le  Port  de  Tecoan- 
tepeque  fur  la  Mer  du  Sud  ,  ck  Vera- 
Cruz  fur  celle  du  Nord,  qu'il  n'y  a  point 
de  Ville  en  Amérique  où  Gage  ck  (es 
Compagnons  fe  fuflent  établis  plus  vo- 
lontiers (32). 

La  première  Place  qu'ils  rencontrè- 
rent ,  en  continuant  leur  Voyage ,  fut 
Antequera  ,  grand  Bourg  d'Indiens  , 
dans  lequel  Gage  ne  loue  que  la 
charité  avec  laquelle  il  y  fut  reçu.  De-là 
il  fe  rendit  à  Nixapa  ,  Ville  bâtie  fur 
un  bras  de  la  Rivière  d'Alvarado  ,  &C 
par  conféquent  d'un  riche  Commerce. 
Le  nombre  de  les  Habitans  eft  d'en- 
viron mille  Efpagnols  ck  Indiens.  On  y 

(il)   Ubi  /uf>rÀ>   page  67. 
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d>script  de  recueille  beaucoup  d'indigo,  de  fucre* 
la  Nouvelle  de  cochenille,    oz  particulièrement  de 

Espagne.  c        haï-  i  ,-  •     i 

cacao  oc  d  Achiote  ,  dont  on  tait  le 
•  chocolat.  Gage  obferve  que  les  Anglais 
&  les  Hollandois ,  qui  enlevoient  des 
Navires  Eipagnols  chargés  de  cette 
marchandife  ,  croyoient  taire  un  butin 
méprilable  ,  parce  qu'ils  ne  favoient 
point  encore  qu'elle  a  la  vertu  de  for- 
tifier l'eftomac   (3  3). 

De-là  ,    il  s'avança  vers  Aguatulco 
&  Capalita  ,  deux  Villes  aiïez  grandes  , 
fituées  dans  un  Tays  bas  ck  marécageux, 
où  l'on  nourrit  quantité  de  Beftiaux,  Se 
où  les  fruits  font  excellens.  Tecoante- 
peque,  qui  fuit  Capalita,  éd.  une  Place 
maritime ,  dont  le  Port  fert  de  retraite 
aux  petits-  Bâtimens  qui  font  le  Com- 
merce d'Acapulco  ,   de  Realejo  ,   de 
Guatimala  ,    &  de  Panama.    Les  Vaif- 
feaux  ,  qui  viennent  de  Calîao  &c  des 
autres  Ports  du    Pérou  à   celui  d'Acal 
pulco,  relâchent  aufli  à  Tecoantepeque, 
lorsqu'ils  ont  le  vent  contraire.   Ils  n'y 
font     défendus    par    aucune    forte    de 
fortification.  C'eft  une  Rade  ouverte  , 
par  laquelle   il  eft    toujours   facile  aux 
Etrangers  de  faire  des  coudes  dans  les 
Terres.  Toute  la  Côte  de  la  Mer  du  Sud, 
depuis  Acapulco  jufqu'à  Panama  ,  c'eft- 

(33)  Ibidem,  page  7t. 
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à-dire  ,  dans  une  étendue  de  plus   de  d7SCr:pt.  ëê 
fix   cens    cinquante    lieues,    n'a   point  LA  NoVjvJ-LLfi 

autres  Forts  que  celui-ci ,   pour  Gua- 
xaca  ;   celui   cle   la  Trinité  pour   Gua- 
tirr.ala  ;  Realeio  pour  Nicaragua ,  &  le 
Golfe  des  Salines  pour  les  petits  Vaii- 
feaux  qui  vont  à  Cofta  ricca.   Ils  font 
fans  défenfe ,   &  véritablement  ouverts 
à   tous    Jes    Avanturiers  qui   ne  crain- 
droient  pas  de  faire  le  tour  du  Moade 
pour  s'enrichir   aux  dépens  des    Espa- 
gnols '34).  Tecoantepeque  eft  le  meil- 
leur de  tous  les  Ports  du  Pays  pour  la 
pêche.  Gage  rencontra  Couvent  ,  dans 
fa  route,  des  Convois  de  quatre-vingt 
&  cent  Mulets ,  chargés  de  PoilTon  faié 
pour  Guaxaca  ,  Mexico  &  los  Angeles. 
Depuis    ce  lieu  jufqu'à  Guatimala  ,   le 
chemin   efl   plat    &  fort    uni    le    long 
i des  Côtes  de  la  Mer  du   Sud  ,  par  les 
Provinces  de  Soconufco  ck  de  Suchu- 
jepeque  (35). 

(34)  Gage  ,  ihiâ.  p.  73.  Nouvelle     Efpagne  ,    en 

paroît  que  c'eft   fur  ce  i68>  ,  entra  dans  1«  Porc 

écit  que  plusieurs  Avan-  de  Tecoante peque  ;   mais 

jr.crs  Anglois  ont  entre-  le  rappellant  mal  ,  appa- 

ris   de    chercher   fortune  remmène ,   le  récit  de  Ga» 

ans  la  Mer  du  Sud.  Dm-  ge  ,   il  lui  donne  le  nom 

itr  avoue    plufiturs    fois  de   Gatulco  ,     &:    femble 

u'il    avnit  profité  de    la  prendre  l'un  pour  l'autre. 

dation  de  Gage.  Voici   la  defeription  qu'il 

(35)    Le  même   Dam-  fait  de   ce  Port.    »  Il  eil 

er ,   parcourant  les  Cô-  »à  quinze   degrés    trente 

s    méridionales    de    la  »  minutes  de  latitude  du 
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la  nouville 
Espaoné. 
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Quoiqu'on  ignore  les  bornes  exacles 


r>  Nord  ,  &  un  des  meil- 
ii  leu'S  du  Mexique.  A 
■>■>  la  Jirtaiice  d'environ  un 
>i  mille  de  rentrée  du 
"  Havre  ,  on  trouve,  du 
>»  côté  de  l'fcit  ,  une  petite 
»»  Me  fort  proche  de  la 
«  terre  ,  Gc  du  coté  de 
»  TOuelt  un  gros  R.O- 
>»  cher  cteux  ,  où  la 
1»  Mer  ,  qui  y  entre  & 
m  qui  en  îbrt  continuel- 
élément  ,  fait  un  bcuic 
»>  qu'on  entend  de  fore 
»♦  loin.  Chaque  vague  , 
>i  qui  entre  d  111$  cette 
»>  Roche  ,  fait  fottir  l'eau 
n  par  un  petit  tieu  qui 
»»  eft  au  fommet  ,  comme 
>»  par  un  tuyau  ,  &  lui 
»*  fait  faire  ,  en  louant  , 
n  à  peu-pre»  la  hgurc  de 
j»  l'eau  que  jettent  les 
r>  Paleines.  Les  Kfpagnols 
»fla  nomment  le  Buffz- 
5»  dort.  Dans  le  calme 
n  même  ,  la  Mer  fa  r 
■>■<  fortir  l'eau  par  ce  trou  ; 
m  de  forte  qu'en  tout 
m  tems  ,  c'eft  une  bonne 
n  enfeigne  ,  pour  trouver 
m  le  Havre  ,  qui  a  rrois 
>»  milles  de  long ,  §c  un 
■>■>  de  large  ,  tirant  au 
»>  Nord-Oueft  Le  coté  de 
r>  l'OucIt  eft  le  meilKur 
»  mouillage  pour  les  pe- 
?»  tus  Vairieaux  ;  on  y  eft 
n  fort  à  couvert  :  au 
»>  lieu  qu'aiikurs  on  eft 
m  fouvenc  expofé  aux 
•»  vents  du  Sud  -  Oucft 
m  Le  fond  eft  bon  par 
.-'tout,  depuis  fix  Uaiics 


»  jufqu'à  feize.  Le  Havre 
»  eft  oorne  par  une  terre 
»  unie  &  iabloneule  , 
»  très  propre  au  débar- 
»»  ^uement.  On  trouve  , 
»  au  fond  ,  un  beau 
»  ruiffeau  d'eau  douce  , 
5»  qui  fe  jette  dans  la  Mer. 
»  Il  y  avoir  auttefois  là 
>»  un  Village  d'Efpagnols; 
■>♦  mais  à  piéfent,  il  n'y 
>»  refte  qu'une  petite  Cha- 
j»  pelle  ,  entre  des  arbres  » 
»  à  deux  cens  pas  de  la 
»  Mer.  Le  Pays  eft  orne 
>»  de  fort  grands  arbres 
m  fleuris ,  qai  font  de  loin 
>»  un  erret  très  agréable. 
*>  Je  n'ai  rien  vu  de  pa- 
»  reil  ailleurs»  Dam;  ter, 
Voyagt  Autour  du  Monde  , 
Tome  I.    p.  248  6c  249. 

un  trouve  heuteuiement 
des  idées  plus  exad.es  dans 
Raveneau  de  Lulfan.  hiftm 
da  Slvaniuneit  Viihctf- 
ners  ,  par  Oexmelin  » 
Tome  111  ,  pag  276.  La 
Ba/e  de  Tecoantcpequc , 
ou  il  arriva  le  2S  d'Août 
16S7  ,  eft  ,  dit-il  ,  à  vingt 
lieues  du  Port  de  GuatuU 
co  ,  qu'il  nomme  Vtuuleo, 
li  y  prit  terre  ,  pour  fc 
rendre  à  la  Villa  qui  eft  à 
quatre  lieues  de  la  baye. 
Un  la  dceouvre  à  demi- 
lieu?  ,  d'une  élévation 
d'où  l'on  diftingue  huit 
Fauxbourgs  qui  l'environ- 
nent. Lile  cil  commandée 
par  une  tics  belle  Abbaye, 
bâtie  >  en  plvc  roime  t 
qui  pallcfoit  plutôt  pour 
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<!e  la  Province  de  Guaxaca ,  &  que  le   Desckipt  uh 

LA   N0UVtLJ.B 

Tecoantepeque  ,   n'a  d*é-  liPAGN*. 


un  Fort  que  pour  une 
Ma.lon  Religieuie  ,  6c  qui 
porte  le  nom  de  Sa/j- 
Francifco.  Depuis  le  Port 
Sonfonatc  ,  eu  la  Trinité  , 
dam  la  Province  de  Gua- 
timala  ,  jufqu'à  celui  d'A- 
-capulco  ,  il  cil  impoilibîe 
d'aborder  dans  d'autres 
lieux  que  les  Bayes  ,  ôc 
quoique  celle  des  Salines 
foit  petite  &  de  difficile 
accès  ,  parce  que  la  Mer  y 
elt  très  grofTe  ,  on  ne  laifTe 
pas  de  la  compter  pour  un 
Forr.  Elle  ell  la  première 
aptes  Sonfonate  ,  à  vingt 
lieues  au  vent  de  ceuc 
de  Tt'coantepeque  ,  que 
les  Elpsgnols  marquent 
aufîî  pout  Baye  dans  leurs 
Cartes ,  quoiqu'elle  ait  11 
peu  de  profondeur  qu'à 
peine  la  diitingue  ton  fi 
l'on  n'eit  à  terre.  Elle  ell 
terminée  par  un  petit  Lac 
-qui  porte  fon  nom  ,  avec 
lequel  elle  cornmuaiquoit 
autrefois  ,  &  dont  l'tm- 
Louchure  elt  aujourd'hui 
bouchée  de  fable.  Le  Vaif- 
feau  d'Acapulco  y  relà- 
<hoit  ancienmmtnr  ,  à 
fon  retour  de  Maaille  ;  &: 
quelques  Efpagnols  appri- 
rent à  Luflan  qu'il  abou- 
tit ,  par  fon  autre  extrémi- 
té ,  à  la  Rivière  de  Vatta • 
gua,  qui  va  fe  rendre  dans 
la  Mer  du  Nord. 

Le  Fort  de  Guatulco  , 
dont  en  répète  que  la  fitua- 
tion  ell  à  vingt  lieues  , 
font  le  vent  de  la  Baye  de 


tendue  que  pour  contenir 
onze  ou   douze    Navires  j 
encore    doivent- i's     être 
amarrés  ,   devant    &  der- 
rière ;  or  s'ils   r.'avoent 
que    leurs  ancres  .   ils  fe 
btiferoient  les  uns  «ontre 
les   autres  au  changement 
des    marées    &    du    vent. 
C'eft  à  lentrée   de  ce  Port 
qu'elt  Je  Goufre  >  dont  on 
a     donne     la   defcnption 
d'aprè.  Damp'er  ,   &  dont 
le   bruit  fe   fait    entendre 
à    plus    de    quatre    lieues. 
Lu  11  an  le  nomme  Bofadota. 
Quatre   lieues    plus     bas, 
on  trouve  un  autre  Toit, 
très  dangereux  par  fé*  Ro- 
chers ,    6c    dans  la    Pafle 
duquel  un  Recher  ,  qu'on 
nomme    !e    Fonlion  ,    elt 
fans  celle  couvert  de  Bou- 
bies  ,   de  grand-Gofiers  & 
d'autres  O  ['eaux   de   Mer. 
Un  peu  plus  Ion  ,  on  ren- 
contre i'Ule  das  Sa.cr:fici"s. 
Huit   lieues  au-delà  ,  ionc 
trois  petits  Ports  éloignes 
d'une  lieue  l'un  de  l'autte, 
dont    le    plus  beau  porte 
le  nom    de    los   Angeles. 
Son  entrée  ne  s'apperçoic 
qu'en   fuivant  la  terre  ,   & 
prtftnte  un  Rocher  ,  percé 
comme  une  porte  cocheie. 
De  ce  Pou  à  c?lui  d'Aca- 
pulco ,    c'ell-à  dire   dans 
une  diitance  de  (oixante 
lieues  ,    on    n'en    trouve 
aucun    autre  que  le  Port 
Marquis   ,   à    deux  lieues 
du  dernier. 
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DïscM?r.  de  Voyageur ,  auquel  on  s'attache  ici ,  n'eût 

"  NovvELLFpas  d'autre  deiïein ,   dans  cette  route, 

que  de  le  rendre  a  Cniapa  ,  on  ne  peut 

Montagnes      '  1»  /•  1  » 

Dommécî  manquer  I  occalion  de  nommer  après 
Qucknes.  ju;  qUatre  Bourgs  fort  riches  ,  qu'il  place 
aux  environs  de  Tecoantepeque.  Il  fait 
obferver  que  tous  les  noms  des  Places 
de  ce  Quartier ,  fe  terminent  de  même. 
Ainfi  les  quatre  Bourgs  qu'il  vifita 
fucceflivement  s'appellent,  Eftepequi  , 
Eca^epeque  ,  Sanatepeque  ck  Tapana- 
tepeque.  Cette  Plaine  ,  dit-il  ,  eu.  fi 
découverte  du  côté  de  la  Mer,  ck  le 
vent  y  foufrle  avec  tant  de  violence  , 
que  les  Voyageurs  ont  peine  à  le  tbute- 
nir  fur  leurs  Chevaux  ou  leurs  Multts  ; 
ce  qui  n'empêche  point  qu'elle  ne  foit 
remplie  de  Beftiaux.  Gage  eut  beaucoup 
a  foufTrir  pendant  deux  jours,  pour  Te 
rendre  du  premier  de  ces  Bourgs  au 
fécond  ,  quoique  la  diftance  fôit  mé- 
diocre. D'Ecatepeque  ,  il  découvrit  les 
hautes  Montagnes  des  Quelenes.  On 
l'avoit  averti  qu'elles  étoient  dangereu- 
ses ,  parce  qu'il  s'y  trouve  des  palTages 
fort  étroits  ,  ck  d'une  élévation  qui 
expofe  les  Voyageurs  à  des  coups  de 
vents  fi  furieux  ,  que  les  Hommes  &  les 
Chevaux  font  quelquefois  renverfés  de 
cette  hauteur,  &  périfTent  milérablement 
dans  les  précipices  qui  font  au-dtfïous. 

La 
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La  feule  vue   de  ces    affreux   Rochers  -— ~ 

f  .     Descript.  de 

caufe  de  l'épouvante.  Gage  ne  pouvoit  la  Nouvel  s 
les  éviter  qu'en  fuivant  la  Mer  par  la  Ebi'AGNt- 
Province  de  Soconufco  ;  mais  c'étoit  fe 
détourner  beaucoup,  &  Te  mettre  dans 
la  néceflité  de  prendre  enfuite  par  Gua- 
timala.  Il  réiolut  ,  à  toutes  fortes  de 
rifques  ,  d'aller  jufqu'à  Tapanatepeque  , 
qui  eft  au  pie  des  Quelenes ,  en  remet- 
tant à  délibérer ,  dans  ce  lieu  ,  fur  les 
lumières  qu'il  y  recevroit  des  Kabitans. 
Il  y  arriva  le  loir  ,  après  avoir  pafie 
par  Sanatepeque.  Depuis  Guaxaca  ,  il 
n'avoit  rien  a'u  de  plus  agréable  que 
le  pays  qui  eft  bordé  par  les  Monta- 
gnes ;  comme  li  le  Ciel  ,  dit-il  ,  avoit 
voulu  raflfembler ,  à  l'entrée  d'un  fi  terri- 
ble paftage  ,  tout  ce  qui  peut  en  adoucir 
l'horreur.  Les  Befiiaux  y  font  en  fi  grand 
nombre  ,  qu'une  feule  Ferme  Indienne 
nourrit  trois  &  quatre  mille  Bœufs.  La 
Volaille  ck  le  Gibier  n'y  font  pas  moins 
abondans.  Ii  n'y  a  point  de  Canton  ,  de- 
puis Mexico  ,  où  le  PoifTon  foit  meil- 
leur &  fi  commun.  Les  RuifTeaux  ,  qui 
defcendent  ides  Montagnes ,  apportent 
une  eau  charmante  ,  dont  il  eft  fi  facile 
aux  Habitans  d'arrofer  leurs  Jardins  , 
qu'ils  y  ont  continuellement  toutes  for- 
tes d'heibes  Se  de  légumes. Les  oranges» 
ks  limons,  les  ftgues,  fk  quantité  d'au- 
TomcXLVW.  M 
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^dHciupt.  Dk tres  fruits  ,  s'y  préfentent  de  toutes 
la  nouvelle  parts  ;  ck  leurs  arbres  y  fournirent  af- 
fcz  d'ombre  ,  pour  faire  fupporter  aifé- 
ment  la  grande  chaleur  du  climat. 
Avantures de  L'air  éroit  (i  tranquille,  que  Gage 
&*&  en  lss  &  fes  Compagnons  y  prirent  confian- 
ce &  fe  déterminèrent  à  tenter  le  paf- 
fage.  On  les  afïura  que  le  fommet  le 
plus  haut  n'étoit  que  de  fept  lieues ,  ôc 
qu'une  lieue  au-delà  ,  ils  trouveraient 
à  l'entrée  de  la  Province  de  Chiapa 
une  des  plus  riches  Fermes  du  Pays  , 
où  l'on  nourriffoit  quantité  de  Che- 
vaux ,  de  Mulets  &  deBeftiaux,  &  qui 
ctoit  la  demeure  habituelle  d'un  Es- 
pagnol nommé  Dom  Juan  de  Tolède, 
chez  lequel  ils  comptoient  d'être  bien 
reçus.  Les  Habitans  de  Tapanatepe- 
que  leur  donnèrent  deux  Guides  In- 
diens ,  avec  une  proviiion  de  vivres, 
qui  devoit  iuffire  pour  un  jour.  Ils  par- 
tirent bien  montés.  Leurs  avantures  , 
ck  la  naïveté  de  Gage  à  peindre  (es 
craintes  ,  jetteront  quelque  agrément 
fur  une  defcription  ,  dont  la  féchereiïe 
fe  fait  quelquefois  trop  fentir.  Em- 
ployons jufqu'à  fes  termes. 

Quoique  ces  Montagnes  fe  fafTent  af- 
fez  remarquer  par  le  grand  nombre  de 
leurs  pointes  aiguës,  &  qu'elles  foicnt 
composées  de  quantité  de  têtes,  qui  fe 
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joignent  ,  fous  le  nom  de  Quelenes  ,  DESC,iri.  ,",s. 
on  ne  connoît  bien  que  celle  qu'on  ap- LA  NouvELU 

e  Maquiiapa  ,  parce  que  c  elt  la 
feule  qu'on  puiiTe  traverfer  ,  pour  en- 
trer dans  la  Province  de  Chiapa.  Apres 
dîner ,  nous  commençâmes  à  monter 
cette  haute  6c  raboteufe  Montagne  ;  6c 
nous  nous  arrêtâmes  ie  foir,  dans  un 
lieu  plat  ,  qui  reffemble  à  un  Pré  ,  fî- 
tué  fur  le  penchant.  Nos  Guides  nous 
firent  obferver  qu'il  y  avoit  apparence 
de  beau  tems  pour  le  lendemain.  Nous 
foupâmes  ioyeufement  ,  6c  dans  cette 
elpérance  les  provmons  furent  peu  mé- 
nagées. Nos  Mulets  trouvèrent  aufïï 
de  quoi  paître.  La  nuit  étant  venue  , 
nous  nous  endormîmes  agréablement  , 
au  bruit  des  Fontaines  qui  couloient 
entre  les  arbres.  L'air  du  matin  nous 
paroiffant  aufti  calme  que  celui  da 
jour  précédent  ,  nous  achevâmes  de 
manger  ce  qui  nous  reftoit  de  vivres  , 
pour  être  en  état  d'avancer  plus  lége- 
lement.  Mais  nous  n'eûmes  pas  fait 
mille  pas,  en  continuant  de  monter  , 
que  nous  entendîmes  le  vent  qui  com- 
mençoit  à  fouffler.  Il  devint  plus  im- 
pétueux, à  chaque  pas  que  nous  fai- 
sons ;  &  bientôt  il  le  fut  tellement  , 
que  nous  demeurâmes  incertains  fi 
aous  devions  retourner  fur  nos  traces  9 
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' d^cki?i.  d.  ^J  nous  arrêter.  Cependant  les  Guides 
Nou.'.LLt  excitèrent  notre  courage,  en  nous  di- 
4ant  que  nous  avions  déjà  tait  la  moi- 
tié du  chemin.  Ils  nous  aiïurerent  que 
ce  qui  pouvoit  nous  arriver  de  pis  étoit 
de  nous  voir  forcés  de  nous  repofer 
lin  mille  plus  loin  ,  près  d'une  Fon- 
taine ,  &  dans  une  Loge  qu'on  avoit 
drctiée  fous  des  arbres ,  pour  les  Voya- 
geurs qui  fe  trouvoient  iurpris  par  la 
nuit ,  ou  arrêtés  par  la  force  du  vent. 
Nous  montâmes  avec  beaucoup  de 
peine  ,  jufqu'au  lieu  qu'on  nous  an- 
«ionçoit ,  & -nous  le  trouvâmes  tel  qu'on 
nous  l'avoit  repréfenté.  La  Fontaine 
Se  la  Loge  nous  furent  également  agréa- 
bles ;  mais  le  vent  ,  dont  la  violence 
ne  faifoit  qu'augmenter  ,  redoubla  Ci 
.vivement  nos  craintes  ,  qu'aucun  de 
îiOus  ne  fe  fentit  ia  hardielTe  d'avan- 
cer ,  ni  de  retourner  en  arrière.  La  nuit 
spprochoit.  Il  ne  nous  reftoit  rien  pour 
Couper.  Tandis  que  nous  nous  regar- 
dions les  uns  les  autres  ,  fans  favoir 
comment  nous  appaiferions  la  faim  qui 
commençoit  à  nous  prefTer ,  nous  apper- 
rçumes  entre  les  arbres  ,  un  citronier 
chargé  de  fruits.  Les  citrons  étoient 
pigres  ;  mais  nous  ne  laiiïâmes  point 
d'en  manger  avidement,  afTez  fatisfaits 
de  la  facilité    que  nous  avions   à  les 
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ciîeillir.  Vers  la  pointe  du  jour,  le  vent  r)7^77p77~ô* 
devint  plus   impétueux    que    jamais.  Il  r  A  Nou'  -LL* 

/        .       .      l         /v.,,     l     ,,  ESPA9M£. 

etoit  impoiiible  d  avancer  en  montant , 
àc  prefque  auilî  dangereux  de  deicen* 
dre.  Nous  nous  déterminâmes ,  par  le 
confeil  même  de  nos  Guides  ,  à  pafTe? 
plutôt  le  jour  entier  dans  la  Loge  -, 
que  de  hafarder  témérairement  notre 
vie.  Les  citrons  aigres  ck  l'eau  de 
Fontaine  furent  notre  feule  nourriture. 
Cependant  j'obfervai  que  les  Indiens 
mettoient,  dans  leur  eau,  une  poudre 
dont  ils  avoient  quelques  fachets  pleins, 
lis  avouèrent  que  c'étoit  de  la  poudre 
de  leurs  gâteaux  de  Maïz  ,  dont  ils 
étoient  accoutumés  à  faire  une  petite 
provifion  pour  ce  Voyage.  Nous  en 
achetâmes  d'eux  un  fachet ,  qu'ils  nous 
firent  payer  vingt  fois  au-defTus  de  fon 
prix.  Ce  foible  fecours  nous  foutint 
pendant  tout  le  jour  ;  &  vers  le  foirr 
nous  nous  endormîmes  dans  la  réfo* 
lution  de  braver  le  lendemain  tous  les 
dangers  ,  foit  pour  arriver  au  fommet 
de  la  Montagne ,  ou  pour  retourner  à 
Tapanatepeque.  Le  vent  ayant  paru 
diminuer  un  peu  ,  dans  le  cours  de  la 
nuit  fuivante  ,  nous  nous  difpoiîons  à 
partir  le  matin  pour  avancer  ,  lorsqu'il 
redevint  plus  violent.  Nous  attendî- 
mes   jufqu'à    midi.   Comme  il  ne  fai* 

M  iij 


270  Histoire  générale 
DtscuiFT.  ©e  foit  qu'augmenter,  l'impatience  d'un  de 
uNouvuw  mes  Compagnons  lui  fit  prendre  le  parti 
de  monter  à  pié,  un  mille  ou  deux  plus 
haut  ,  pour  obferver  les  palïages  &C 
nous  en  faire  Ton  rapport,  dans  l'idée 
qu'on  avoit  pu  groflir  le  danger.  Il 
revint  deux  heures  après  ,  &  nous  dit 
que  nous  pouvions  monter  (ans  crain- 
te ,  en  conduifant  nos  Mulets  par  la 
bride.  Mais  les  Indiens  étoient  d'un 
autre  avis  ;  ce  qui  nous  fit  parler  le  ref- 
te  du  jour  en  conteftation.  L'eau  ,  les 
citrons  aigres  ck  la  poudre  de  Maïz 
furent  encore  notre  unique  refïburce. 
Mais  on  ne  s'endormit ,  qu'après  avoir 
abfolument  réfolu  de  mépriier  toutes 
les  difficultés  fi  le  vent  n'étoit  pas  chan- 
v  gé  le  lendemain.  Il  fe  trouva  le  mê- 
me ,  Jeudi  au  matin  ,  qui  étoit  le  cin- 
quième jour.  Alors ,  notre  courage  fut 
excité  fi  vivement  par  la  faim  ,  qu'a- 
près avoir  invoqué  celui  qui  comman- 
de à  la  Mer  &  aux  vents  ,  nous  mon- 
tâmes fur  nos  Mulets ,  pour  nous  avancer 
vers  le  fommet  de  la  Montagne.  Ce  ne 
fut  pas  fans  avoir  écrit ,  fur  l'écorce  d'un 
grand  arbre,  nos  noms,  St  le  nombre 
des  jours  que  nous  avions  paflés  à  jeun 
dans  la  Loge. 

Nous    marchâmes   afîez    long  rems  , 
avec  le  feul  embarras  de  réfi(Ujr  au  vent. 
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Les  bords  de   quelques  fentiers  étroits  Dts»**?  ot 
&  taillés  dans  les  Rochers   fervoient  à  \K  Kowma 
nous  toutenir ,  oc  nous  cauloient  moins 
de  crainte  que  de  fatigue.  Auiïi  quitta- 
mes-nous    nos   Mulets  ,    pour  marcher 
à  pié,  &  le  chemin  nous  en  parut  plus 
facile.  Mais  lorfque  nous  tûmes  au  iom- 
met   de   Maquilapa  ,    qui  fignifie  dans 
la  langue  du  Pays ,  une  tête  fans  poil  , 
nous  reconnûmes   la  grandeur  du  péril 
dont    on    nous  avoit    menacés.    Nous 
regrettâmes    la    Loge   oc    nos   Citrons 
aigres.  Cette  terrible    hauteur  eft  véri- 
tablement   chauve  ,   c'eû-à-dire  ,    fans 
arbres,  fans  pierres  oc  fans  la  moindre 
inégalité  qui  puifTe    fervir   d'abri.    Elle 
n'a  pas  plus  de  deux  cens  cinquante  pas 
de    long  ;  mais  elie  eft    fi  étroite  ,  îï 
raie  oc  fi  élevée ,  qu'on  le  fent  tourner 
la  tête  en  y  arrivant.  Si   l'on  jette   les 
yeux   d'un  côté,  on  découvre  la  vafte 
Mer  du  Sud  ,  (i  fort  au-defîous  de  foi  , 
que  la  vue  en    eft  éblouie.  De  l'autre 
côté,  on    n'apperçoit    que  des  pointes 
de  rochers  or  des  précipices    de  deux 
ou   trois    lieues   de    profondeur.   Entre 
deux  fpectacies ,    fi  capables  de  glacer 
le  fang  ,  le   pafTage  ou   le  chemin  n'a 
pas  ,  dans  quelques  endroits ,  plus  d'une 
toife    de  largeur.  Quoique  le  vent  fût 
diminué  ,   nous   n'eûmes    pas    la    har» 
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lDe$cr!»ï.oe  diefTe  de  palier  fur   nos   Mulets.  Nous 
a  Nouvelli  en  laiflames  la    conduite  aux  Indiens  ; 
ck  nous  courbant  fur   les  mains   &  les 
genoux ,  fans  ofer  jetter  un  regard  de 
l'un  ni  de  l'autre  côté ,  nous  patïâmes 
aufTi  vite ,  qu'il  nous  fut  poflîble  ,  l'un 
après  l'autre  ,  fur  les  traces  &  dans  la 
pofture  des  Bêtes  qui  parlèrent  devant 
nous.  Aufïi-tôt  que  nous  nous  vîmes  dans 
un  lieu  plus  large  ,  entre  des  arbres ,  ou 
la  crainte  nous  permit  de  nous  relever  9 
nous  regardâmes  plus  hardiment  derrière 
nous  ;  mais  nos  premières  réflexions  tom- 
bèrent fur  notre   tolie ,  qui  nous  avok 
fait   prendre  un   fï  dangereux  chemin  > 
pour  gagner  quelques   jours   que   nous 
n'avions  pas  moins  perdus.  De-là  nous 
nous  rendîmes    fans   peine  à   la   Ferme 
de   Dom  Juan   de  Tolède  ,  où  ,  dans 
l'a  rrbiblifTe  ment  de  nos  forces   ,  par  le 
jeûne  ,  la   fatigue   &  la  crainte  ,  notre 
eftomac  eut  befoin  de  quelque  tems  pour 
fourrrir  d'autres  nourritures  que  des  bouil- 
lons &    du  vin  (36). 

TabafcoiVi.  ^a  ^x^me  Province  ,  qui  porte  le 
nom  de  la  feule  Ville  ,  qu'on  y  connoii- 
fe  ,  occupe  une  grande  Cote  du  Golfe 
de  Mexique  ,  à  laquelle  on  donne  en- 
viron quarante  ,lieues   de  long  ,  lur  la 

'30  Uid.  Fag«  S«x  &  pâccdcmcx. 
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même   largeur.    Elle    eft  bordée  ,    au  Desoupt.  db 
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ord  ,  par  la  naie  de  Campecne  ;  a  Esi,A0Na, 

l'Eft  ,  par  l'Yucatan  ;  au  Sud  ,  par  la 
Province  de  Chiapa  ,  cV  à  l'Oued,  par 
celle  de  Guaxaca.  On  vante  fa  ferti- 
lité, fur -tout  en  Cacao  ,  qui  fait  fa 
principale  richefle  ;  mais  les  pluies  , 
qui  durent  neuf  mois  de  l'année  ,  y 
rendent  l'a;r  extrêmement  humide.  La 
Ville  de  Tabafco ,  dont  elle  tire  fon 
nom  ,  fut  la  première  conquête  des 
Efpagnols  fur  cette  Côte  ;  ce  qui  la  fait 
nommer  aum*  Neujîra  S  ignora  de  la 
Victoria.  Elle  eft  à  dix-huit  dégrés  de 
latitude  du  Nord ,  &  deux  cens  quatre- 
vingt-cinq  de  longitude.  Sa  Rivière ,  qui 
fe  nomme  aufîi  Tabafco  ,  ou  Grijalva  9 
forme  ,  avec  celle  de  Saint-Pierre  Se 
Saint-Paul  ,  une  Ifle  d'environ  douze 
lieues  de  long  &  quatre  de  large. 

Dampier  eft  le  feul  Voyageur  qui 
ait  obfervé  foigneufement  cette  Côre , 
pendant  une  année  de  féjour  dans  la 
Baie  de  Campeche.  11  nous  apprenti 
que  la  Rivière  de  Saint-Pierre  &  Saint- 
Paul  vient  des  hautes  Montagnes  de 
Chiapa  ,  qui  commencent  à  plus  de 
vingt  lieues  dans  les  terres  ,  &  qui 
tirent  leur  nom  d'une  Ville  qui  n'en 
t(\  pas  éloignée.  Elle  coule  d'abord 
aïïez    loin  vers  l'Eft  ,  jufau'à  d'autres 
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descjupt.  de  Montagnes    qui     la    font    tourner    au 
la Nout*u.h Nord.  A  douze  lieues  de  U  Mer,  elle 
fe  divife  en  deux  bras.  Celui  de  l'Oued 
fe  jette   dans   la  Rivière   de  Tabafco  ; 
l'autre    fuit    fon    cours    jufqu'à    quatre 
lieues  de  la  Mer ,  où  il    fe  divife  aufïï 
en  deux  branches ,  dont   la  plus  avan- 
cée  à    l'Eft   forme   l'Iflè    des  Bœufs  , 
qu'elle    fépare    du    Continent  ,    &  va 
fe  jettêf  dans   un   Lac    qu'on    nomme 
des    Guerriers.    L'autre  ,   gardant   fon 
cours   &    fon    premier    nom  ,  fe  jette 
dans  là  Mer  ,    entre   Tille   des    Bœufs 
cV    celle    de   Tabafco.  Son  entrée  efl: 
bouchée    par    une   barre  ,  qui  n'empê- 
che point  les  petits  VaifTeaux  d'y  pafler 
avec  le  fecours  ce  ta    Marée  ,  &    le 
mouillage    efl   excellent   au-delà  ,    fur 
quinze  ou  feize    pies  d'eau.    Quelques 
Boucaniers  ,  qui  avoient  remonté  cette 
Rivière,  afïuroient  qu'elle  efl  fort  large 
avant  fa  divifion  ;    &    que    plus  loin  y 
dans  le  Pays,  elle  a  fur  les  bords  plu- 
/ieurs    grandes    Bourgades    Indiennes  , 
dont   la  principale  fe  nomme  Summa- 
fcnta.  ;   qu'on   y    trouve  de   vafles    al- 
lées de  Cacaotiers  ck  de  Plantams  ,  ÔC 
que    le    Pays    eft    d'une    extrême   fer- 
tilité fur  les  deux  rives.  Les  terres  les 
plus  incultes  y   font  chargées    d'arbres 
fort  hauts  y  ck  de  ptuficnrs  efp^:es  j  6c 
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dans  quelques  endroits  ,  peu  éloignés  Descript.  ua 
de  la  Rivière  ,  on  voit  de  grandes  Sa-  ï:A  *|™  rr£LL* 

vanes  ,  remplies  de  Vaches ,  de  Che- 
vaux ,  &  d'autres  Bétes  fauvages. 

Le  bras  occidental  de  la  Rivière  de 
Saint-Pierre    &    Saint-Paul  ne  fe  jette 
dans  celle  de  Tabafco  qu'à  quatre  lieues 
de  la  Mer  ,  après  avoir  coulé   huit    ou 
neuf  lieues  vers    le   Nord-Oueft.    Elle 
aide  ain(î   à  former  Plfle   de  Tabafco  , 
qui  eft    longue   de    douze    lieues  ,   &C 
large    de    quatre ,  à    fon    Nord  ;   du 
moins ,  on    compte   quatre    lieues  de- 
puis la  Rivière  de  St-Pierre  &  St-Paul 
jufqu'à  l'embouchure  de  celle  de  Tabaf- 
co,  6k  le  rivage  s'étend  de  PEft  à  POueft, 
Pendant  la  première   lieue,  vers  PEft, 
le  terrein  eft  couvert  de  Mangles ,  &c 
l'on    trouve  quelques    Baies  fabloneu- 
fes.   Le  côté  de  POueft  eft  fabloneux 
auflî  jufqu'à  la  Rivière   de    Tabafco    , 
&  la  Mer  y  eft  fort  grotte.  Le  Nord- 
Oueft  eft  rempli  de  ces    arbres   qu'on 
nomme    Guavcrs  ,  dont  on  y    trouve 
quantité    d'efpeces ,  qui    donnent    tou- 
tes un  fruit  excellent.  Cet  endroit  pa- 
rut délicieux  à  Dampier.  Il  y  vit  des 
Cocos    &  du   Raiiin.  Les    Savanes  y 
font     naturellement      environnées    de 
Eocages,  de  Guavers  ,    &c    très- bien 
fournies  de  Vaches  fauvarçes ,  qui  s'en,- 
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ij6  Histoire  générale 

DrscRiPT.  de  graiffent  de  leurs  fruits.  Ces  fruits-  J 
iA  nouvelle  ^it-il  ,  étant  remplis  de  petites  grai- 
nes ,  que  les  Vaches  avallent  entières , 
ck  qu'elles  rendent  de  même  ,  pren- 
nen  t  racine  dans  leur  fiente  ;  ck  de-là 
vien  t  l'étrange  multiplication  de.  l'ef- 
pece  (37;. 

La  Rivière  de  Tabafco ,  ou  de  Gri- 
jalva  ,  qui  eft  la   plus   remarquable   du 
Golfe  de   Campeche  ,  prend    auffi    fa 
fource  dans    les   hautes    Montagnes  de 
Chiapa  ,  mais  beaucoup  plus  à  l'Oueft 
que  celle    de    Saint  -  Pierre,   ck    Saint- 
Paul.   De-là,  elle  coule  vers  le  Nord- 
Eft  jufqu'à   quatre   lieues   de   la  Mer  9 
où  elle  reçoit  le  bras  de  l'autre.  La  lar- 
geur de  fon  embouchure  eft  d'environ 
deux  milles.  Elle  n'a  qu'onze  ou  douze 
pies  d'eau  fur  fa  barre  ;  mais  le  mouil- 
lage eft  commode     au-delà  ,  fur   trois 
braffes  ,  dans   un     enfoncement    q  'on 
apperçoit  à  la  riv  e   de  l'Eft.  Le  flot  de 
la  Maiée  y  monte  près  de  quatre  lieues 
dans  la  faifon  féche  'y  au  lieu  qu'à  pei- 
ne y   entre-t'il  dans  le  tems  pluvieux  , 
où  les  torrens  d'eau  douce  ont  la  for- 
ce de   le    repouiTer.  Pendant  la  durée 
àes    Vents   du    Nord  ,     cette    Rivière 
nonde  tout  le  Pays,  jufqu'à  douze  ou 

(17}  Voyages  tlt  Dampicr ,  To.nc  3.  Part.  z.   page 
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«uinze   lieues  du  rivage  ;  &c  Ton  trouve — — 

alors  de   l'eau   fraîche    au-delà    de    la  la  nouvili-b 
barre.    Dans    quelques    endroits   néan-  E$*AbMt* 
moins  ,  une  fuite  de  petites  Collines  , 
qui  demeurent    toujours  à  fee  ,  &  qui 
font    revêtues     d'arbres  5    forment   u* 
Payfage  agréable.    Toute  la    Côte    eft 
déierte  jufqu'à  huit  lieues  de  l'embout 
chure  de  la  Rivière  ;  mais  à  cette  dis- 
tance on  rencontre  un  Parapet ,  gardé 
ordinairement  par  un  Efpagnol  &  huit 
ou   dix   Indiens  ,    pour    veiller  fur  les 
Barques  qui  prennent  cette    route  ;  & 
de  ce  Pofïe  ,  on  place  des  Sentinelles 
dans    quelques  Bois   voifins,  d'où  l'on 
a  vu  des   Savanes.    Quatre  lieues    au- 
delà  du  Parapet ,  on  rencontre ,  fur  la 
rive   droite  de    la  Rivière  ,  une  Bout> 
gade  Indienne  5  nommée  Villa  de  Mofe* 
Quoiqu'il  y  ait  peu    d'Espagnols ,   elle 
eft  défendue  ,  à  fon  Oueft  ,  par  un  Fort 
qui   commande  la  Rivière.    Les    Vail- 
feaux     apportent     leurs     marchandifes 
jufqu'à  ce  lieu  ,  fur-tout  celles  qui  vien- 
nent de  l'Europe.  Us  y  arrivent    dans 
le  cours  de  Novembre  &  de  Décem- 
bre. Us  y  demeurèrent  jufqu'au  mois  dé 
Ju'.n  ou  de  Juillet  y  pour  fe  défaire  de 
leur  charge,  qui  confiiie  en  draps,  ea 
ferges .  en   bas  de  fil,  en  chapeaux  , 
&c.  ;  ck  cei.e  qu'il j  prennent  efi  oj> 
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Desoript.  de  dinairement  du   Cacao.  Tous   les  Né- 

lAJlZVLLLt  g°cians  du  *V  k  rendent  à  Villa  de 
Mole  vers  Noël,  pour  ce  commerce  , 
qui  en  tait  le  plus  gros  Marché  du  Pays 
après  Campeche.  Lorfque  les  Vaifleaux 
ne  trouvent  pas  à  charger  du  Cacao  , 
ils  prennent  des  peaux  &  du  fuif  :  ce- 
pendant le  principal  endroit  pour  les 
peaux  eft  une  autre  Bourgade  ,  fîtuée 
fur  un  bras  de  la  même  Rivière,  qui 
fe  détache  trois  milles  au-deflbus  du 
Parapet.  Les  Barques  Efpagnoles  y  vont 
charger  une  fois  tous   les  ans. 

Efiapo  eit  encore  une  Bourgade  fur 
Ja  Rivière  ,  quatre  lieues  au-delà  de 
Villa  de  Mofe.  Elle  eft  habitée  d'un 
mélange  d'Efpagnols  &  d'Indiens  ; 
quoique  les  derniers  y  foient  en  plus 
grand  nombre ,  comme  dans  la  plupart 
des  autres  Habitations  du  Pays.  Dam- 
pier  ne  pénétra  pas  fi  loin  ;  mais  il 
apprit  qu'elle  eft  riche  ;  qu'elle  eft  au 
Sud  de  la  Rivière  ,  tellement  fîtuée  en- 
tre deux  anfes  ,  qu'elle  n'a  qu'une 
avenue  ;  qu'elle  eft  défendue  d'ailleurs 
par  un  bon  Parapet,  ck  qu'un  Arma- 
teur Anglois,  à  la  tête  de  deux  cens 
Hommes,  y  fut  r  poiiTé  av^c  perte. 
Ce  Capitaine,  qui  fe  n  mmoit  Hcwit  9 
j'étoit  faifî  de  Vilh  de  Mofe  ,  où  il 
avoit  laifîe  un  Détachement  pour  fa^ 
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vo  ri  fer  Ta  retraire.  S'il  eut  pris  Eftapo  ,  DrSC(UPT,  D6 
fon  delTein  étoit  de  s'avancer  vers  i/#/-  la  Nouvel* 
po  ,  Bourgade    opulente,  à  trois    lieues  tipA-N£- 
plus  haut  lur  la  Rivière  ,  &   de  palier 
enfuite  jufqu'à  Tucatalpo  ,   qui  eft    plus 
loin  encore  de  trois  ou  quatre  lieues  , 
&  qui  paffe  pour  le  plus  riche  des  trois. 
Les  Espagnols  la  nomment  Tacatalpo 
de   Sierra    ;    fans   qu'on   fâche    fi    c'eft: 
pour  la   distinguer    d'une    autre    Place 
de  même  nom  ,  ou  pour  marquer  feu- 
lement qu'elle  eft  fkuée  près  des  Mon- 
tagnes. 

Depuis   la  Rivière  de   Tabafco   juf- 
qu'à  celle  de  Checapeque  on  compte 
fept  lieues.  La  Côte  s'étend  de  l'Eft  à 
l'Oueft.  Le   terrein  eft  en  bas  &  cou- 
vert d'arbres.   On  trouve  le  mouillage 
bon  dans  la   Baie  ;  mais   le?  vagues   y 
font  (1   fortes  ,  qu'il  n'eft  pas  aifé  d'a- 
border au  rivage.  Il  n'y   a  point  d'eau 
douce  entre  les    deux   Rivières.   Celle 
de  Checapeque  ne  mérite  que  le  nom 
d'Anfe   ;    car  fon  embouchure  n'a  pas 
plus  de  vingt  pas  de  large  ,  ni  plus  de 
huit  on  neuf  pies   d'eau   fur   la    barre* 
Cependant  un  demi  mille  au-delà  ,  le 
rr.ouiilage    eft   bon    pour  les   Barques» 
Cette   Rivière  ,  ou    cette    Anfe  ,    s'é- 
tend deux  milles  à  l'Eft  Sud-Eft  ;  après 
quoij  elle  tourne   vers  le   Sud  ck   s 's* 
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ôescitipr.  de  vance  dans  les  terres.  On  remarque 
îAJ:°UVELLfi  une  propriété  fïnguliere  d'une  Pointe 
fabloneufe  Se  ftérile  ,  qui  s'avance  en- 
tre Ton  embouchure  &  la  Mer.  En 
creufant  dans  le  fable ,  avec  les  mains  , 
fur  le  côté  qui  touche  à  la  Rivière,  on 
y  trouve  de  l'eau  douce  ;  mais  fi  l'on 
n'approfondit  gueres  ,  elle  devient  fa- 
lée  prelqu'aufîi-tôt.  Il  ne  fe  préfente 
point  d'Habitation  plus  proche  qu'une 
Ferme  de  Beftiaux  ,  qu'on  découvre  à  la 
diflance  d'une  lieue  ,  &  qui  paroît 
dépendre  de  quelque  Village  Indien. 
Les  Bois  voifins  font  remplis  de  Gua- 
nas,  de  Tortues  de  terre  ,  &  de  Per- 
roquets. 

Une  lieue  plus  loin  ,  à  l'Oueft  de 
Checapeque  ,  on  remonte  une  petite 
Rivière ,  q*i  fe  nomme  Bo.  *  ;  mais 
qui  ne  peut  porter  que  des  Canots  , 
pour  lefquels  même  fa  barre  n'eft 
pas  fans  danger.  L'eau  en  eft  falée  , 
jufqu'à  un  mille  de  ion  embouchure. 
Enfuite,  on  trouve  un  beau  courant 
d'eau  douce  &c  très  claire  ,  qui  s'avance 
une  lieue  dans  le  Pays  ,  ck  Ton  dé- 
couvre de  vaftes  Campagnes  ,  dont  le 
terroir  paroît  extrêmement  fertile.  Il 
n'y  a  point  de  Villages  Indiens  à  qua- 
tre ou  cinq  lieues  de  la  Mer  ;  mais  plus 
loin,  Ils  font  en  aûez  grand  nombre  *| 
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à  deux  ou  trois  lieues  les  uns  des   au-  Descr.jp t.  j>* 
tr*s.  Les  Indiens  de  ce  (Canton  ne  cul   LAKl)'Jnufc 
tivent    pas    plus  de   terres    qu  ils    n  en 
ont  befoin  pour  la  fubfifîance  de  leurs 
familles,  ck  pour  payer  le  Tribut.  Ce- 
pendant   ils    nourrirent     quantité     de 
Volaille,  telle    que  des  Coqs  d'Inde, 
des  Canards  &  des   Poules  ,    ck  quel-- 
ques-uns    entretiennent    des     allées   de 
Cacaotiers.  Une  partie  de  leur  Cacao 
eft  embarqué  pour  Villa  de  Mofe.  Le 
refte  fe  vend  à  des  Courtiers  errans  , 
qui  voyagent  avec  des  Mules,  ck  qui  ar- 
rivent ordinairement  ici  aux  deux  der- 
niers mois  de  Tannée  ,  pour  s'y   arrê- 
ter jufqu'au   mois    de    Mars.    Us    em- 
ploient huit  ou  quinze  jours  dans   cha* 
que  Village  à  Te   défaire  de  leurs  mar- 
chandifes,  qui  font,  pour  les  Indiens  , 
des  couperets ,    des   haches  ,  des  cour 
teaux  fort  longs ,  des  cifeaux ,   des  ai- 
guilles, du  fil  ck  de  la  foie  pour  cou- 
dre ,  du   linge  ck   des  bijoux  de  Fem- 
mes ,  de    petits    miroirs  ,    des   chape- 
lets ,  des  bagues  d'argent  ou  de  cuivre 
doré  ,  montées  de  verre  ,   des  images 
de  Saints  ckc.  ;  ck  peur  les  Efpagnols  , 
du  linge  ,    des   habits    de    laine  ,  des 
étoffes   de  foie  ,    des    bas  de  fil  ,    de 
vieux  chapeaux  racommodés ,  dont  on 
fait  ici  beaucoup  de  cas.  Ces  Courtier 
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D6:cmpt.  de  *ont  ordinairemenr     payés  en  Cacao  , 
iA  nouveue  qu'ils  tranfportent  à  Vera  Cruz. 

Depuis  Boccas  jufqu'à  la  Rivière  de 
Palmas,  on  compte  quatre  lieues,  d'un 
terrein  bas  &c  fabloneux  ;  &  deux  lieues 
de  Palmas  à  Halover  (38)  ,  petit  Ifth« 
me  qui  fépare  la  Mer ,  d'un  grand 
Lac  du  même  nom.  De  Halover ,  il  y 
a  iix  lieues  jufqu'à  Sainte  Anne  ,  qui 
eft  l'embouchure  du  Lac  ,  où  l'on  ne 
trouve  pas  plus  de  fix  ou  fept  pies 
d'eau.  De  Sainte-Anne  à  Tondelo  ,  la 
diftance  eft  de  cinq  lieues,  toujours  à 
l'Oueft  ;  Pays  bas  &  baie  fabloneufe  : 
mais  à  quelque  diftance  de  la  Baie  , 
on  découvre  des  Dunes  allez  hautes. 
Les  Savanes  du  Canton  font  remplies 
de  Vaches  fort  grattes.  La  Rivière  de 
Tondelo ,  quoiqu'affez  étroite  ,  &  fer- 
mée dune  barre  ,  reçoit  des  Barques 
de  cinquante  ou  foixante  Tonneaux, 
Son  Canal  eft  tortueux.  On  peut  mouil- 
ler en  fureté  ,  du  côté  de  l'Eft,  à  un 
qu«rt  de  mille  de  l'embouchure  ;  mais 
il  faut  tenir  auflHe  côté  de  l'Eft  à  bord 
pour  v  entrer.  Quatre  ou  cinq  lieues 
plus  loin  ,  cette  Rivière  eft  guéable. 
De  Tonledo  à   Guafkkevalp  ,  il  y   a 

(3  8)C\(l  un  nom  Angloi*  que  les  Boucaniers  lui 
cm  donné  ,  &  qui  liguiiic  celui  qui  cire  ou  qui  liai» 
une  Barque. 
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huit  lieues  de  plus,  touiours  à  l'Oueft  ,  d, script.  »e 
&  Ba:e  iabloneufe.  La  Rivière  de  Gua-  ^f^'^ 
fkkevalp    eft    une    des    principales    de 
et'tts    Côte,  moins  large  que  celle   de 
Tabalco  ,  mais  plus  protonde  ;  fa  barre 
a  quatorze  pies  d'eau  ,  ck  Ton  en  trou- 
;  ve  beaucoup  plus  au  delà ,  fur  un  fond 
de  vaie.  Elle  prend  (à  fource  fort  près 
de  la  Mer  du  Sud   ;  &t  les   Barques  y 
peuvent  remonter  fort  loin.    Celle    de 
Tecoantepeque ,  qui  fe   décharge  dans 
la    Mer ,  a   lbn   origine    aufîi    dans  le 
1  même  Canton  ;  &  l'on  raconte  que  les 
premiers   agrets  pour  les  Vaifteauxde 
Manille  furent  envoyés  de  la  Mer  du 
Nord  à  celle  du  Sud  par  ces  deux  Ri- 
vières, dont  les  fources   ne    font   qu'à 
dix  ou  douze    lieues  l'une    de   l'autre. 
Keyhaoca ,  eft  la  Ville  la   plus    proche 
de  l'embouchure  du  Guafickevalp.  Elle 
i  en  eft  à  quatre  lieues  vers  l'Oueft.  Ors 
'  vante  fa  grandeur  &  fes  richeftes.   Ses 
.  Habitans  Efpagnols  font  en  petit  nom- 
bre ;    mais   elle  eft   fort  bien  peuplée 
d'.ndiens    &  de   Mulâtres  ,  la   plupart 
1  Marchands  Voyageurs ,  qui  vifitent  tout 
le  Pays  entre  Villa  de  Mofe  ck  Vera- 
Cruz  ,  pour  y  acheter  le  Cacao. 

Depuis  la  Rivière  de  Guafickevalp  y 
la  Côte  continue  de  s'étendre  deux  ou 
trois  lieues  vers  l'Oueft.  Le  terrein  eft 
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DfscRiM-.'  de  bas  &  couvert  d'arbres ,   baie  labloneu- 
la  nôutiu»4.  A   cette  diftance  ,    la  Côte  tourne 
vers  le  Nord  ;    &   courant  du    même 
côté  l'efpace  de    leize  lieues.   Elle  s'é-1! 
levé  infenfiblement   depuis    re  rivage  , 
pour  former  un  fort    haut    Promontoi- 
re ,  qu'on    nomme    Terre    de    Saint- 
Martin  ,  mais  qui  Te    termine  par   une 
Pointe  affez  large.  C'efl-là  que  le  Golfe 
de  Campeche  le  termine  à  fon   Oueft. 
On  compte  près  de  vingt   lieues  ,   de 
cette  Pointe   à  la  Rivière    d?Alvarado. 
Pendant    les  quatre    premières  ,  Je  ri- 
vage eft  haut,  pierreux,  efcarpé ,  &  le 
Pays  couvert  de  Forêts.   Enfuite  ,   on 
trouve  de  hautes   Collines   de    fable 
qui   bordent  la  Mer  ;  &  les   values  y 
font  fi  violentes ,  qu'il  eft  impoffible  d'y 
aborder    avec  les  Chaloupes.    Au-delà 
le  Pays  eft  bas,  aflez  uni,  &  fertile  en 
gros  arbres; 

La  Rivière  d'Alvaradô  a  plus  d'un 
mille  de  large  >  à  fon  embouchure. 
L'entrée  eft  pleine  de  bas-fond  ,  qui 
continuent  l'efpace  d'environ  deux  mil- 
les à  quelque  diftance  du  bord,  &C 
qui  traverfent  d'un  côté  à  l'autre.  Ce- 
pendant ,  elle  a  deux  Canaux  entre  ces 
écueils.  Le  plus  commode  ,  qui  eft  ce- 
lui du  milieu  ,  n'a  pas  moins  de  treize 
ou  quatorze  pies  d'eau*  Les  deux  Ri* 
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tves  font  bordées    de  -Dunes,  auxquel-  r,cc.DinT  ,i3 
•]es  Dampier  donne  plus  de  deux  cens  la  nouvill»- 
pies  de  hauteur.  Cette    Rivière  fe    di-  tsPA?KL* 
.vife  ,   dans   ion  cours  ,  en  trois  bras  , 
•qui  fe   rejoignent   à   Ton    embouchure. 
•L'un  vient  du  côté  de  i'Eft  ;  un  autre, 
de  l'Oue-ft  ;  6c  le  troifiéme,  qui  eft  ie 
plus  grand  ck    le  véritable   Alvarado  , 
defcend  directement    vers  la  iMer.  Il  a 
Ca.  fource  fort  loin  ;  ôk  les  fertiles  Pays 
qu'il    arrofe    font    remplis    de    Bourgs 
Éfpagnols  ck  Indiens.  La  Pùve  de  POueft, 
vis-à-vis  de  l'embouchure  ,    eft  défen- 
due par  un  petit  Fort ,  muni  de  quel- 
ques pièces  de  canon  ,   qui  commande 
une  Ville  voifine.  Il  fe  fait  ici  une  pê- 
che  considérable  ;  ck    par   coniéquent 
un  afïez  grand  Commerce  de   PoifTon 
ralé  ,  que  les  Kabitans  changent  contre 
d'autres  marchandises  ;    mais*  la    Ville 
l'en  eft  pas  moins  pauvre,  quoiqu'elle 
y  joigne  celui  du  Poivre  (te ,  tant  en 
pouffe,  que  confit  au  fel  ck  au  vinaigre» 
A  fix  lieues  d'Alvarado  vers  l'Oueft  , 
Dn  trouve    une   grande   ouverture    qui 
e    joint  à  la  Mer ,  ck  qui   communi- 
que avec   cette    Rivière ,  par  une   pe- 
ite  Crique  où  les  Canots  peuvent  paf- 
er.  On  voit ,  près  de  l'ouverture  ,  un 
Village  Indien,  qui  neft  compofé  que 
le  Pêcheurs.  Le  bord  dç  laMer  eit  uns 
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Df-.sdUPT.  de  haute  Colline  de  fable  ;   &  les  vagae 

la  Nouvelle  y   font  fi  greffes  ,  qu'il  cil  tû  impoiTlbl<| 

aux  Chaloupés  d'y  aborder.  Il  ne  refte 
de-là  ,  que  fix  lieues  jufqu'à  Vera-Cruz 
toujours  à  l'Ouett.  Une  chaîne  de  Rc 
chers  ,  qui  s'étend  d'Alvarado  à  Vera^ 
Cruz  ,  c'eft-à-dire  l'cfpace  de  douz< 
lieues  (39)5  n'empêche  point  que  le 
petits  Vaiiîeaux  ne  pulflenc  pafTer  dan 
le  Canal  qui  efi  entre  ce  récit  &  1, 
Côte  ,  quoiqu'elle  Toit  auffi  fort  pierreufe 
L'Ifie  des  Sacrifices  n'eft  qu'à  deux  iieue 
de  Vera-Cruz,  à  l'Eft. 

Après  avoir  patte  les  deux  Vera 
Cruz ,  qui  font  à  cinq  lieues  l'une  d< 
l'autre  ,  on  a  quinze  lieues  jufqu'; 
Tifpo  ,  petite  Ville  afTez  jolie  ,  iuué< 
au  bord  de  la  Mer  fur  un  RuifTeat 
qui  ne  forme  point  de  Havre.  Aufl 
n'a-tei!e  aucun  Commerce  maritime 
La  Côte  ,  depuis  Villa  ricca  ,  ou  U 
vieille  Vera-Cruz  ,  s'étend  Nord  & 
Sud.  De  Tifpo  ,  on  compte  enviror 
vingt  lieues  jufqu'à  la  Rivière  de  Pa- 
nuco  ,  Nord  &  Sud  ,au  plus  près.  Cette 
Rivière,  qui  eft  fort  grande,  vient  du 

(39)     Dampier    prend  tion  ,   Ibià.    page  j*j   |! 

parti  contic  les    Cartes  ,  &  pour  rouies  ; 

qui    mettent  vingt-quatre  qu>s  ,  il  donne  en   preuve 

Hcteq    entre     la     Rivicrc  les  coutics    qu'il    rit  fur 

d'nlvarado  &:  Vcra-Cnii.  cette  Côte    pendant    une 

U  croit ,  d:t  il  ,  que  douze  année  entière  ,   page  346. 
«i  U  meilleure  iuj'puu- 
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cœur  du  Pays,  &  Te  jette  dans  le  Golfe  descmpt.  0» 
du  Mexique ,  à  vingt  6c  un  dégrés  qua-  LA  Nouyuui 
tre-vingt  minutes  de  latitude  du  Nord. 
Elle  a  dix  ou  douze  pies  d'eau  fur  fa 
barre  ;  ck  les   barques  peuvent   la    re- 
monter jufqu'à  la  Ville  de  même  nom  , 
qui  eft  fituée  à  près  de  vingt  lieues   de 
la  Mer,  C'eft  la  Capitale  de  cette  Pro- 
vince,  avec  un  Siège  Epiicopal ,  deux 
ParoiiTes  ,  un  Couvent  ck  une  Chapel- 
le. Elle  contient  environ  cinq  cens  Fa- 
milles   d'Efpagnols  ,    de    Mulâtres    ÔC 
d'Indiens.   Ses    maifons  font  grandes  , 
bâties  de  pierre ,  ck  couvertes  de  feuilles. 
Quatre  lieues  plus  loin  ,  la  Rivière  de 
Panuco  ,  on  reçoit  une  autre,  qui  vient 
du  Lac  de  Tompeque  ,  fitué  au  Sud  , 
avec  une  Ville  de  fon  nom ,  dont  les 
Habitans  n'ont  pas  d'autre  exercice  que 
la  Pèche.  Au-delà  de   ce   Lac ,  on  en 
:rouve  un  plus  grand ,  qui  contient  une 
[fie  avec  un   Boure  nommé  Hania?o , 
dont  toute  la  richeiTe  confifte  aufîi  dans 
e  commerce  du  Poiïïbn.  On  y  prend  , 
ur-tout ,  quantité  de  Chevrettes  ,  qu'on 
ait  fécher  au  Soleil,  après  les  avoir  fait 
:uire  au  fel  ck  à  l'eau,  ck  qu'on  tranf- 
>orte  dans  les  meilleures    Villes  de    la 
Nouvelle  Efpagne,  où  elles  font    fort 
/limées. 
VYucatan  ,  feptiéme    Province  de      Vucatan  ; 

k  Vil.  Province. 
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de«cript.  de  l'Audience  de  Mexico  ,  eft  une    Pref- 
la  nouvelle  qu'Ifle  découverte    en    1 5 17  ,    c'eft-à- 

Es?  acné.  1       vr  11        r; 

dire  avant  la  Nouvelle  Upagne ,  par 
Hernand  de  Cordoue,  &  fituée  entre 
les  Golfes  de  Ca  m  pèche  &  de  Hondu- 
ras. Sa  Capitale  ,  nommée  Merida  , 
iéfidence  du  Gouverneur  6c  de  l'Eve- 
que  de  la  Province ,  eft  à  douze  lieues 
<ie  la  Mer ,  à  vingt  dégrés  dix  minu- 
tes de  latitude  du  Nord.  Elle  eft  peu- 
plée d'un  mélange  d'Efpagnols  &  d'In- 
diens. Campeche  ,  Va  ladolid  &c  Siman- 
cas  font  fes  autres  Villes.  La  premiè- 
re,  qui  fe  nomme  aufll  Saint-  Fran~ 
clfco  ,  eft  célèbre  par  le  Commerce  du 
bois  de  teinture.  Sa  fttuation  eft  fut 
la  Côte  orientale  de  la  Baie  de  Cam- 
peche  ,  à  dix  -  neuf  dégrés  vingt  mi- 
nutes de  latitude.  Quoique  les  Efpa- 
gnols  l'euiTent  rendue  capable  de  dé* 
fenfe,  elle  n'a  pas  réfifté  aux  Avantu- 
riers  qui  l'ont  furprife  plufieurs  fois  , 
Air-tout  en  1 68 5  ,  qu'ils  la  brûlèrent 
après  en  avoir  fait  fauter  la  Citadelle. 
On  place  Valîadolid  fur  les  confins  de 
Nicaragua  à  treize  dégrés  trente  mi- 
nutes. Quoique  la  jaloufie  des  Efpa- 
gnols  ne  permette  gueres  aux  Etran- 
gers de  connoître  l'intérieur  du  Pays, 
quelques  Voyageurs  ont  trouvé  le  moyen 
d'y  pénétrer  7  ck  c  eft  ici  Toccafton  d'em- 
ployer 
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ployer  leurs  lumières  (40).  d^scr.pt.h, 

Dampier,  étant  parn  de  la  Jamaïque  la  nouvel* 
er  charger  du   bois  de  teinture 
à  Campeche  ;  fit  des  obfervations  ,  fur  bo*  «le  tem- 
cette    Province  ,    qui    obligent    de   le  w". 
fuivre  dans  fa  route.  Il  arriva   au  Cap 
de  Cotoche.  Depuis  ce  Cap ,  dit-il ,  la 
terre  s'étend  vers  le  Sud  environ  qua- 
ntité lieue;  ;    cV  d  ici  elle  ccntinue  au 
Sud  Oueil  jufqu'à-la  Baye  de  Hondu- 
ras. Entre  le  Cap  de  Cotoche  &  l'Ifle 
de  Cozumei  ,    on   trouve    une   petite 
I/le  ,   que  les   Efpagnols    ont  nommée 
VJJle  des  Femmes.,  parce   que  dans  l'o- 
rigine de  la  Colonie  ils  y  laiilerent  leurs 
Femmes  ,   pour  chercher  plus  loin  des 
habitations  commodes    Cependant   ils 
iront  à  préfent  aucun  EtabhfTement  de 
ce  côte-là ,  quoiqu'ils  puiffent  en  avoir 
eu  dans  les  premiers  tems.  A  trois  lieues 
&   vis-à-vis  du  Cap  ce   Cotoche  ,    eft 
une  autre  petite  Iile  ,   que  les  Anglois 
ont  nommée  Loggerhead ,  parce  qu'on 
y  voit  une  forte  de   Tortues   à  greffe 
tête  ,  auxquelles  ils  donnent  ce  nom. 
Les  vagues  font  toujours  fort   agitées 
près  de  cette  Ifle.    Quoiqu'elle  paroifie 
toucher    au    Continent  ,    elle   en    eft 
féparce  par  une  Anfe  fort  étroite.   Le 

(40)   Voyage  <!e  Dampier,    Tome  III.    Part.  2. 
I  pages  i\i  &c   luivantes. 

Tom.  XLVIL  N 


_____  2.90  Histoire  générale 
Dfc.scaîPT.  de  terrein  du  Cap  eil  tort  bas  proche  de 
LANbvivt^t  Ja  Mer  ;    mais  il  s'élève  à  mefure  qu'il 
s'éloigne.   Il  efl  couvert  de  différentes 
fortes   d'arbres,    fur -tout   de    bois   de 
.     .teinture  ,  dont  les  Anglois  de  la  Jamaï- 
que ont    coupé   une   (i  grande  partie  , 
que  ce  qui  en  refte  efl:  fort  éloigné  du 
.rivage. 

De  ce  Camp  ,   Dampier  rangea  la 
Côte  au  Nord  de  TYucatan  ,  vers  le  Cap 
Concededo.  Elle  approche  de  l'Oueft; 
&  la  diflance  ,  entre  ces  deux  Caps , 
efl  d'environ    quatre -vingt   lieues.   Le 
rivage  eft  affez  égal.   On   n'y  voit  pas 
de  pointe  ni  d'enfoncement  considéra- 
ble. Il  eft  bordé  de  Forêts,   ck  toutes 
fes  Bayes  font  fabîoneufes.  Le  premier 
endroit  remarquable,  à  l'Oueft  du  Cap 
de  Cotoche  ,  eft  une  Colline  ,    qu'on 
appelle  amplement  le  Mont ,  ck  qui  eft 
.éloignée  de  la  Mer  d'environ  quatorze 
lieues.    C'eft    la    feule  hauteur  qu'il   y 
ait  fur  cette  Côte.  Tous  ceux  qui  l'ont 
obfervée  de  près  font  perfuadés  qu 'elle 
eft  un  ouvrage  de  l'art.    Il  y  a  même 
a  fiez   d'apparence  qu'elle   étoit    autre- 
fois habitée  ,  puifqu'on  y  trouve  quan- 
îité  de  Citernes,  qui  doivent  avoir  été 
faites  pour  recevoir  l'eau  de  pluie,  dans 
un  Canton  qui  n'a  point  d'eau  douce , 
&  dont  la  terre  même  eft  fi  falée,  que 


des  Voyages.  Liv.V.    29 t 
les  Efpagnols   en    vont    prendre    pour  DtsCRJ1,T.  JE 
faire  du  Salpêtre.  Peut-être  ces  Citernes  LA  nouvel* 

/•il  1»  CIA       EsPAGNK. 

ne  font-elles  que  a  anciennes  àaipe- 
trieres.  Entre  le  Mont  Se  le  Cap  Con- 
cededo  ,  on  découvre  plufieurs  petits 
Bois  de  Mangles  ,  qui  refTemblent  de 
loin,  à  de  petites  Ides.  Le  Pays ,  qui 
preiente  de  loin  une  face  fort  unie , 
eft  inégal  &  rompu  lorfqu'on  s'en  ap- 
proche. 

Rio  de  Lagartos  ,  qu'on  rencontre 
prefqu'à  moitié  chemin  ,  entre  les  Caps 
de  Cotoche  &  Concededo  ,  arrofe  un 
fort  beau  Pays  ,  qui  préfente  deux 
petits  Bois  de  Mangles  forts  hauts  ,  de 
chaque  côté  de  la  Rivière.  Elle  a  peu 
de  largeur ,  mais  elle  eft  afTez  profonde 
pour  les  Chaloupes.  L'eau  en  eft 
bonne  ;  &  depuis  le  Cap  de  Cotoche 
jufqu'à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  Ville 
de  Campeche  ,  Dampier  ne  connoît 
point  d'autre  eau  douce  fur  toute  cette 
Côte.  Il  fe  fait  une  Pêche  confidérable 
à  1  Efl  de  Rio  de  Lagartos.  Les  Pê- 
cheurs Indiens  ,  Sujets  du  Roi  d'Efpa- 
gne  ,  y  ont  des  Cabanes ,  pour  la  fai- 
ion  ,  des  pieux  auxquels  ils  fufpendent 
leurs  tilets,  &  de  petites  couches  pour 
y  faire  fécher  leur  Poiflbn.  Depuis  que 
les  Etrangers,  qui  vont  charger  le  bois 
el  de  Campeche ,  ont  pris  cette  route ,  les 

Nij 
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"de'Liupt.de  Indiens  font  devenus  fi  timides ,  qu'aufïî,. 

m  Nouvelle  ^t  qU'i}s  découvrent  un  Vaifleau  en 
Mer  ,  ils  enfoncent  leurs  Canots  a  rieur 
d'eau  (41)  ;  ck  ne  montrant  eux-mê- 
mes que  la  tête  ,  ils  attendent  que  le 
Vaiffeau  Toit  pailé  ou  que  la  nuit  (bit 
venue.  Dampier  les  a  vus  quelquefpis 
à  la  voile  ,  ck  dilparoître  ainfi  toùt- 
d'un-coup.  A  l'Oueft  de  la  Rivière  ,  on 
voit  une  Guérite  ,  nommée  Selam  ,  que 
lies  Efpagnois  entretiennent  fur  le  bord 
de  la  Mer ,  peur  y  mettre  leurs  Indiens 
en  fentinelle.  La  Côte  en  a  plufieurs 
autres  ;  les  unes  bâties  à  terre  ,  en  bois 
de  charpente  ,  ck  d'autres  placées  fur 
des  arbres  ,  comme  des  cages  ,  mais 
allez  grandes  pour  contenir  deux  Hom- 
mes,  avec  une  échelle  pour  monter  &C 
descendre.  Une  de  ces  Guérites,  à  trois 
ou  quatre  lieues  de  Selam  ,  porte  le  nom 
de  Linchanchi  ,  de  celui  d'une  Ville 
Indienne  ,  qui  e(t  quatre  lieues  plus 
loin  dans  les  terres.  Une  autre  ,  à  deux 
lieues  de  celle-ci,  fe  nomme  Ckinckan- 
cJii.  J'ai  pris  terre  ,  dit  l'Auteur,  vers  ces 
lieux  d'obfervation  ,  ck  j'ai  parcouru 
toute  cette  Cote  ,  foit  par  Mer  dans 
un  Canot  ,  ou  par  terre  à  pie  ,  depuis 

(  4t  ï  Un   grand   avantage  des  Canots  ,  c'eft  que 
k>rf<ju'ils  font  pleins  d'eau  ,  ils  ne  peuvent  aller  ^>kis 

bac 
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Rio  de  Lagartos  jufqu'au  Cap  Conce-  desciupt.  &b 
dedo  :  mais  je  n'y  ai  pas  vu  de  Villes ,  LA  Nouvttiit 
ni  de  Villages  ,  ni  d'autres  Maifons 
que  ôqs  Cabanes  de  Pécheurs ,  à  la 
réferve  de  SifaL  On  trouve  ,  entre 
Selam  &  Linchancbi  ,  plufieurs  petits 
Réfervoirs  falés  ,  d'une  figure  aiïea 
régulière  ,  &  féparés  les  uns  des  autres 
par  de  petites  levées  de  terre.  Le  plus 
grand  n'a  pas  plus  de  dix  verges  de  long, 
fur  fix  de  large.  Les  Habitans  de  ces 
deux  Villes  Te  rendent  à  ces  Réfervoirs  * 
aux  mois  de  Mai,  de  Juin  &  de  Juillet  * 
pour  en  recueillir  le  Tel  ,  dont  ils  four- 
nirent tous  le  Pays  d'alentour;  mais  ils 
y  viennent  à  la  faveur  des  Bois ,  qui 
les  dérobent ,  eux  ÔC  leurs  Villes  ,  à  la 
vue  des  VaifTeaux. 

Trois  ou  quatre  lieues  plus  loin  ,  vers 
fOueft  ,  on  trouve  une  autre  Guérite  , 
mommée  Sifal ,  qui  eft  la  plus  haute  &£ 
la  plus  remarquable  de  cette  Côte.  Elle 
eft  bâtie  de  bois ,  &  fort  proche  de  la 
Mer.  On  la  prend  quelquefois  pour  un 
Vai (Te au ,  jufqu'à  ce  qu'on  foit  détrompé 
par  la  vue  des  Mangles  voifins.  Les 
EfpagnoJs  ont  ,  près  de-là  ,  un  Fort , 
gardé  par  quarante  ou  cinquante  Hom- 
mes ,  qu'ils  y  envoient  de  Mérida.  Cette 
Ville  ,  la  plus  confidérable  del'Yucatan, 
n  en  eft  éloignée  que  de  douze  lieues  | 

Niij 
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TV  &  la  plupart  de  Tes  Habitans  font  Efpa- 

Descr.I»T.    DE  /-<  i-rré 

ia  NowtLiE  gnols.  On  met  beaucoup  de  différence 
^^        entre    les  Parties  de  l'Eft  &  du   Nord 
de  la  Province  ,  &  celle  de  l'Oueft , 
dont    le   terroir  eft   incomparablement 
plus  fertile  :  cependant  elle  eft  partout 
aflez  bien  peuplée  d'Indiens  ,  qui  font 
raftemblés  dans  des  Villes  &  des  Bourgs, 
fans   qu'on    trouve    une   feule   Habita- 
tion  moins  éloignée  de  la  Mer  que  de 
cinq  ou  de  fix  milles.    La  diftance   de 
Sifal  au  Cap  Concededo  eft  d'environ 
huit  lieues.  Vingt  lieues  plus  loin  ,  vers 
le  Nord  ,   on   trouve    une  petite   Ifte  , 
que    les    Efpagnols    appellent    lia   des 
Arcnas  ;    nom    que    les   Anglois    ont 
défiguré  en    Defans  ,    &    d'autres   en 
Defarcu(fes.  Depuis  le  Cap  de  Cotoche 
jufqu'à  celui  de  Concededo  ,    la  Mer 
devient  infenfiblement  plus   profonde, 
à   mefure  qu'on    s'éloigne  du   rivage  ; 
&  les  Vaifleaux  peuvent  mouiller  fur  un 
fond  de  fable ,  à  toute  forte  de  profon- 
deur ,  depuis  fept  ou   huit  pies  jufqu'à 
dix  ou  douze  braftes  d'eau.   Dans  quel- 
ques endroits ,  on  juge  de  1  cloigneinent 
où  l'on  eft  du  rivage  par  h  profondeur 
de  la  Mer  ,   à  compter  quatre   brades 
pour  la  première  lieue  ,   ck  enfuite  une 
lieue  de  plus  pour  chaque  braile  (41J. 

(42)  Ibidem  ,   page  z$I. 
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G'eft  au  Cap   Concededo  que  corn-  D~ 
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mence   la  Baye  de  Campeche.    Cette  LA  Naimia 
Baye  efl   un    enfoncement   aflez  con- 
fidérable  ,    qui  eft   renfermé    entre    le 
Cap  ,  du  côté  de  l'Eft ,  ck  une  Pointe  qui 
s'élance  du  Pays  montagneux  de  Saint- 
Martin,  à  l'Oueft.  Dans  cette  diftance^ 
qui  eft  d'environ  cent  vingt  lieues  ,  il 
fe   trouve   plufieurs    grandes    Rivières 
navigables ,  de  grands  Lacs ,  ckc.   Con- 
cededo eft  éloigné  de  quatorze  ou  quin- 
ze lieues  du  petit  Havre  de  la  Saline. 
La  Baye  eft  toute  fabloneufe  dans  l'in- 
tervalle, ck  la  Côte  s'étend  vers  le  Sud. 
Quoique  le   rerrein   du  Pays   foit  auiïl 
couvert  de  fable  ,  fec  ,    ck  fans  autres 
productions  que  de  petits  arbres  infor- 
mes ,  fi  l'on  y  creufe  à  moitié  chemin 
entre  ces  deux  Places ,  au-de/ïus  de  la 
marque  de  la  haute  Marée,  on  y  trouve 
d'excellente  eau  douce.  Le  Havre  de 
la  Saline  e(l  une  retraite  fort  commode 
pour  les  Barques  ;  mais  il  n'a  pas  plus 
de  (ix  ou  fept  pies  d'eau.  On  voit  ,  près 
de  la  Mer  ,   un  grand  Etang  fa!é  ,  qui 
appartient  à  la  Ville  de  Campeche  ,  6k 
qui  rapporte  beaucoup  de  fel.    La  mé- 
thode eft  finguliere  pour  le  faire.  Dans 
le  tems  qu'il  fe  grene,  c'enSà-dire  aux 
mois  de  Mai  ck  de  Juin  ,  les  Indiens 
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d  script,  be  s'aiTemblent  fur  les  bords  de  l'Etang  , 
ia  KouvtL,LF  £j  ramaiTent  le  Tel  en  gros  monceaux, 
de  forme  pyramidale  ,  ils  les  couvrent 
d'herbe  feche  ck  de  ro féaux  ,  auxquels 
ils  mettent  le  feu.  La  fuperficie  brûlée 
forme  une  croûte  noire  &  fi  dure  , 
qu'elle  garantit  ces  maifes  de  fel ,  con- 
tre les  pluies  qui  commencent  alors  ,  &C 
qu'elle  les  tient  fort  feches  dans  une 
faifon  très  humide. 

Depuis   les  Salines  jufqu'à    la  VilJe 
de    Campeche  ,    on    compte    près  de 
vingt   lieues.    Dans  l'efpace  de  quatre 
premières  ,   en   fuivant    la    Côte  ,   qai 
s'étend  au  Sud-quart  à  l'Oueft  ,  le  Pays 
eu  fubmergé   &   couvert  de  Mangles-; 
nvais  à  deux  miiles  au  Sud  de  la  Sali- 
ne ,  &C  à  deux  cens  verges  de  la  Mer, 
on  trouve   une   fource    d'eau    douce, 
qui  eft  la  feule  du   Canton.    Un  petit 
fentier  y  conduit  au  travers  des  Man- 
gles. Enfuite ,  la  Côte  s'élève  de  plus 
en  plus  ,   ck  l'on  rencontre  quantité  de 
Bayes  fabloneufes  ,    où  les  Chaloupes 
peuvent  aborder  ;  mais  il  ne  faut    plus 
efperer  d'eau  fraîche  jufqu'à  la  Rivière 
qui  eu.  proche  de  Campeche.  Au-delà  , 
toute  la  Côte  e(i  couverte  de  Mangles, 
Je   terroir  (ec  ,    &    fans  bois  de    tein- 
ture. Six  lieues  en-deçà  de  Campecke. 


DES  VOYAG  E  S.  LlV.  V.     297 

on  trouve  une  Colline  ,  nommée  D:.icKJI.T  ;,E 
Hina  ,  d'où  Ton  peut  découvrir  les LA  nouvelle 
VaiiTeaux  à  la  voile  ,  ck  qui  produit 
d'excellent  bois  de  chauffage  ,  mais 
fans  eau  ;  ck  la  Mer ,  près  du  rivage  , 
offre  une  grande  abondance  de  ces 
coquilles  ,  que  les  Anglois  nomment 
dans  leur  Langue  Pies  de  Cheval  y 
parce  que  le  defTous  en  eft  plat  ôk 
refTemble  ,  par  fa  figure  ck  fa  groileur , 
à  la  corne  du  pié  d'un  Cheval  ;  mais 
le  dos  eil  rond  ,  comme  celui  d'une 
Tortue  ,  ck  Ion  écail  e  eft  aufTî  mince 
que  celles  des  Ecrevifies  de  Mer.  Elles 
ont  auflï  pluiieurs  petits  bras ,  èk  leur 
Poifîon  eft  un  mets  fort  vanté.  Trois 
petites  Mes  ,  baïTes  ck  fabloneufes  ,  à 
vingt-cinq  ou  vingt-fîx  lieues  de  Hina 
vers  le  Nord  >  ck  à  trente  de  Campe- 
che  ,  préfentent  un  fort  bon  ancrage, 
du  côté  du  Sud  ;  mais  elles  font  fans 
eau  ,  fans  bois  ,  ck  fans  autres  Ani- 
maux que  de  gros  Rats  ,  des  Boubies 
ck  des  Gueniers.  Ces  Ifles  ont  reçu 
le  nom  de  Triangle  ,  parce  qu'elles 
forment  cette  figure  ,  par  leur  fi  tu  ac- 
tion. 

Campeche  eft  une  fort  belle  Ville  , 
fituée  au  botd  de  la  Mer  ,  dans  un 
petit  enfoncement  ;  ck  c?eft  la  feule 
qu'il  y  ait  fur   toute  cette  Côte ,  de- 
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desckipt.  de  puis  le  Cap  de  Cotoche  jufqu'à  Vera- 
la nouvelle  Cruz.  Elle  eft  bâtie  de  bonnes  pierres, 
qui  lui  donnent  beaucoup  d'éclat.  Ses 
Maiions  ne  font  pas  hautes  ,  mais  les 
murailles  en  font  très  fortes  ,  les  toits 
plats  &  couverts  de  tuiles.  Elle  eft 
défendue  par  une  Citadelle  (43) ,  où  le 
Gouverneur  fait  fa  réiidence  avec  une 
petite  Garnifon.  Quoiqu'elle  foit  le  feul 
Port  de  cette  Côte  ,  on  vante  peu 
les  richefTes.  La  principale  Manufac- 
ture du  Pays  eft  de  toiles  de  coton , 
dont  les  Efpagnols  &  les  Indiens  font 
également  vêtus  ,  &  qui  fe  vendent 
au  dehors  pour  faire  des  voiles  de 
Navires.  Si  l'on  excepte  cette  vente 
&  celle  du  fel  ,  Campeche  n'a  jamais 
eu  d'autre  avantage  que  de  fervir  de 
centre  au  Commerce  du  bois  de  tein- 
ture ;  &  de-là  vient  le  nom  de  Bois  de 
Campeche  ,  quoiqu'il  ne  s'en  trouve 
qu'à  plus  de  douze  ou  quatorze  lieues 
de  la  Ville.  Les  Efpagnols  l'ont  coupé 
long*tems ,  à  cette  diftance  ,  près  d'une 
Rivière  nommée  Champcton  ,  du  côté 
du  Sud  ,  dans  un  terrein  haut  ÔC 
pierreux.  Ils  y  employoient  les  Indiens 
du  Canton  ,  pour  une  réale  par  jour  ;  & 
le  tonneau  valoit  alors  jufqu'à  cent  dix 

(4<  ■  On  a  rrmarqu'-   que  le*  Boucaniers  l'onc  fait 
lacer  Se  'ju'Uî  Oiit  bail:  U  Vule. 
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livres  fterling.   Lorfque  les   Anglois  fe  BESCRr"rr;^E 
furent  établis  à  la   Jamaïque,  ck  qu'ils  la  nouvelle 
commencèrent  à  croifer  dans  le  Golfe  hsPA<iNI 
de  Campeche ,    ils    y    trouvèrent  plu- 
fieurs    Barques   chargées    de   ce  bois  ; 
mais   n'en  connoiiïant  point  encore  le 
prix  ,  ils  fe  contentoient  de  prendre  les 
doux  &  toute  la  ferrure  des  Barques. 
Un  de  leurs  Capitaines  ,  ayant  enlevé 
un  gros  Vaifîeau  qui  n'avoit  pas  d'autre 
charge  ,    le  conduifit    en    Angleterre , 
dans  le  feul  defTein  de  l'armer  en  courfe  ; 
&  ,  contre  fon    attente  ,    il   y    vendit 
fort  cher  un  bois  dont  il  avoit  fait   (1 
peu   deftime  ,  qu'il   n'avoit   pas   cédé 
d'en  brûler  pendant  fon  Voyage.  Alors , 
les  Anglois  de   la  Jamaïque  découvri- 
rent bientôt  le  lieu  où  il  croiiïoit  ;  & 
lorfqu'ils  ne  faifoient  aucune   prife    en 
Mer,  ils  alloient  à  la  Rivière  de  Cham- 
peton  ,  où  ils  étoient  fiirs  d'en  trouver 
de  grandes  piles  ,  déjà  tranfportées  au 
bord  de  la  Mer,  qui  ne  leur  coûtoient 
que  la  peine  de  les   embarquer.  Cette 
pratique  fe  foutint  ,  jufqu'à  ce  que  )es 
Efpagnols   y  mirent  une  foi  te  Garde. 
Mais  les  Anglois  ,  qui  n'ignoroient  plus 
la  valeur  de  ces  arbres  ,   votèrent  les 
autres  Côtes  du  Pays  pour  en  chercher. 
Ils  en   trouvèrent  d'abord   au   Cap    de 
Cotoche,  d'où  ils  en  tirèrent  la  charge: 

N  v;. 
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Discript.  de  de  plufieurs  Vaifteaux  ;   ck  lorsqu'il    y 

jANouvtLiE  devint  rare  ,  ils  découvrirent   un  Lac  , 

nommé  Trifle. ,  dans  la  Baye  même  de 

Campeche  ,  où  leur  travail  tut  continué 

avec  le  même  fuccès. 

De  la  Rivière  de  Champeton  à  Port- 
Royal  ,    on    compte   environ    dix-huit 
lieues.  La  Côte  eft  au  SudSud-Queft, 
ou  Sud -Oueil- quart -au -Sud.   Le  ter- 
rein  ,    qui  eft  bas  vers  la  Mer  ,  s'ouvra 
par  une  Baye  fabloneufe  ,  où  l'on  voit 
quelques  arbres  ,  &  de  petites  Savanes 
mêlées  de  Buifîons.  On  ne  trouve,  en- 
tre Champeton  ck  Port-Royal ,  qu'une 
fèuie   Ri  vitre  ,    qui    fe   nomme   Porto- 
Efcondido.  Port-Royal  eft  une  grande 
entrée  ,  dans  un  Lac  fa!é  ,  de  neuf  ou 
dix  lieues  de  long  ,  fur  trois  ou  quatre 
de  large  ,  avec  deux  embouchures ,  c'eft- 
à-dire  ,    une  à  chaque  bcut.  Celle  de 
Port-Royal  eft  reflerrée  par  une  barre  y 
fur  laquelle  on  ne  laiiTe  pas  de  trouver 
neuf  ou  dix  pies  d'eau..  Le   mouillage 
eft  bon  de  l'un  &  de  l'autre  côté  \  6c 
l'entrée  n'a  pas  mo'ns  de  deux   milles 
de  long  ,  fur  un  de  large  ,  avec  ouel- 
ques  A  nies  fabloneufes  ,    où  Ton  Jntre 
fans  danger.    Les  VaifTeaux    mouillent 
ordinairement  du   côté  de  l'Eu1  ,  après 
Champeton  ;   autant  p(  ur   la  commo- 
dité des  Puits  qu'on  y  a  creufés  ?  que 
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pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  Marée  ,  Dl£CluPT  Lma- 
qui  e(t  ici  très  violente.  Cet  endroit  eft  «•*  n'oovilu 
remarquable  par  le  détour  de  la  terre, 
qui  prend  tout-d'un-coup  vers  l'Oueft , 
&  cjui  s'étend  l'elpace  de  foixante  &£ 
cinq  ou  foixante  &  dix  lieues  dans  cette 
direction.  Une  petite  Ifle  bafle  ,  qu'on 
nomme  l'Iile  de.  Fort-Royal ,  forme  , 
à  l'Oueil,  un  des  côtés  de  l'embou- 
chure ,  &  le  Continent  fait  l'autre.  A 
l'Oueft  de  cette  lile  ,  on  en  trouve  une 
autre  ,  petite  &  baiTe  ,  qu'on  nomme 
Trïjlc.  Un  Canal  fort  étroit  les  fépare, 
L'iile  Trifte  efl  ,  en  quelques  endroits  , 
large  de  trois  milles  ,  &  longue  de 
quatre.  Elle  s'étend  de  l'Eu1  à  l'Oueft. 

La  féconde  embouchure  ,  qui  conduit 
dans  le  Lac  ,  eu  entre  l'Iile  Trifte  &£> 
une  autre  Ifle  qui  fe  nomme  lîiie  des- 
Bœufs.  Sa  largeur  eft  d'environ  trois 
milles.  Elle  en1  remplie  de  bancs  de- 
fable  au  dehors  ,  qui  ne  laiiïent  que- 
deux  Canaux  pour  y  entrer.  Le  plus- 
profond  eft  vers  le  milieu  de  l'embou- 
chure ,  &  n'a  pas  moins  de  douze  pies 
d'eau  dans  la  haute  Marée.  Celui  de* 
l'Oued  en  a  près  de  dix.  Il  n'eft  pas 
fort  éloigné  de  l'Ifie  des  Bœufs.  On  y 
entre  par  une  Brife  de  Mer  ,  la  fonde 
à  la  main  ,  fur -tout  du  côté  de  cette 
Ifle.  A  la  poiute,  on  a  trois  brades  d'eau,. 
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lDtscKirr.  de  &  l'on  peut  tourner  alors  vers  Trifte  ; 
la  Nouvelle  jufqu'ailez    près    du    rivaee  ,    où    rien 

Espace.  V'      ...       '  ...       ...  ô      '  ~       . 

n  empêche  de  mouiller  librement.  Quoi- 
que le  mouillage  Toit  bon  par -tout, 
au-delà  de  la  barre,  entre  Trifte  &  l'Ifle 
des  Bœufs ,  la  Marée  y  ei\  beaucoup 
plus  forte  qu'à  Port-Royal.  Cette  em- 
bouchure a  reçu  des  Efpagnols  le  nom 
de  Laguna  Termina.  Les  petits  Bâtimens, 
tels  que  les  Barques,  les  Chaloupes  &C 
les  Canots ,  trouvent  une  égale  fureté 
dans  toutes  les  parties  du  Lac.  Us  peu- 
vent paffer  d'une  embouchure  à  l'autre, 
aller  dans  les  Anfes ,  les  Rivières ,  &C 
les  autres  petits  Lacs  qui  fe  déchargent 
dans  le  grand. 

La  première  Rivière  confidérable 
qu'on  rencontre  à  l'Eft  de  ce  Lac ,  en 
entrant  à  Port-Royal ,  eft  celle  deSurn- 
mafenta.  Elle  eft  alTez  grande  pour 
recevo'r  des  Chaloupes.  C'eft  du  côté 
du  Sud  qu'elle  le  décharge  ,  vers  le 
milieu  du  Lac.  On  voyoit  autrefois ,  à 
Ton  embouchure,  un  Village  du  même 
nom.  Sept  ou  huit  lieues  plus  loin  dans 
les  terres  ,  on  trouve  une  grande  Ville 
Indienne  ,  compofée  d'environ  deux 
mille  familles  ,  &  de  quelques  Moines 
Efpagnols  ,  qui  leur  fervent  de  Curés 
dans  deux  ou  trois  Eglifes  ,  fans  qu'il 
y  ait  d'autres  Blancs.  A  quatre  ou  cinq 
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lieues  de   la  Rivière  de  Summaferua  ,  descru-t.  de 
où   le  rivage  s'étend  vers  l'Oued:  ,   on  LA  ^OUVEtLa 
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rencontre  une  petite  lile  ,  qui  le  nomme 
le  Buijjcn  ,  ck  vis-à-vis  de  cette  Ifle 
une  Crique  fort  étroite  ,  ck  longue 
d'un  mille,  qui  conduit  dans  un  autre 
grand  Lac  ,  qu'on  nomme  Lac  de  FEJl, 
Il  a  près  d'une  l'eue  ck  demie  de  large, 
•fur  trois  de  long  ,  &  fes  bords  font 
couverts  de  Mangles.  Une  autre  Cri- 
que ,  qui  s'ouvre  à  Ton  Sud-Eft  ,  ck  qui 
s'avance  (ix  ou  fept  milles  dans  ies  ter- 
res ,  offre  quantité  de  bois  de  teinture 
fur  fes  bord».  Au  bout  de  cette  Cri- 
que  eft  une  grande  Savane  ,  remplie 
de  Vaches  fauvages  ,  de  Chevaux  ck 
de  Daims.  Du  côté  feptentrional  ,  ck 
vers  le  mil  eu  du  Lac  de  l'Eft  ,  on  trouve 
une  petite  Crique  ,  qui  communique  à 
Laguna  Termina  ,  vis-à-vis  d'une  pe- 
tite Ifle  fabloneufe  ,  que  les  Anglois 
nomment  l'Ifie  de  Ferles.  A  POueft  du 
même  Lac  ,  un  petit  Bois  de  Mangles 
le  fépare  d'un  autre  Lac  ,  qui  lui  eft 
parallèle  ,  ck  qu'on  nomme  le  Lac  de 
rOuefl.  Il  eft  à  peu-près  de  la  grandeur 
du  premier  ;  ck  vers  Ton  Nord  il  fe 
joint  avec  lui  par  un  Canal  ,  qui  efî 
?iTt;z  profond  pour  les  Barques.  Au  Sud 
de  ce  dernier  Lac  ,  eft  une  Crique,  dont 
l'embouchure  eft  d'un  mille  ,  fe  divife 
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Descr;i>t.  os  en  deux  branches  ,  où  l'on  trouve  de 
la  NourtLLE  feau  douce  pendant  dix  mois  de  l'année. 
La  terre,  ali.z  près  de  leur  divihon  , 
produit,  non-  feulement  quantité  de 
bois  de  teinture,  mais  de  gros  Chênes, 
les  feuls  que  Dampier  ait  vus,  dit-il, 
entre  les  Tropiques.  A  trois  milles  de 
la  branche  orientale  ,  une  Savane  fort 
grade  eft  ordinairement  remplie  de  Bêtes 
à  cornes  ;  ce  qui  attire  les  Coupeurs  de 
bois  dans  cette  Crique. 

Toutes  ces  Terres ,  près  de  la  Mer 
ou  des  Lacs  ,  font  chargées  de  M  an- 
gles j  &  toujours  humides  ;  mais  un  peu 
plus  avant  ,  le  terrein  eft  fec  &  ferme, 
&  n'en1  jamais  inondé  que  dans  la  faifon 
des  pluies.  C'eft  une  argile  forte  Se 
jaunâtre  ,  dont  la  fuperficie  eft  d'une 
terre  noire ,  fans  profondeur.  Il  y  croît 
quantité  d'arbres  ,  de  différentes  ef- 
peces  ,  qui'  ne  font  ni  hauts  ,  ni  fort 
gros.  Ceux  qui  fervent  à  la  teinture 
&  qu'on  appelle  bois  de  Campeche, 
y  profitent  le  mieux  ,  6c  l'on  n'en  trouve 
pas  même  dans  les  lieux  où  la  terre 
eft  plus  graHTe.  Ils  reffemblent  allez  à 
noire  aubépine  ;  mais  ils  font  généra* 
leinent  beaucoup  plus  gros.  L'écorce 
des  jeunes  branches  eft  franche  &c  po- 
lie,  avec  quelques  pointes  ,  néanmoins, 
cjui  fortent  de   côté  ck  dautre  ;    mais 
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Je   corps   &  les  vieilles  branches  font  djscmpt.  oh 
noirâtres  ,  l'écorce    en    eft  plus  rabo-  LA  n^*"**" 
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teuie  ,    ex  prelque   lans  aucune  pointe. 
Les  feuilles  font  petites,  6c  refïemblent 
à  celle  de  l'aubépine.  Leur  couleur  eft 
d'un  verd    pâle.    On   choifit  ,    pour  la 
coupe  ,   les   vieux  arbres  ,  qui  ont  l'é- 
corce  noire  ,  parce  qu'ils  ont  moins  de 
fève  ,  ck  qu'ils  donnent  peu    de  peine 
à  les  couper  ,  ou  à  les  réduire  en  mor- 
ceaux. La  fève  en  eft  blanche  ,   &  le 
cœur  rouge.  C'eft  le  cœur  qu'on  em- 
ploie pour  la  teinture.  On  abbat  toute 
la  fève  blanche  pour  le  tranfporter  en 
Europe.  Quelque  tems  après  qu'il    efl 
coupé  ,  il  devient  noir  ;  ck  s'il  eft  mis 
dans  l'eau,    il  lui  donne  une    fi   vive 
couleur  d'encre  ,    qu'on  s'en   fert  fort 
bien    pour   écrire.   Entre    ces    cabres  , 
il   s'en  trouve  de  cinq  ou  fix  pies   de 
circonférence  ,    dont  on    a    beaucoup 
de  peine  à  faire  des  bûches  qui  n'ex- 
cèdent point  la  charge  d'un  Homme  ; 
&  aum*  les  fait-on   fauter  avec    de  la 
poudre.  Le  bois  eft  fort  pefant.  Il  brûle 
fort  bien  ,  &  fait  un  feu  clair  ,  ardent 
&  de  longue  durée.  Les  Flibuftiers  ie 
i\  fervent  de  ce  feu   pour  endurcir  le  ca- 
non de  leurs  fufils  ,    lorfqu'ils  s'apper- 
çoivent  de  quelque  défaut  dans  le  fer, 
>|l  Dampler  eft  perfuadé  que  le  véritable 
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D/scRjpr.  de  bois  de  Campeche  ne  croît  que  dans 
ia  nouvelle  l'Yucatan.  Les  principaux  endroits  ,  où 
il  fe  trouve,  font  celui  qu'on  a  décrit, 
le  Cap  de  Cotoche  ,  ck  la  Partie  mé- 
ridionale du  Pays ,  dans  le  Golfe  de 
Honduras. 

Le  commerce  de  ce  bois  étoit  de- 
venu fort  commun  parmi  les  Anglois 
en  1675  ,  lorique  Dampier  arriva  dans 
le  Golfe  de  Campeche.  Il  y  trouva  plus 
de  deux  cens  foixante  Travailleurs  de  fa 
Nation  ,  qui  s'étoient  établis  autour  du 
Lac  Triiie  ,  ou  dans  rifle  des  Boeufs. 
Ce  négoce  ,  dit-il ,  doit  fon  origine  à 
la  décadence  de  la  Pyraterie.  Aufïi-tôt 
que  les  Anglois  fe  virent  maîtres  de 
la  Jamaïque  ck  qu'ils  eurent  conclu  la 
paix  avec  l'Efpagne ,  leurs  Boucaniers , 
qui  n'avoient  vécu  jufqiralors  que  du 
pillage  des  Efpagnols  ,  fe  trouvèrent 
dans  le  dernier  embarras.  Les  uns  fe 
retirèrent  au  petit  Gouave  ,  ou  la  Pyra- 
terie fuhfiftoit  encore  ,  ck  les  autres 
prirent  le  partie  de  s'établir  dans  la 
Baye  de  Campeche  pour  y  couper  du 
bois.  Ils  y  auraient  pu  faire  un  profit 
conlidérab'e  ;  mais  l'habitude  de  l'oi- 
fiveté  rendit  leur  travail  fort  lent.  La 
plupart  étant  bons  Tireurs  ,  ils  paf- 
foient  le  tems  à  la  chatte  ;  ck  leur  ancieii 
goût  pour  le  brigandage    fut   réveillé 
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par  cet  exercice.  Bientôt  iis  commence-  „,.   .Z. 

rent  à  faire  des  courfes  dans  les  Villes  la  Nouvà*» 
Indiennes  ,  dont  i's  enlevoient  les  Ha-  *i9AQ9** 
bilans.   Ils  gardoient   les  Femmes  pour 
les  lervir  dans  leurs  Cabanes.  Les  Hom- 
mes étoient  vendus    à  la  Jamaïque    &c 
dans  les  autres  Ides.  Enfin,  ces  Avan- 
turiers  prirent   tant   d'averfion  pour   la 
diicipline  ,    que  n'ayant  pu  Te  réduire 
fous  aucune  forme  de  Gouvernement  9 
il  fut   aifé    aux   Efpagnols    de  les    fur- 
prendre  au  milieu  de  leurs  débauches  , 
ck    de   les  enlever    prefque  tous   dans 
leurs  cabanes.  Ils  furent   conduits  Pri- 
sonniers à  Campeche  ck  à  Vera-Cruz, 
où  ils  furent  vendus  aux  Marchands  de 
Mexico. 

Ajoutons ,  après  le  même  Vovageur, 
que  cette  Partie  du  Golfe  ck  Campe- 
che eft  à  près  de  dix-huit  dégrés  de 
latitude  du  Nord.  Dans  le  beau  tems, 
les  brifes  de  mer  y  font  au  Nord-Nord- 
Eft ,  ou  au  Nord  ,  ck  les  vents  de  terre 
font  Sud- Sud  Eft  ck  Sud.  La  faifon 
feche  y  commence  en  Septembre ,  ck 
dure  jufqu'à  la  fin  d'Avril.  Alors  ,  les 
pluies  arrivent  6k  commencent  par  Ôqs 
ouragans ,  dont  on  n'efTuie  d'abord  qu'un 
feul    par   jour  ,    mais  qui   augmentent 

I comme   par   dégrés  jufqu'au    mois    de 
Juin  ,  où  Iqs  pluies  deviennent  conti- 
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descmpt.  »e  naelles  ,   pour  ne  finir  que  vers  la  fia  j 
nNouvf lue  d'Août.  Ce  déluge  d'eau  fait  déborder  J 
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les  Kivieres.    loutes   les  Savanes   s en| 
trouvent  couvertes  ;  &  Pinoniiation  ne  ! 
croît   &  ne   diminue   point    jufqu'à   ce! 
que  les  vents  du  Nord  foient  fixés;  ce  J 
qui  arrive  ordinairement    vers  le   moisi 
d'Oclobre.  Ces  vents  fouffient  vers   lai 
-     terre  avec  tant  de  violence,  que  pen-l 
dant    le   tems   qu'ils   régnent    ils    trou- 
blent le  cours  des  marées,  ils  arrêtent"] 
celui  des  Rivières  ;    &£   quoiqu'il   y  ait  I 
moins  de   pluie  qu'auparavant  ,  les  dé« 
bordemens  ne  laiiTent  pas  d'augmenter. 
L'inrupétuofité    des  mêmes  vents    croît! 
encore,   au  mois  de  Décembre  ck  dej 
Janvier.   Mais  enfuite  elle  diminue  ;  &c  1 
les  eaux  commencent  à  s'écouler  dans  ] 
les  lieux  bas.  Vers  le  milieu  de  Février 
tout  efl  fec  ;  &  dès  le  mois  de  Mars , 
on  a  quelquefois  de  la  peine  à  trouver 
de  l'eau   pour  boire ,  dans  ces  mêmes 
Savanes  ,    qu'on    prenoit    fix   femaines 
auparavant  pour  une  Mer.  Vers  le  com- 
mencement d'Avril  tous  les  Etangs  ne 
font  pas  moins  à  fec  ;  &  les  Etrangers , 
qui  ne  connoîtroient  point  les  reffources 
du  Pavs   f44)  ,   feroient  menaces    d'y 
mourir  de  foif. 

(44)  La  principale  efl  cie     pour  fe  rafraîchir  de  l'eau 
k  rciirc r  dans  les  Sois  »     qu'on  tiouvc    alors  dans 
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Audlcnci  de  Guadalajara. 
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L 


E  s  Provinces  de  cette  Audience 
font  peu  connues  des  Etrangers  &£  des 
Efpagnols  mêmes  ,  qui  n'en  ont  jamais 
ait  de  description  régulière.  Leur  fitua* 
ion  vers  le  Nord  ne  tente  point  la 
:uriofné  des  Voyageurs  ;  6c  les  pre- 
niers  H.ftoriens  ,  ayant  écrit  fur  des 
lelations  affez  confuies ,  n'ont  pu  nous 
tonner  plus  de  lumières  ,  qu'ils  n'en 
>nt  trouvé  dans  leurs  Mémoires.  Ceux 

Iui  font  venus  après  eux  ,  tels  que 
aet,  Qgiiby  ,  &  les  Compilateurs  HoU 
indois  ,  n'ont  fait  qu'augmenter  Tob- 
:ur;té  ,  en  airerant  .quelquefois  les  noms 
l  les  diftances  ,  pour  concilier  les  ter 
îoignages  oppofés  ,  ou  pour  iuppléer 
a  jx  omi./Iions  par  des  conjectures.  Ainfî 


feinl'cs  d'un  arbre  que 

unpier  nomme  Pin  j*u- 

%e  ,   parce   «ju'il   a  quel- 

e  rcftemblance    avec  le 

ritable  Pin.   Son    fruit  , 

i   croit   fur    les  bofles  > 

nceu^s    &    les  excref- 

iccs   de  l'arbre  ,  eft  en- 

onné  de  Veuilles  épaif- 

»  &  longues  de  dix  ou 

uzc   pouces  >  il  fériées 


cntr'el'es  &.'  Ci  droites  ,  que 
retenant  l'eau  de  pluie 
lorfqu'elle  tombe  ,  elles 
en  contiennent  jufcju'à  une 
pinte  &:  demie.  Il  fuffit  d'y 
enfoncer  un  couteau  vers 
le  bas  pour  la  faire  fortir. 
Dampier  cite  fa  propre 
expérience  »  nbi  JuprÀ  » 
page  z66. 
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DtsciuPT.  Db  I  on  eil  réduit  à  des  bornes  fort  étroites 
LANouvtuEqUan(j  on    n'y   veuc    rjen    fajre  entreil 

Espagne.  ,••  •  ' 

d  incertain. 
-,,„,,•,.,„        La  première  Province  qui  donne  for 

Guaoaiaiara»  r  i  _ 

i. piovince.  nom  à  l'Audience  ,  &  qui  tire  le  fier 
de  la  Capitale  ,  elt  repréfentée  commt 
un  Pays  fain  &  fertile ,  où  l'on  trouva 
quelques  Mines  d'argent.  La  Ville  d< 
Guadalajara  eir.  iituée  fur  la  Rivière  ai 
Barania  ,  qui  va  fe  perdre  ,  foixant< 
lieues  au-dcffous  ,  dans  la  Mer  du  Sud 
C'eft  le  Siège  du  Gouverneur  de  ia  Pro 
vince  ,  &  d'un  Evêque  fuffragant  d< 
l'Archevêque  de  Mexico.  On  la  place  ; 
vingt  dégrés  vingt  minutes  de  latitude 
&  à  deux  cens  Soixante  &  onze  déeré 
quarante  minutes  de  longitude.  Soi 
éloi^nement  de  Mexico  eft  d'enviroi 
quatre-vingt-dix  lieues, 
n.  Los  zaca-      Cette  féconde  Province  de  l'Audien 

«cas.  ce    de  Guadalajara  ,  tire  fon   nom  d< 

celui  de  Tes  anciens  Habitans.  Sa  Capi 
taie  ,  qui  eft  un  Siège  Epifcopal  &  I; 
réfîdence  du  Gouverneur  ,  fe  nommi 
aufîi  S,  Luis  de  Zacatecas  ;  &  (es  autre 
Villes  font ,  Xeres  de  La  Froncera  ,  Ere- 
na  ou  Ellcrena  ,  Nombre  de  Dios  ,  & 
siyino ,  célèbre  par  (es  Mines  d'argent 
Quelques-uns  y  mettent  aufïi  Durango  \ 
que  d'autres  font  Capitale  de  Nuev; 
Bilcaia,    Le   Pays  ell  fec    &c  monta 


ESCRJPT.    I>E 
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;gneux  ,  mais  fertile   dans  les  Vallées,  d 

ck    riche  dans   (es    Mines  d'areenr.    Il  LA  NoujtuAj 

>,  ,       ,        c      ,  xt       1  1*1      Espagne. 

s  étend  du  Sud  au  Nord,  depuis  la 
Province  de  Guaxaca  vers  le  Goire  du 
Mexique. 

La    troifîéme    Province  ,    nommée  m; 

Nucva  Bifcaia  ,  ou  Nouvelle  Bifcaie  ,    ueva   llca,a' 

eft  contigiie  au  Nouveau  Mexique  ,  vafte 

Pays  feptentrional ,  dont  les  bornes  ne 

font    pas    encore    connues  ,    mais    qui 

^aroît  fuivi  du  Quivira  &  de  la  Mer  de 

'Oueft  ,    ck    dont    on  remet   à  parler 

ians  l'article  des  Voyages  au  Nord.  Le 

Mémoire  de  Lionnel  WafFer  ("45)  nom- 

ne  Durango  pour  Capitale  de  la  Nou- 

felle  Bifcaie  ,  ck  donne  p'ufieurs  Mines 

l'argent    à  cette  Province.    Ses    autres 

ailles  font    Earros  ,    Sainte -Barbe   ou 

>arbola  ,   Endehe  ,  ck  Saint  Jean.  On 

1  place  à  vingt  cinq   dégrés  vingt-huit 

linutes  de  latitude  ,  fans  expliquer  de 

uel  lieu  l'on  prend  cette  poiuion.  Une 

rande  partie  du  Pays  eft  arrofée  par  la 

iviere  de  Naflas. 

La  Province  de  Cinaola ,  en1  la  plus         lv- 
ptentrionale    de    toute    la    Nouvelle 
fpagne.   Sa  fituation  ,  fur  la  Mer  de 
alifornie  ,    la   fait    toucher    aufïi   au 
>uveau  Mexique  ;  mais  dans  cet  éloi- 


(45)  UU  far*,  page  334. 
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Dssciurr.  de  gnement  elle  contient  fort  peu  d'Ei*- 
tANounuEpagno|s  quoique  l'air  y  foi t  fort  fain, 
ck  qu  on  vante  la  fertilité  en  fruits , 
en  légumes  ck  en  coton.  Ils  y  ont 
néanmoins  deux  Villes  ,  qui  fe  nom- 
ment Saint-Jacques  ck  Saint-Philippe  9 
ck  dont  on  ne  connoît  gueres  que  les 
noms. 
Vi  La  cinquième  Province  ,  qui  fe  nom- 

Culiacan.  rne  Culiacan  ,  n'eft  pas  mieux  connue 
que  celle  de  Cioaola,  On  lui  donne 
néanmoins  quelques  iMines  d'argent  , 
ck  deux  Villes  ;  Culiacan  ,  fa  Capi- 
tale ,  6k  Saint-Miguel.  Comme  elle  eft 
bordée  auffi  par  la  Mer  Vermeille  ,  ou 
de  Californie  ,  on  trouve  quelques 
détails  fur  fes.Côtes  ,  dans  les  Voyages 
de  Dam  pie  r  ,  de  Cooke  ,  de  Rogers 
ck  des  autres  Avatituriers  Anglois  qui 
les  ont  vouées  en  divers  tems.  Mais, 
à  l'exception  des  vues  ck  des  distan- 
ces ,  qui  paroifïent  afTcz  fidèlement 
recueillies  dans  la  Relation  d'Edouard 
Cooke  (46)  ,  il  y  a  peu  d'utilité  à 
tirer  pour  la  Géographie  ,  de  la  plupart 
de  ces  Obfervations ,  où  l'ordre  manque 
toujours  ,  6k  qu'on  à  peine  d'ailleurs  à  . 
concilier  avec  d'autres  lumières,  par  la   , 

( 

(46)    Voyage    d'Edouard   Cooke  ,    Tome  II.    Oa 
ncra  les  diftancei  ,    d'aprèi  Jui  &   Woodes  Ro«*  V 
£<-«. 

difficulté 
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difficulté  de  reconnoître  des  noms  que  DeçcjU!>t.  „^ 
chaque  Nation  défigure  ou  change  en- LA  NouVilh 

•   /  1  1-      »  £SPACN2. 

Iierement  dans  (a  Langue. 

Cette  fîxiéme  Province  ,  (îtuée  fur  .VL 
le  bord  de  la  Mer ,  eft:  peuplée  pref- 
cju'uniquement  d'Indiens.  Les  Efpa- 
gnols  y  ont  néanmoins  deux  Villes  ; 
Saint-Sébaftien  ,  qui  en  eu.  la  Capi- 
tale, &  Aguacera.  On  vante  la  fertilité 
<lu  terroir  ,  ion  miel ,  fa  cire  ,  &  fur- 
tout  fes  Mines  d'argent ,  qui  firent  éta- 
blir ces  deux  Colonies  Eipagnoles  en 
1554.  Les  Lies  de  Chametîy  ,  qui  pa- 
•roiujient  tirer  leur  nom  de  cette  Pro- 
vince, ont  été  décrites  dans  la  Relation 
xle  Dampier. 

La  dernière  Province  de  la  féconde  vu. 
Audience  s'appelle  Xalifco  ,  de  fon  an-  Xihlc0« 
tien  nom.  Elle  eft  fituée  en  partie  fur 
la  Mer  du  Sud.  Sa  Capitale  eu  Corn- 
fojhlLi  Nucva ,  bâtie  en  1531  par  Nu- 
gntz  Guzman  ,  qui  conquit  une  partie 
de  cette  Région.  On  place  cette  Ville  à 
vingt  ck  un  dégrés  de  latitude  du  Nord  , 
ck  deux  cens  (oixante  &  dix  degrés 
quinze  minutes  de  longitude.  C'étoit 
autrefois  un  Siège  Epifcopal  ,  que  le 
mauvais  air  du  Pays  a  fait  transférer  à 
uadalajara  ,  dont  elle  eft  éloignée  d'en- 
viron trente  lieues.  Xalifco  &  la  Puri- 
Tomt  XLyiL  O 
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Df-v-Mït.  De  rkation   font   deux   Villes  de  la  même 
-A  NoovtLLt  Province. 

C'eft  dans  cette  Province ,  à  vingt 
dégrés  vingt  ck  une  minutes  du  Nord  f 
iuivant  Dampier  ("47)  ,  qu'on  place  le 
Cap  de  Conentes,  d'où  la  plupart  ôqs 
Avanruriers    ont    marqué  le    point   de 
leur  départ ,  pour  pafTer  de  la   Mer  du 
Sud  aux   Indes   orientales.    En    appro- 
chant de  ce  Cap ,  les   terres  font  allez 
^élevées  &  bordées  de  Rochers  blancs. 
JL'intérieur  du  Pays  eft  rempli  de  Mon- 
tagnes ïrériles  ck  désagréables  à  la  vue. 
Une   chaîne  d'autres    Montagnes  ,  pa- 
rallèles à  la  Côte  ,  finit  à  l'Queft  par 
une    belle  pente   ;  mais  à  l'Eft  ,  elles 
confervent  leur  élévation ,  &  fe  termi- 
nent par   une  hauteur  efearpée    qui  fe 
diviie  en   trois    petits    fommets  ,  poin- 
tus ,  auxquels   cette  figure,  qui  appro- 
che  allez  d'une  couronne,  a  fait  don- 
ner par  les  Efpagnols  le   nom   de  Co» 
îonada.  La  hauteur  du  Cap  efl  médio- 
cre ,  &  le  fommet  plat  &  uni  ;  mais  il 
eft  remarquable   par  quantité   de   Ro- 
chers efearpés  ,   qui  s'avancent  jufqu'à 
h  Mer.  A  deux  lieues  du  Cap  ,  entre 
]ui   &   la   Pointe   de    Pentique   qui  en 
eii   à  dix  lieues ,  on    trouve  une  pro^j 

(47)  Table  du  Sillage  ,  Ton*  I.  page  *•!. 
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fonde  Baye ,  fablonneufe  &c  commode  DtscRtPT.  DP 
pour    une   defcente  ,    au  fond  de    la-  la  nocv-iu 
quelle  eft   une  grande  Vallée  de  trois  £spACNi- 
lieues  de   long  ,   qui  le    nomme  Val- 
diras  ,   ou    Val   d'Iris.   Une    belle   Ri- 
vière ,  qui  en  fort  pour  fe  jetter    dans 
la  Baye ,  reçoit  facilement  les   Chalou- 
pes ;  mais  vers  la  fin  de  la  faiibn  feche  , 
qui   comprend    Février  ,  Mars    ck    une 
partie    d'Avril ,  l'eau  n'eft  pas   fans   un 
petit  goût  de  fel.  La  Vallée  eft  enrichie 
de  Pâturages  fertiles ,  mêlés  de  Bois ,  en- 
tre lefquels  on  voit  croîrre  une  (1  grande 
abondance   de  Guaves  ,  d'Oranges  &C 
de  Limons ,  qu'il  femble  que  la  Nature 
en  ait  voulu  faire  un  Jardin.  Les  Pâtura- 
ges (ont  remplis  de  Beftiaux  ,  fans  qu'on 
y  découvre  une  Maifon. 

On  ignore  fi  c'eft  dans  la  Province 

Ide  Chiametlan  ,  ou  dans  celle  de  Xalifco, 
qu'il  faut  placer  la  Rivière  ck  la  Ville  In- 
dienne de  Rofario  ,  dont  le  même  Ecri- 
vain fixe  la  hauteur  à  vingt-deux  dégrés 
cinquante  minutes  ,  6k  le  Village  Mari- 
i  time  de  Maflatlan.  On  voit ,  dit-il ,  dans 
n\  l'intérieur  des  terres,  une  Montagne  en 
Ml  Forme  de   pain  de  fucre  ,  au  Nord-Eft- 
eJiQuart-de-Nord  ;  ck  vers  l'Oueft  de  cette 
a\ Montagne ,  on  en  découvre  une  autre 
de   forme    longue ,  que   les  Efpagnols 
comment  Cabê  dcl  Cavallo, 

Oij 
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'bcoCRiPT.'uE       A  VEÛ  de  Rofario ,  il  trouva  la  Rï- 
. .  N)uvriLE  vîere  de  Sant-Iago  ,  où  l'on  peut  mouil- 
ler ,  près  de  l'embouchure ,  à  fept  braf- 
ies  d'eau  fur  un  bon  tond.  On  voit  de- 
là ,  fur  la   Côte  ,  à  trois  lieues  Oueil- 
]Nord-Oueft  ,  un    Rocher   blanc    nom- 
mé Maxcuulba  ;  ck    dans  le  Pays ,  au 
Sud-Eft  ,  la  haute  Montagne  de  Zeliï- 
co  (48)  ,  dont   le  milieu  s'enfonce  en 
forme   de  (elle.    La   Rivière    de    Sant- 
iago ,  qui    elt    une    des  principales  de 
£et:e    Côte  ,    eit  à   vingt-deux  dégrés 
.quinze  minutes.  On  y  trouve  dix  pies 
d'eau  à  la  barre ,  après  le  départ  même 
de    la  Marée.   Elle   n'a    gueres    moins 
{l'un  demi-mille    de   larp;e  ,  à  l'embou- 
chure  ;  ck  fa  largeur   augmente  au-de- 
*a ,  par  la  jonction  de    trois  ou   quatre 
Rivières   qui  s'y  jettent.  L'eau    en  eft 
un  peu  Talée  ;  mais  en    creufant   deux 
ou  trois  pies  à  l'embouchure    même  , 
on  trouve  de    l'eau    douce.    A    quatre 
^ieues  de  la    Côte  ,   les  Espagnols  ont 
une  Ville    nommée   Sainte  •  Pccaquc  , 
iituée  dans  une  Plaine   ,    proche    d'un 
Bois.   Sans    être  grande  9  elle  eft  extrê* 
/ncment  régulière  ;  ck  la  plupart  de  Tes 


(48)  Si   Z  lij'cn  cft  une  fera  certain  que   tons  ces 

fauc«    d'ortographe   pour  lieux  (ont  de    ccuc  Pto- 

mîati/co,  comme    il     y   a  vinec. 
beaucoup  d'apparjuce  ,   il 


des  Voyages.  Lîr.V.   31? 

Habitans   font   leur  principale   occupa-  d*s:rjpt  ls 
tion  de  l'Agriculture  ,  à  la  réferve  de  LA  Nr'u/tit4 

,  ^T      .  I  XX  EsPACNt. 

quelques  Voituners  ,  que  les  Mar- 
chands de  Compoftelle  employent  au 
fervice  des  Mines.  On  compte  vingt 
&  une  lieues  de  Sainte-Pecaque  à  Com^ 
poftelle  ,  Se  cinq  ou  fix  jufqu'aux  Mi- 
nes. L'argent  de  ce  Canton  ,  &  géné- 
ralement celui  de  la  Nouvelle  Efpa* 
;ne  ,  eft  eftimé  plus  fin  que  celui  du 
^rou.  Les  Voituriers  de  Sainte-Pecaque 
le  tranfportent  à  Compoftelle  pour  y 
être  rafiné  ,  &  fournifTent  aux  Efclaves 
qu'on  fait  travailler  aux  Mines  ,  leur 
provision  de  Maiz,  dont  le  Pavs  abonde. 
On  y  trouve  auffi  du  fucre  ,  du  fel  &  du 
poiiîon  falé. 

Enfin  ,  c'eft  à  l'autre  extrémité  de 
cette  Province  ,  ou  dans  la  partie  de 
celle  de  Mechoacan  ,  qui  touche  aufïï 
à  la  Mer  du  Sud  ,  qu'il  faut  placer  le 
Volcan  de  la  Ville  Efpagnole  de  Co- 
lima  ,  &  dont  le  même  Voyageur  fait 
la  defcr'ption  fuivante.  (49)  »  Nous 
»  vîmes  le  Volcan  de  Colima.  C'eft 
»  une  fort  haute  Montagne  ,  vers  les 
»  dix-huit  déçrés  trente-fix  minuits 
»  du  Nord  ,  à  cinq  ou  fix.  lieues  de 
»  la  Mer ,  ck  au  milieu  d'un  agréable 

(49)  Darrpier,  ubi  (<pri  ,  page  3*rs 
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ia  nouvelle  »  Vallon.  Un  y  voit  deux  petites  Poin* 
»  tes  ,  de    chacune  defquelles  fortent 
»  toujours    des    flammes  ou  de   la  fu- 
9f  mée.  La  Ville    du    même   nom    eft 
*>  dans  une  Vallée  voifine  ,   qui  paffe 
»  pour   la  plus  agréable  &  la  plus  fer- 
»  tile  du  Mexique.  Elle  n'a  pas  moins 
»  de  dix   lieues   de   large  ,  près  de   la 
»  Mer  ,  où  elle  forme  une  petite  Baye* 
»  On  aiTure  que  la  Ville  eft  grande  , 
»  riche  ck  Capitale  du  Pays.  Les  Efpa- 
»  gnols  ont  deux  ou  trois  autres  Villes 
»  aux    environs   ;  entre   lefquelles   on 
»  diftingue  Sallagua ,   qui  eft  à  l'Oued1 
»  de  la  Baye  de  Colima,  avec  un  petit 
»  Port  au  dix-huitiéme  degré  cinquante- 
»  deux  minutes. 

Chtqiutan  ,  que  Dampier  nomme 
auffi ,  fans  en  déterminer  la  pofition  , 
fe  trouve  foigneutement  décrit  dans 
le  Voyage  d'Anfon ,  &  paroit  apparte- 
nir au  Mechoacan.  »  Ce  Port  ou  cette 
»  rade  ,  eft  à  dix-fept  dégrés ,  trente- 
»  fix  minutes  du  Nord  ,  &  à  trente 
»  lieues  d'Acapulco  ,  du  côté  de  l'Oued. 
»  Dans  l'étendue  de  dix-huit  lieues  , 
»  depuis  Acapulco  ,  on  trouve  un  ri- 
»  vage  fabloneux  ,  fur  lequel  les  va- 
»  gués  fe  brifent  avec  tant  de  vio- 
0  lence,  qu'il  eft  impofîibîe  d'y  abor* 
»  der.  Cependant    le  fond  de  la  Mer 
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»  y  eft  fi  net ,   que  dans    la  belle  fai-  dmcmm*.  s* 
»  Ton  ,  on    peut    mouiller    Jurement   à  LA  Noorop* 

...  j  in-  t      Espagne, 

»  un  mille    ou    deux  du    Rivage.    Le 

»  Pays   eft  aflez  bon.    Il   parcît    bien 

»  planté  ,  rempli    de   Villages  ;  &  luf 

»  quelques     éminences     on    voit    des 

»  Tours  ,    qui    fervent    apparemment 

»  d'Echauguettes.     Cette      perfpe&ive 

»  n'a  rien  que  d'agréable.  Elle  eft  bor- 

h  née  ,  à  quelques   lieues  du  Rivage  , 

»  par  une   chaîne  de  Montagnes  ,  qui 

»  s'étend  fort   loin  à  droite  &  à  gau- 

»  che    d'Acapulco.     Cinq    milles   plus 

»  loin ,  on  trouve  un   Mondrain  9  qui 

»  préfente    d'abord    comme  une    Iile. 

»  Trois  milles  au-delà  ,  vers  l'Oueft  , 

»  on   voit   un   Rocher    blanc  affez  re- 

»  marquable  ,  à  deux    cables  du  Riva- 

»  ge,  dans  une   Baye    d'environ    neuf 

»  lieues  d'ouvertures.   Sa  Pointe  occi- 

»  dentale    forme    une    Montagne  qui 

»  fe    nomme   Petaplan.   C'eft   propre- 

»  ment  une  Prefqu'iile ,  jointe  au  Con- 

>»  tinent   par  une  langue  de  terre  baffe 

»  &  étroite  ,   couverte   de  broffailies  j 

»  &  de  petits  Rochers.  Ici  commencé 

»  la  Baye  de  Seguataneio  ,  qui  s'étend 

»  fort  loin  à  l'Oueft  de   celle  de   Pe- 

»  taplan  ,   ck  dont  celle-ci  n'eiî:  qu'une 

»  partie.  A  l'entrée  de  cette  Baye,  ck  à 

»  quelque  diftance  de   la  Montagne  * 
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plsskivt. se  h  on  découvre  un  amas   de  Rochers^ 
té nouvelle  h  blanchis     àes    excrémens    de   divers 

LïY/.QNt* 

»  oiieaux.   Quatre  de  ces  Pvochers  ,  qui 
»  font    plus   gros   que   les  autres  ,    6c 
»  qui  ont  allez  l'apparence  d'une  croix  ,. 
»  s'appellent    les    Moines    blancs.     Ils- 
»  font ,  à  l'Oueft  vers  le  Nord  de  Pe- 
»  taplan  ;  &  fept  milles  à  leur  Oueft  , 
»  on    entre   dans  le    Port  de  Chèque- 
»  tan  ,    qui    efl    encore    mieux    mar- 
»  que  par  un  gros  Rocher  à  un   mille 
»  &  demi  de  Ton  entrée  ,  au  Sud-demi- 
»  quart-à-POuefh 
Dffctîptîon       »  Si  Ton  côtoie  la  terre  d'affez  près  , 
Ju    i  on    de      jj     ji  impoffjj-jjg  ç\ç  ne  pas  reconnoî- 

»  tre  le  Port  de  Chequeran  a  toutes» 
»  ces  marques.  La  Côte  eft  fans  dan- 
»  ger ,  depuis  le  milieu  d'Oclobre  juf- 
»  qu'au  commencement  de  Mai  ,  quoi- 
»  que  dans  le  refte  de  l'année  elle  (bit 
»  expofée  à  des  tourbillons  violera,  à 
»  des  pluies  abondantes  ,  &  a  des 
»  vents  impétueux  de  toutes  les  poin- 
»  tes  du  Compas.  Ceux  ,  qui  Te  tien- 
»  droient  à  une  diftance  confidérable 
»  de  la  Côte  ,  n'auroient  pas  d'autre 
#  moyen  de  trouver  ce  Port  ,  que  par 
»  Ta  latitude.  Le  dedans  du  Pays  a  tant 
»  de  Montagnes ,  élevées  les  unes  au* 
»  deffus  des  autres  ,  qu'on  ne  diûin- 
»  gue  rien  par  les  vues  prifes  d'un  peu 
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»  loin  en    Mer.    L'entrée  du   Pon  n'a  discupt.  d« 
»  qu'un    demi-mille    de    lareeur.    Les  L '•  NovvtLLi 
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»  deux  pointes  qui  la  forment  ,  6c 
»  qui  préfentent  deux  Rochers  pref- 
»  que  perpendiculaires,  font,  l'une  à 
»  l'égard  de  l'autre  ,  Sud-Eft  ck  Nord- 
»  Oueft.  Le  Port  eft  environné  de  hau- 
-  »  tes  Montagnes  ,  couvertes  d'arbres  , 
»  excepté  vers  l'Oued.  Son  entrée  eft 
»fûre,  de  quelque  côté  qu'on  veuille 
♦>  palTer  du  Rocher  ,  qui  eft  fitué  vis- 
»  à  vis  de  Ton  embouchure.  Hors  du 
»  Port ,  le  fond  eft  de  gravier  ,  mêlé 
»  de  pierres.  Mais  dans  l'intérieur  ,  il 
»  eft  de  vafe  molle.  La  feule  précau- 
»  tion  néceiTaire,  en  y  mouillant,  re- 
»  garde  les  groftes  houles ,  que  la  Mer  y 
»  pouiTe  quelquefois.  La  Marée  eft 
y>  de  cinq  pies  ,  ck  court  à-peu-près 
»  Eft  ck  Oueft.  L'Aiguade  ne  paroît 
»  qu'un  grand  Etang,  fans  décharge  , 
»  ck  féparé  de  la  Mer  par  le  Rivage. 
>►  Il  eft  rempli  par  une  fource  ,  qui 
»  fort  de  terre  ,  un  demi  -  mille  plus 
»  loin  dans  le  Pays.  L'eau  en  eft  un 
»  peu  faumache  ,  fur  tout  du  côté  de 
»  la  Mer  ;  car  plus  on  avance  vers  la 
>♦  fource  ,  plus  elle  eft  douce  ck  fraî- 
»  che.  Cette  différence  oblige  de  re- 
»  monter  aufïi  haut  qu'il  eft  poffible 
»  pour  remplir   les  tonneaux.  Quoique 
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désc^ipt.  de  »  cet  Etang  n'ait  aucune  communica- 
i.a  Nouvelle  »  tion  avec  la  Mer  ,  il  peut  en  avoir 
is*ACN£.        ^  ^ans  ja  faifon  (jgj  piuies  .  &  Dam- 

»  pier  en   parle  comme    d'une   grande 
»  Rivière.  Cependant  le   terrein    eft  fi 
»  bas ,  aulx  environs  ,    qu'il  doit    être 
»  prefqu'ent.érement     inondé   ,    avant 
»  que   l'eau  puilTe  déborder  par-deflus 
»  le  Rivage.  On  cefte  ici  de  voir  des 
>>  Termes ,  après  en   avoir   trouvé  une 
»  grande    abondance   devant   la   Baye 
»  de     Petaplan.    La    terre    ne    fournit 
»  gueres     d'autres     animaux    que    dts 
»  Léfardi  ,   qu'on  y  trouve   en  grand 
»  nombre  ;  ck  qui  ne  font  pas  un  mau- 
»  vais  aliment.  Tous  les  jours ,  au  ma* 
»  tin  ,  on  apperçoit  fur  le  fable  de  l'Ai- 
»  guade  ,  les  traces   d'un   grand  nom- 
»  bre  de  Tigres  ;  mais  loin  d'être  auffï 
»  dangereux     que    dans     l'Afrique    Se 
m  l'Ane  ,  ils    n'attaquent    prefque     ja- 
»  mais  les    hommes.   Les    Faifans  font 
»  fort    communs    fur    la    Côte  ;  mais 
»  leur   chair  eft   feche    ck   fans    goût. 
»  On  y  voit  d'ailleurs  une  grande  va- 
»  riété    d'autres    oifeaux   de    moindre 
»  grofTeur  ,  particulièrement  des    Per- 
»  roquets  ,    que    les    Anglois     tuoient 
»  fouvent      pour     s'en    nourrir.      Les 
y)  fruits,  les   racines   ck  les  herbnges  y 
»  font  rares.  Les  Bois  fourniff.nt  quel 
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»  ques  Limons ,  des  Papas ,  &  une  el-  '  ^ 
»  pece  de  Prunes.  La  feule  herbe  ,  la  n\>uveih 
»  qui  mérite  d'être  nommée  ,  eft  la  £irA0N£* 
»  Morgeline  ,  qui  croît  fur  les  bords 
»  des  ruifTeaux ,  &  que  Ton  amertume 
»  nempêche  point  les  Matelots  de  man* 
»  ger  av'dement  ,  parce  qu'elle  pafTe 
»  pour  un  antifcotbutique.  On  prend  ; 
»  dans  la  Baye,  diverfes  fortes  de  Poil- 
»  fons  ,  telles  que  des  Maqueraux  , 
»  des  Brèmes,  des  Mulets,  des  Soles  , 
»  des  Homars.  C'eft  le  feul  endroit 
»  de  ces  Mers  ,  où  les  Avanturiers 
»  Anglois  ayent  pris  des  Torpilles.  A 
»  l'Oueft  du  Port  ,  on  trouve  une 
»  Ville ,  ou  un  Bourg ,  qui  n'en1  éloi- 
»  gné  que  de  deux  milles  de  l'endroit 
»  où  le  chemin  fe  divife.  Du  même 
»  côté  ,  le  Pays  eft  alTez  étendu  ,  &C 
»  préfente  une  efpece  d'ouverture  , 
»  qu'on  prendroit  de  loin  pour  un  fe- 
»  cond  Port  ;  mais  ,  en  approchant  , 
»  on  ne  voit  que  deux  Montagnes  , 
»  qui  rendent  ce  terrein  comme  dou- 
»  ble  ,  &  qui  étant  jointes  par  une 
»  Vallée,  ne  laifTent  entr'elles  ni  Port  , 
»  ni  Rade  (50). 

Il  a  paru  nécefTaire   de   rappeller   ici 

(Î&)  Voyage  d'Anton,  Tome  111  pages  339-  &  pr«* 
c'd-ives.  On  a  ci-d.ffus  ,  lu  vue  de  Chequetan  avec 
celle  d  Acapuîco. 
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DtstKivT.  de  cette  description  ,  parce  que  ,  de  l'aveu 
xa  Nouvllle  jg    tous   jes    Voyageurs  ,    la   connoif- 

fance  du  Port  de  Chequetan  eft  d'une 
extrême  importance  pour  la  Navigation. 
C'efr.  le  feul  mouillage  sûr  pour  les 
Etrangers ,  dans  une  tort  grande  éten- 
due de  Côtes ,  à  l'exception  d'Acapul- 
co ,  qui  eft  occupé  par  les  Efpagnols. 
On  y  peut  faire  tranquillement  de  l'eau 
&  du  bois  ,  malgré  les  Habitans  du 
Pays.  Les  Bois,  qui  l'environnent  ,  n'ont 
qu'un  chemin  étroit  ,  du  Rivage  aux 
Terres  voi  fines  ;  &  ce  pafiage  peut-être 
gardé  par  un  Parti  peu  confidérab'e  , 
contre  toutes  les  forces  que  les  Efpa- 
gnols font  capables  de  raiïembler  dans 
ces  Mers  (51). 

§  m- 

Audience  di  Guatimala. 

Soconufco   ,  f     | 

L  Province.  \Jf  N  donne  le  premier  rang  ,  dans 
cette  Audience  ,  à  la  Province  de  So- 
conufeo,  qui  eft  bordée  au  Nord  par 
celle  de  Chiapa  ,  à  l'Eft  par  celle  de 
Guatimala  ,  au  Midi  par  la  Mer  du 
Sud ,  &  à  l'Outil  par  la  Province  de 
Guaxaca.  Sa  longueur  eft  d'environ 
trente-cinq  lieues  ,    à-peu  près    fur  la 
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mcme  largeur.    Quoique    le    Pays  (on  Dfscript.  ^ 
ouvert   &  plat  (52),    on   n'y  connoiM  AN'OUVtl-LE 
aux  Espagnols   que  la   Ville  de    Soco-EirACMU 
nufco.  Coaevatlan  eft  un  petit  Port  que 
les  Cartes  placent  à  dix-  huit  degrés  de 
fatkude  ;  &c    Schutepeque  ,   une  groiïe 
Bourgade  Indienne  ,  dans  l'intérieur  des 
terres  (53;. 


(T2)    Gage   ,    Part,    j 

(53^  Suppléons  i  c:  qui 
■panque  dans  les  Voya- 
geur, ,  pour  Ja  coimsT 
ance  de  cette  Côte  ,  de- 
xiis  J  Port  de  Matan- 
:hel  dans  Xalifco,  juf- 
ju'à  l'extiêmité  de  Soco- 
ujfco  ,  par  la  rruCure  des 
iillar.ccs  qui  ont  été  an-  . 
WHicces  dans  le  Journal 
le  Rogers ,  au  Tome  4t. 
le  ce  Recu*i!  ,  page  :o9 
îdouard  Cooke  obfrrve 
ju'on  ne  trouve  aucune 
leicription  q.u  a. Ile  pius 
pin  vers  le  Nord,  Tome 
l  page  $09. 

De  Maranch- 1  ou  Ml- 
capte' la  1  la  Côte  court 
m  Sud-Oueit  1  Ei'pace  de 
•ingt  lieues  ',  jufqu'uux 
Cochers  de  Poatecjue.  A 
juatorze  lieues  au  Nord- 
quart-d'Ouell  de 
::s  Rochers  ,  on  tencoc- 
ïe  coi.,  ilhs  allez  gran- 
les  Se  une  petite  ,  dont 
es  troii  pieniieres  fc  nom- 
nen:  le  trnit  Maries  ,  & 
a  dernier*  Zs-xa  de  Ton  - 
cqu;  >  t^ui  «It  la  Pointe 


d'une  grande  Baye,  juf- 
q  .'au  Cap  Coiientes  qui 
fait  l'ai  tre  l'ointe  ,  il  y  a 
dix  lieues  en  tra .".rfant 
iVmb  juchure  de  la  Baye  , 
cMt  à  dire  d'une  Pointe  à 
l'autre.  On  trouve  enfui- 
te  ,  fort  près  du  Cap  ,  un 
petit  Port  ,  nommé  Us 
Sa'ina*  dt!  PiLto ,  parce 
qu'il  eiï  voilla  de  quelques 
Saline.;  ,  cV  quatre  l.eucs 
plus  loin  ,  une  Pêcherie  , 
qui  appartient  à  Ja  Vii!e 
de  la  Pur  !:catir>n  Delà 
on  rencou.re  fucceffivè» 
♦icnt  ,  dans  Pefpace  de 
quatre  ou  c  nq  lieues  ,  ks- 
deux  pptiu  Ports  de  Ma- 
laque  &:  de  la  NatMÎté.  A 
fept  lieues  du  drmer,  on, 
arrive  au  Port  dt  î  a'agua  , 
qui  offre  une  petite  Ri- 
vière d'eau  deuc.  Huit 
lieues  plus  loin  eft  la  Val- 
lée de  Coîima  ,  dont  on 
lit  la  deiciiption  dans  le 
Journal  de  Dampier,  avec 
celle  de  plufituti  autres 
lieux  qu:  font  ci  nommes 
(Vcyz.  k  7'orne  a^.-  de 
ce  Recueil  ,  page  iî).  ) 
On  trouve  eufu:te  i  tre.s 
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Dtsc^PT.  dk      La  Province  de  Chiapa  eft  aflez  cdH 
NouvttLE  nue   par  la  Defcription  de  Gage  ,  qi 


Esfackë. 

Chiapa. 
Province. 


II,  lieues ,  la  Bourgade  In- 
dienne de  Pomero  ,  fîtuée 
fur  une  haute  Pointe  ,  &C 
fa  Rivière  d'eau  douce  , 
qui  ne  coule  qu'en  Hiver. 
Huit  lieues  au-delà  ,  on 
arrive  à  Tutapm  ,  Ville 
Indienne  de  bonne  gran- 
deur. On  a  de  là  douze 
lieues  jufqu'à  la  Rivière 
de  Sacatula  ,  qui  cil  ac- 
compagnée d'une  Ville  Ef- 
pagnole  dj  même  nom. 
Iftapa  eft  une  Ville  In- 
dienne. Trois  lieues  plus 
loin  eft  le  Poit  de  Segua. 
taneio  ,  ou  le  Chequeran  , 
fuivi  ,  quatre  lieues  après 
de  la  Pointe  de  Petaplan  ; 
&  dix  lieues  au  delà  ,  àz 
celle  de  Tequepa  ,  après 
laquelle  il  ne  refte  que  dix- 
huit  lieues  julqu'au  Port 
d'Acapuico.  De  la  Nati- 
vité ,  julqu'à  ce  dernier 
Port  ,  on  compte  ainfi  en-* 
viron  quatre  vingt  lieues 
de  Côte,  fans  y  ^compren- 
dre apparemment  les  dé- 
tours des  Bayes. 

Rogcrs  n'entreprend 
point  de  décrire  les  An- 
fes  ,  les  Rivières  ôc  les 
Ifles ,  qui  fe  trouvent  en- 
ne  Acipu'co  &  Puerro 
ifeondido  ,  dont  le  nom 
vient  d'une  petite  ifle  qui 
le  CQUVCC.  Il  lui  filhi  , 
dit-il  de  les  nommer  : 
Le  Port  Maïqirs  ell  une 
petite  Baye  ,  qu'on  décou- 
vre par   quelques  BriÛHM 


blanchâtres  qui    s'éleven 
vis  à-vis    de    Ton    entrée   \ 
Prefqueria  de   Dom    Gat    | 
cie  cil   un:  Anfe   ou    un 
Rivière  fort  poiflonneufe 
Rio    de    Taquclamen.i   i    \ 
Rio  de  Maffia  font  deu 
autres  Rivières  ;    les  llle-J 
nommées    Aîcttraces   l'on 
à  l'embouchure  de  la  dor 
niere,   On  compte  d'Aca   i 
pulco    au     Port    Marqj 
deux    fort    petites    lieue 
Si  l'on  entre  de  ce  cot:  1 
dans    Acapulco  ,   il    fau  I 
être  fur   les  gardes  avar  I 
que  d'arriver  à  Punta   dt  j 
Marquis ,  où  le  rivage  ei  j 
haut    ic     fabloneux     O 
doit  fe   tenir  à  l'Eft    vei  1 
la  chaîne  des  Montagne  {| 
d'où  l'on  voit  le  Port  Mat 
quis  ;   ranger    eniuite    1 
Cote     julqu'à     ce     qu'oi 
découvre  us  haut  Roche  • 
1  blanc  à  l'entrée    du  Por  j 
d'Acapuîao  ,  avec  une  1(1  1 
pleine  d'éminenecs  rouges  | 
am  lier  la    Points   Elt    5 
Oaelt  avec  l'iile,  &    cou  ! 
rir    droit  vers  le  Roche 
blanc,  Alois  on  vetra  h 
(Jn(f>)  ,  qui  eft   un    Bam 
au  deir^i  de  l'eau  ,  dont  i 
faut  fe  tenir  à   peu  àa  dif 
tance    -,   ix  l'on    y   trouve 
allez    de   profondeur.  On 
doit  courir    enfuite     vtrj 
Puma    Morriho  ,    qui  eft 
un     p  lit      précipice    ;    Se 
cette   outre  conduit  à  Bo- 
cach'ccoa,  ou  la  petite  m- 


des  Voyages.  I/r.r.   327  _ 
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fée  ,  d'où    l'on    voit    le 
Thâreau  &  la  Ville  ,  &c  où 
"on  peut  mouiller.    Mais 
i  le  v.nt   de   Mer  fourfte 
ivec  trop   de  violence  & 
[U'on    r.î   puifife   pas    ga- 
;ner  le  Port ,  il  faut   don- 
icr  fond  ,  &   attendre    la 
•rife     de  terre  ,   avec  la- 
melle on  eft  fur  d'y   <n- 
rer.  C'eft  un  excellent  Ha- 
tc,&:  un    fond  de    fable 
iet     Lorsqu'on    v  ent    de 
»   M.r,    droit  vers   Aca- 
I"  ulco  ,  on  voit    pluGeurs 
1  /fontagnes  ,  dont  la  pre- 
nitre   cil  un     peu  haute, 
'elles    qui    font   dertierc 
'l 'élèvent  les   unes  au  def- 
n  des  autres ,  &:  la  plus 
xhauffee  a  un  Volcan  au 
ud  Efl.   Le  Havre  eft  au 
ié    de    ces    Montagnes  , 
ouvert  par  une   Ille  vers 
:  Nord-Oucft,  entre   la- 
uelle  cil  la  haute  Mit  il 
a  un  Canal.  L'entrée  au 
iid  Eft  cli  large.  Le  plus 
rand     danger    qu'on     y 
rouve  eft  un  petit  Banc  , 
<ui  fe  nomme  £l    Griffo  , 
tout  une  partie  le   mon- 
rc    au  delius  de  l'eau.  Il 
aut  le   laifler  fur  la  gau- 
he,  à  une  petite  diftance  ; 
«:  l'on  voit  deux  Rocher?, 
ui    s'tlcver.t     à    quelque 
•auteur     fur     le     rivage. 
'rja  ci- défias  le   Pian    & 
a  Dtfcrifticu    de  ce   Port, 
D'AcapuIco     jufqu'aux- 
larrancagr.es ,  c'clt  1  dire 
iui  MomuhUs  ,on  comp- 


te vingt- cinq  lieues.  Ces 
Monticules  iont  au  nom- 
bre de  1 5  ou  i6.  Touc  le 
rivage  ,  dans  l'efpac>:  de 
trenre  lieues  jufqu'i  Puer- 
to Efcondido  ,  eft  d'ail- 
leurs couvert  de  monceaux 
de  fable  ,  fans  aucun  Ha- 
vre. De  ce  Port  à  Rio  Ga- 
lera ,  on  compte  treize 
lieues,  d'une  Côte  fort  fai- 
ne, &  trente  &:  une  lu'qu'à 
Pu:r:o  de  los  Angles  , 
d'où  l'on  en  compte  trente- 
huit  jufqu'aux  Saiines. 
Mais  ,  dans  Tintervalle  . 
on  trouve  à  trois  lieues 
au  Sud- Eft  de  Puerto  de 
los  Angeles  ,  tme  Anie 
nommée  Catluia  ,  devant 
laquelle  eft  une  chaîne  de 
Rochers  qui  s'étendent 
une  lieue  en  Mer.  Deux 
lieues  plus  loin  ,  on  ren- 
contre la  Rivière  de  Ju- 
lien Carafco,  Se  un  Banc 
à  demi  brue  de  la  terre. 
Un  peu  plus  au  Sud- Lit  , 
on  peut  mouiller  fùremer.t 
fous  une  Ifle  nommée  S«- 
tnficios.  A  trois  lieues  de 
Calleita,  on  arrive  à  Gua- 
tulco  ,  Fort  de  la  Province 
de  Guaxaca  ,  au  Sud  -  ElV 
duquel  on  voit  une  I  fie 
haute  fie  ronde,  qui  fe 
nomme  Tongoloiarig*  '» 
élo-gnte  d'une  lieue  &  de- 
mie du  Port  ;  &  deux  lieues 
plus  loin  ,  une  grande  Ri- 
vière nommée  G;f*li'*> 
A  fix  lieue'  de  Capalita  , 
toujours  au  Suè-i.ft>  on 
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dans  la    Capitale  , 

trouve  le  Métro  ,  ou  Poin- 
te d'Aytula.  L'ifle  d'IlUpa 
eit  fept  lieues  plus  au  Sud  ; 
&  le  Cap  de  Bamba  ,  ti ois 
lieues  au-delàde  cette  ]fle. 
La  Cote  eft  'ci  fott  haute  , 
avec  uu  grand  Banc  d'une 
lieue  de  long,  qui  court  du 
Nord  au  Si'd. 

C'ell  d;x  lieues  plus 
loin  ,  vers  l'Eit  ,  qu'on 
tri>uv.;  les  Silinfs  }&c  pour 
marque  de  Mer  ,  deux 
grands  Rochers,  foit  près 
i'un  de  l'autre  ,  où  la  Krre 
haute  fe  rejoint  &  coutt 
jufqu'à  Puerto  de  los  An- 
gales.  DesSalines,  à  Puerto 
Ventofo  ,  ain'î  nommé 
parce  que  Je  vent  y  (buf- 
fle avec  p'us  de  violence  , 
que  fur  tout  le  refte  de  la 
Côte  ,  on  compte  quatre 
lieues.  Depuis  le  Port 
Ventofo,  jufqu'à  la  Ri- 
vière de  Tecoantepeque  , 
on  en  compte  aufù  qua- 
tre. La  Côte  court  au 
Nord-Ouelt  &  Sud-Ouelt- 
Intte  la  Rivière  de  Te- 
coantepeque &  la  Banc 
du  Port  Mu/queiio,  il  y 
a  huit  lieues  ,  &:  la  Côre 
couit  Noid-Oueft  &:  Su  1- 
J-H.  De  cette  Barre  au  Cap 
3  tinal ,  on  en  compte  fept 
ou  hwic  ,  E&Sud-Eft  fc 
OuefUNord  -Oueft.  D.puis 
lr  Toit  dj  Cap  Berno.  ,  la 
tare  commence  à  ba  il  et , 
*v  ne  s'éieve  point  dans 
Je  Pays  ni  le  long  du  n- 
vage  ,  qui  cil  celui    de  la 


GENERALE 

pour  connoître  le! 

Province  de  Soconufco. 
Tout  l'cfpaee  ,  qui  eft  en- 
tre Guatulco  cV  le  Cap  Ber- 
nai ,  forme  un  Golfe  d'en 
viron  quarante  heues  ,  qu 
porte  le  nom  de  Golfe  de 
Tecoantepeque.  On  y  p.'ui 
mouiller  par  tout,  allez 
près  du  rivage. 

Depu;s  le  Cap  Berna! 
jufju'à  celui  d'incomien- 
da  on  compte  fix  lieues 
&:  la  Côte  court  Nord 
Oueft  &  Sud  Eft  Dt  h 
de.nicre  de  ces  Montagnes 
à  celle  qu'on  nomme  1( 
Volcan  de  Soconufco,  par- 
ce qu'elle  jette  effective- 
nient  des  flammes ,  il  y  a 
fix  autres  lieues  ,  dans  h 
même  direction. Incomien 
da  n'eft  qu'à  trois  lieues  ai 
Sud-Eft  du  Port  Bernai. 
Du  Volcan  à  las  MUpat,, 
on  compte  douze  lieues  , 
Nord  Ouelt  &  Sud  Oueft. 
De  lat  M  lpas  au  Volcar 
de  Zapotician  ,  on  er 
compte  huit  ,  OC  même 
glilTement  de  Côre  De  ce 
deraiet  Volcan  à  celui  de 
Saclantep.que  ,  il  y  en  a 
fix;&  fept  de  celui-ci  à 
celui  d'Atilan.  Enfuit c  la 
Côte  court  Ouelt  -  quart- 
au  -  Nord  -  Oueft  &:  Eft. 
quart  -  au-Sud  -  Lit  jus- 
qu'aux Aiubacas,  qui  ter- 
minent ^ra  fcmblabh  m  m 
la  Province  da  Socenul- 
co  ,  en  la  fcpaiant  de 
c  lie  de  Guatimala  Of 
donne  le  nom  d'Anabacas 
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(54).  On  doit  fe  rappeiler  que  dans  la  ia  novyiim 

r ^   r    •     •         j      1      n        •  j      *-  £«pa«m. 

JJeicnption  de  la   Province  de  (jruaxa- 

ca ,  nous  l'avons  fui vi  jufqu'au  fommet 
des  Quelenes.  Ii  defcendit  de  -  là  au 
Bourg  Indien  d'Acapala  ,  iifué  fur  la 
même  Rivière  qui  paffe  à  Chiapa  dos 
Inclos.  Enfuite,  ayant  traverfé  Chiapa 
el  Real  ,  il  pafTa  par  deux  petites  Vil- 
les Éfpagnoles,  nommées  Saint- Chrif- 
tophe  ck  Saint-Philippe,  d'où  il  ie  ren- 
dit à  Chiapa  dos  Indos ,  qui  eft  à  douze 
lieues  de  l'autre. 

On  conçoit  d'abord  que  cette  Pro- 
vince a  deux  Villes  principales  ,  qui 
lui  donnent  leur  nom  ,  ou  dont  elle 
tire  le  fieu.  Quoique  dans  l'opinion  des 
Efpagnols  elle  foit  une  des  plus  pau- 
vres de  l'Amérique  ,  parce  qu'on  n'y 
a  point  encore  découvert  de  Mines ,  ni 
trouvé  de  fable  d'or  dans  les  Riviè- 
res, 6k  qu'elle  n'a  aucun  Port  fur  la 
Mer  du  Sud  ,  Gage  aflure  qu'elle  l'em- 
porte fur  beaucoup  d'autres  par  la  gran- 

i  do   petites    Places    dm-  diftance     d'environ     huit 

les    en    momteufes  ,    è\r  Jieu-s  l'un   de  I  autre  ,  & 

rouvertes   de   p  tks    Buif-  c'eft  ctluhdu  mïfieu  qt  •  f; 

bns.    Le   Rivage-,  qui  e(l  nomme  Zatipoclan  Voyagé 

:1e  vi  ,  &  <]ii  fe  retire  pour  d:    TVoo  le   R<-gu>  ,   Tome 

otmer    une    Baye,   offre  2.  pages  8    &c  précédentes 

Ijuantté   de  beaux  arbres  du  Supp'émenr. 
pn    découvre  ,     dans     Vc~        ((,4)  Gage,  ubi  fuprà  » 

?ays,  tiois  Volcans ,  à  la  page  2.  Çk)  i>. 
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©tscaipr.  de  deur  de  ^es    Villes  &  de  Tes   Bourgs  ; 

r a  Nouvelle  fans  compter  qu'étant  placée  entre  cel- 
les de  Mexico  ,  de  Guaxaca  ,  de  Soco- 
nufco  y  de  Guatimaîa  ,  de  Vera-Paz 
d'Yucatan  ,  &  de  Tabafco  ,  elle  tire  un 
grand  avantage  de  cette  fituarion.  Le 
même  Voyageur  ajoute  que  c'en1  de  fa 
force  ou  de  fa  foiblefie  que  dépend 
toute  la  Nouvelle  Efpagne  ;  parce  qu'on 
peut  y  entrer  par  la  Rivière  de  Tabaf- 
co &  par  l'Yucatan ,  &  fe  trouver  ainfi 
comme  au  centre  de  cette  grande  Ré- 

8ion(ï5;'  . 

La   Province    de  Chiapa  eft  divifée 

en  trois  parties ,  qui  fe  nomment  Chia- 
pa ,  les  Zoques  &  les  Zeldales.  La  pre- 
mière contient  les  deux  Villes  de  Chia- 
pa ;  tous  les  Bourgs  &  les  Villages  (î- 
tués    au    Nord  ,   vers   les  Quelenes  & 
à  l'Oueft  de  Comitlan  ;  la  grande  Val- 
lée de  Capanabaftla  ,  qui  s'étend  vers 
Soconufco  ,  &c  qui  eft  arrofée  par  une 
belle    Rivière  ,  fortie    des    Montagnes 
de  Cuchumatlanes  ,  d'où  fuivant  cette 
Vallée  ,   elle  va  paner    à   Chiapa  dos 
Indos ,  &  fe   rendre    dans   la   Mer  du 
Nord    par   la    Province    de   Tabafco   , 
dont  elle  prend  le  nom.  Quoique  l'air 
de  Chiapa  el  Real  ck  de  Comitlan  foit 

(5;)  îbid.  Chap.  14, 
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très  froid  ,  à    caufe    du    Voifinage    des  dbscr-pt    *t 
Montagnes,  il  eft  fort  chaud  dans  tou-  LA  Nout%m» 
te  la  Vallée  ;  &  depuis  le  mois  de  Sep- 
tembre ,    elle  e/l  lujette   à    de  grands 
orages  ,    accompagnés  de  tonnerres  ef- 
frayans.  Sa  longueur  eft  d'environ  qua- 
rante milles  ,  fur  dix  ou  douze  de  lar- 
qe.  Le  principal  Bourg  ,   qui  lui  donne 
on  nom  ,  contient  plus    de  huit    cens 
Familles    Indiennes.    Celui    d'Izquinte- 
nango  ,   qui  eft   fituée  au    fond    ce   la 
Vallée  ,  vers  le   Sud  ,   c'eft-à  dire  ,  au 
pie  des  Montagnes  de  Cuchumatîanes  , 
sft  beaucoup  plus  grand.  Le  Bourg  de 
Saint  Barthelemi,   qui  eft  à  l'autre  bout 
/ers  le  Nord  ,    l'emporte    encore    par 
a  grandeur  &  par    le    nombre  de  fes 
-iabitans.  Tous  les    autres  Bourgs  font 
rlitués  vers   Soconufco  ;  où  la    chaleur 
f2L  toujours  en  augmentant ,  parce  qu'ils 
ipprochent  plus    des   côtes  de   la  Mer 
lu  Sud.   Une  prodigieuie    quantité    de 
îeftiaux  ,  qu'on  nourrit  dans  cette  Val- 
jlée  ,  le    Poiflbn   qui   fourmille   dans  la 
liviere ,  le  coton,  principale  marchan- 
de du  Pays  ,  le   maïz  ,   qu'on  y  cul- 
ive  de  toutes  parts ,   le  gibier ,  la  vo- 
aille  ,  les    fruits,  le    miel  ,    le    tabac 
*  les  cannes  de  fucre,  y  mettent  tous 
-s   Habitans    dans    l'abondance.    Mais 
argent  y  eft  beaucoup  moins  commun 


! 
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CfscRiïT.  de  que  dans  les  Provinces  de  Mexico  ck 
x.a  Nouvelle  <$e  Guaxaca.  D'ailleurs  cette  même  Ri- 
viere  ,  qui  répand  la  fertilité  lur  les 
bords ,  eft  remplie  des  Crocodilles ,  dont 
les  dents  font  terribles  pour  les  Enfans 
ck  les  jeunes  Beftiaux. 

Chiapa  des  Espagnols  ,  ou  Ciudad 
Real  ,  eft  une  des  moindres  Villes  de 
l'Amérique  (56J.  Elle  ne  contient  pas 
plus  de  quatre  cens  Familles  Eipa- 
gnoles,  avec  environ  cent  Maifons  In- 
diennes ,  qui  font  jointes  à  la  Ville  9 
ck  qui  en  cornpofent  le  Fatfxbourg. 
Elle  n'a  point  d'autre  Paroiiïe  que  TE- 
glife  Cathédrale  ;  mais  on  y  voit'deux 
Couvens  d'Hommes ,  l'un  de  Saint  Do- 
minique Ôk  l'autre  de  Saint  François, 
ck  un  Couvent  de  Re'igieufes  aftez 
pauvres  ,  qui  font  à  charge  aux  Habi- 
lans.  Le  principal  commerce  eft  en 
Cacao  ,  en  coton ,  ck  quelquefois  en 
cochenille  ,  que  les  Marchands  de  la 
Ville  vont  acheter  dans  les  campagnes 
voifines ,  ck  qu'ils  payent  en  Merce- 
ries. Us  ont  leurs  Boutiques  dans  une 
feule  petite  Place  ^*  qui  eft  devant  l'E- 
glife  Cathédrale  ,  ck  où  les  Indiens 
vendent  auiîi  diverfes  fortes  de  dro- 
gues ck  de    liqueurs.   Cependant  quel- 

(<;6)  On  la  place  à  fcize  degrés  vinge  mirmees  du 

Noid, 


des  Voyages.  Liv.  V.    333  _____ 

çues  Marchands  plus  riches  vont  à  d7sc*Î*t"d* 
Tabafco ,  d'où  ils  rapportent  des  mar-  LA  NT°uvtLi» 
cnandiles  d  Llpagne ,  telles  quedes  vins  9 
des  toiles ,  des  ligues  ,  du  raifin  ,  des 
olives  ck  du  fer  :  mais  ils  n'oient  en 
prendre  beaucoup  ,  dans  la  crainte  de 
ce    pas  trouver  à   s'en    défaire  ;    &  la  # 

plus  grande  partie  de  ces  petits  con- 
vois en1  deftinée  aux  deux  Couvens 
d'Hommes,  qui  font  les  Maifons  du 
Pays  où  l'abondance  &t  la  joie  régnent 
le  plus  (57).  Le  Gouverneur  ne  laif- 
ie  pas  de  s'enrichir  par  le  commerce 
du  cacao,  &  fur-tout  par  celui  de  la 
cochenille  ,  qu'il  fe  rélerve  prefqu'en- 
tiéremenr.  On  fait  monter  les  revenus 
de  l'Evéque  à  huit  mille  ducats,  dont 
la  meilleure  partie  lui  vient  des  of- 
frandes   qu'il    va  recevoir    chaque   an- 


(S7)  Les  Genti '«hommes 
de  Chiapa,  die  G.ige,  pa(- 
fenc  en  provetbe  pour  re- 
piclenter  des  Fanfarons  , 
qui  font  le»  grand  Sei- 
gneurs ou  les  Capables  , 
quoiqu'ils  foient  tout-à  la- 
foi:)  pauvres  Se  ignorans. 
Ils  fe  prétender  t  tous  def 
cendue  de  qudp.ies  Ducs 
d'Ffpagne  ou  des  Concué- 
rans  Rien  néanmoins  n'eit 
ii  groiricr  que  leur  efpric 
&:  leurs  manières.  Les 
principaux  portent  des 
noms  magnifiques  ,  tels 
que  ceux  de  Cortez  ,  de 


Velafco  ,  de  Tolède,  de 
Zerna  &:  de  Mendoze  :  ce 
qui  n'empeche  poinc  qu'ils 
ne  vivent  très  pauvrement, 
&  que  leur  unique  occu- 
pation ne  foie  d'élevec 
des  Beltiaux.  Quelques- 
uns  demandèrent  à  Gage 
fi  le  Soleil  &  la  Lune 
ctoient  de  la  même  cou- 
leur en  Angleterre  qu'à 
Chiapa  ,  &  fi  les  Fem- 
mes d'Angleterre  por- 
toient  leurs  Eafans  aufïï 
long-tems  que  celles  desj 
Espagnols ,  &c.  Ikié* 
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Descrjpt.  de  née  dans    les    gros    Bourgs    Indiens  ,' 
îA„îsl°"vrELI'Een   donnant  la  confirmation   aux    En- 
fans  (50). 

Chiapa  dos  Indos  mérite  plus  de- 
loges.  C'eft  une  des  plus  grandes  ViU 
les  que  les  Indiens  ayent  dans  toute 
l'Amérique.  On  y  compte  au  moins 
quatre  mille  Familles,  &  les  Rois  d  Ef- 
pagne  l'ont  difKnguée  par  divers  Pri- 
vilèges. Mais  quoiqu'elle  îo\  gouver- 
née  par  des  Indiens ,  elle  dépend    du 


(<l)   T'Evêque  ,  dit  Ga- 
ge,   qui  fe  nommoit  Dom 
Bernard   de    Salazar  ,  roc 
pria  de  l'accompagner  pen- 
dant l'Efpace    d'un  mois 
dans  le  vifite   des  Bourgs 
qui  font   ptoche  de  Chia- 
pa ,  où   il  me  chargea  de 
tenir  le  bafîln  dts  c frian- 
des,   tandis  qu'il  eonfir- 
meroit  les  Enfans  Comme 
j'avois  foin  ,   avec  un  au- 
tre Chapelain,  de  comp- 
ter l'argent  avant  que   de 
le  porter  à  la  chambre  de 
l'Evcq'ie  ,  je    trouvai  qu'à 
ia  fin  du  mois  il  avoit  reçu 
feize   ci.'*s    ducats  ,   pour 
]«s  feules  offrandes  ,  fans 
compter  f.s  droits  pour  la 
vifite  <\cs  Confréries  1  qui 
font  fort  riches  en  ce  Pays 
là ...  .    Je     vis     mourir 
ce  pauvre  Prélat.  Les  Fem- 
m*s  de  la  Ville  fe  préten- 
dront fuiettes  à  de  fi  gran- 
des foiblefles   d'eftomac  , 
qu'elles  ne   fauroient  en- 
tendre une  Mrflc  bafle ,  ic 


b;en  moins  la  Grand-* 
Mefife  &  le  Sermon,  fans 
boiie  un  verre  de  choco- 
lat chaud  &  manger  un 
peu  de  confitures.  Leurs 
Servantes  leur  appurtoienc 
du  chocolat  dans  iT.ghfe  ; 
ce  qui  ne  fe  pouvait  faire 
fans  quelque  confusion  , 
l'Evèque  voulut  remédier 
à  cet  abus.  Aptes  avoir 
employé  inutilement  les 
voies  de  la  douceur  ,  il 
publia  une  excommunica- 
tion Perfonne  r.e  vin* 
plus  à  l'Eg'ife.  Il  publia 
une  autre  excommunica- 
tion ,  pour  faire  ruurer 
tout  le  monde  dans  le  de- 
voir ;  mais  en  n'en  fut 
pas  n.oins  obftinc  à  lui  dé- 
fobéir;  &:  pour  finir  cette 
querelle  ,  on  prit  le  parti 
de  le  faire  empoifonner. 
Il  mourut  en  demandant 
Pardon  à  Dieu  pour  les 
auctuxi  de  fa  mort.  lbid. 
Chap  16. 
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.Gouverneur  de    Chiapa  el   Real  ,   qui    DlsCK1„.  oa 
nomme    à  fan    gré    des    Officiers    de  tu  nouvius 
cette  Nation  ,   ck    qui   doit  veiller   fur  tiI>A6N** 
leur   conduite.    Le    principal  ,     qu'on 
honore  aufli  du  titre  de  Gouverneur  , 
efl  en  pofleflion  ,    depuis  long-tems  , 
du  droit  de    porter   l'épée   &    le  poi- 
gnard. Celui  qui  étoit  revêtu  de  cette 
dignité  ,  du   tems  de   Gage  ,  fe  nom- 
moit    Dom    Philippe    de   Guzman,  Il 
«toit  (1  riche,  qu'ayant  gagné  un  pro- 
cès   à  la    Chancellerie    de   Guatimala 
pour  la    défenfe    des  privilèges   de  fa 
Ville ,  il  fit  faire  fur  terre  &  fur  l'eau  , 
des  Fêtes  auffi  magnifiques   que  celles 
de   la  Cour  d'Efpagne.  Il  n'y  a  point 
de  Ville  où  l'on  trouve  autant  de  No- 
blefle   Indienne   qu'à   Chiapa   dos    In- 
dos.  Comme  elle  eft  fituée  fur  le  bord 
d'une  grande  Rivière ,  c'eft  un  théâtre 
continuel  où  les  Habitans  exercent  leur 
courage    &   leur   adrefTe.  Ils  font    àes 
Flotes  de  bateaux  pour  combattre  en* 
tr'eux  ;  ils  attaquent  ck  fe  défendent, 
avec  une  habileté  furprenante.  Us  n'ex- 
cellent pas  moins  à  la  courfe  des  Tau- 
feaux  ,  au  jeu   des   Cannes,  à  drefTeC 
un  Camp  ,  à  la  Mufique  ,  à  la  Danfe, 
6c    à  tous  les  exercices  du   corps.  Ils 
hâttflent   des  Villes    &  Aqs  Châteaux 
de  bois,  qu'ils  couvrent  de  toile  peia- 
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Uescmpt.  «e  te>  &  qu'lJs  affiegent.  Gage  appré- 
jlk  Nouvelle  hende  que  les  Espagnols  ne  fe  repen- 
tent  un  jour ,  de  leur  avoir  in'pire 
-des  goûts ,  qui  peuvent  devenir  funef- 
tes  au  repos  de  la  Province.  Enfin  ils 
ont  aufli  des  Théâtres  &:  des  Comé- 
dies ,  qui  font  leur  amufement  ordi- 
naire. Ils  n'y  épargnent  point  la  depen- 
fe,  pour  traiter  les  Religieux  de  leur 
Ville  ai  les  Kabitans  âes  Bourgs  voi- 
fins  ;  fur-tout  aux  jours  de  Fcre  ,  où 
leur  géncroiité  les  porte  à  raflembîer 
une  multitude  de  Spectateurs.  La  Ville 
eft  riche  ,  par  le  commerce  ck  l'induf- 
trie  avec  laquelle  ils  cultivent  tous  les 
Arts.  On  n'y  manque  d'ailleurs  d'au- 
cune commodité  nécetfaire  à  la  vie. 
Entre  un  grand  nombre  de  Religieux  , 
qui  s'y  font  formé  des  Etablirlemens  , 
ceux  de  Saint-Dominique  tiennent  le 
premier  rang  p?*r  leur  opulence  ck  par 
la  beauté  de  leur  maifon.  lis  ont ,  à 
quelques  lieues  de  la  Ville  ,  deux  Fer- 
mes à  lucre ,  qui  en  fournirent  à  tour 
le  Pays,  &  dans  chacune  desquelles  ils 
employent  au  travail  près  de  deux  cens 
Nègres  &  quantité  d'indiens.  lis  y  font 
élever  aufli  un  grand  nombre  de  Mu- 
lets &  d'excellens  Chevaux.  Chiapa 
dos  Indos  n'a  beloin  que  d'un  air  plus 
tempéré  ,  pour  être  une  des  plus  agréa- 
bles 
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blés  Villes  de  la  Nouvelle  Efpagne.  descript,  de 
Mais  la  chaleur  v  eft  exceflive  pendant  ^Noumu 
le  jour  ;  &  les  Habitans  n'ont  point 
d'autre  refîource  que  la  fraîcheur  des 
foirées  ,  qu'ils  emploient  aux  exercices 
qu'ils  aiment  ,  ou  à  fe  promener  dans 
les  Allées  ck  les  Jardins  qu'ils  ont  au 
bord  de  leur  Rivière. 

Le  Pays  des  Zoques  ,  qui  fait  la  plus  Pays  d««  zo- 
riche  partie  de  la  Province  ,  s'érend  " 
d'un  côté  jufqu'à  celle  de  Tabafco , 
d'où  les  marchandifes  du  Pays  fe  tranf- 
portent  à  Vera-Cruz  par  la  Rivière  de 
Grijalva.  Il  commerce  aufli  avec  i'Yu- 
catan  pat  le  Havre  de  Port-Royai.  Mais 
ks  Efpagnols  y  vivent  dans  la  crainte 
continuelle  de  quelque  évafîon  ,  à  la- 
quelle il  leur  feroit  difficile  de  s'oppofer. 
Gage  eu  perfuadé  qu'ils  n'ont  dû  leur 
tranquillité  ,  jufqu'à  préfent  ,  qu'à  la 
chaleur  du  climat ,  à  l'incommodité  des 
Moucherons  ,  ck  peut-être  au  peu  de 
profondeur  de  la  Rivière  de  Grijalva  , 
ou  Tabafco  ,  qui  ont  empêché  les  An- 
gloîs  &  les  Hollandois  de  pénétrer 
jufques  dans  le  fein  du  Pays  ;  obftacles 
légers,  ajoute  le  même  Voyageur,  ÔC 
qui  ne  dévoient  pas  leur  faire  abandon- 
ner une  fi  belle  entreprife  (59). 

Les  Bourgades   des  Zoques  ne  font 

(<j$(   Ibidtm,  Chapitre  i8. 
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DtscRiPT.  Dt  Pas  grandes  ;  mais  elles  font  riches  9 
xa  NouvtLLt  parce  qu'elles  recueillent  quantité  de 
ioie?  &  la. meilleure  cochenille  de  ioute 
PAmérique.  On  y  voit  peu  d'Indiens 
dont  les  Vergers  ne  loient  bien  plantés, 
des  arbres  qui  nous  foumiflent  ces  deux 
:précieufes  marchandifes.  Ils  font  des 
tapis  de  toutes  fortes  de  couleurs ,  que 
Jes  Efpagnois  achètent  pour  l'Efpagne. 
Ces  ouvrages  font  d'une  beauté  ,  qui 
pourroit  fervir  de  modèle  aux  meilleurs 
Ouvriers  de  l'Europe.  Les  Habitans  des 
Zoques  font  ingénieux  &  de  fort  belle 
taille.  Le  climat  eft  chaud  vers  Tabafco  ; 
mais  l'intérieur  du  Pays  jouit  d'un  air 
plus  tempéré.  Il  y  croît  peu  de  froment, 
quoique  le  Maïz  vienne  en  abondance. 
ÀuiTi  n'y  voit  on  pas  tant  de  Beftiaux 
que  dans  le  Pays  de  Chiapa  ;  mais  la 
Volaille  &  le  Gibier  y  font  aufîi  com- 
muns que  dans  aucune  autre  partie  de  la 
Nouvelle  Efpagne. 
?ay &  des  zd-  Le  Pays ,  qu'on  nomme  les  Zeldales , 
AM*jn  eft  (îtué  derrière  celui  des  Zoques.    Il 

.s'étend  depuis  la  Mer  du  Nord  jufqu'à 
ia  partie  de  Chiapa  ;  &  dans  quelques 
endroits,  vers  le  Nord-Oueft  ,  il  touche 
au  Canton  de  Comitlan.  Vers  le  Sud- 
Oueft ,  il  touche  à  des  Terres  Indiennes 
qui  n'ont  point  encore  reçu  le  joug  de 
ji'jEfpagne  %  &  dont  les  Habitans  font 
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fouvent  des  courfes  fur  les  Indiens  fou-  n,c  '* 

UlSCRJPT.     Dft 

mis.  La  principale  Ville  des  Zcques  fe  t*  nouvuli 
nomme  Ococingo  ,  ck  fert  de  frontière  hsPAGNi* 
contre  ces  Barbares.  Ce  Pays  eft  eftimé 
des  Efpagnols  ,  parce  qu'il  produit 
quantité  de  cacao  ,  qu'ils  recherchent 
beaucoup  ,  ck  de  graine  d'achiote  ,  qu'ils 
emploient  à  colorer  le  chocolat.  Ce 
qu'on  nomme  achiote  ,  dans  la  Nou- 
velle Efpagne  ,  eft  la  teinture  qui  fc 
nomme  Rocou  dans  d'autres  lieux  ,  ou 
plutôt ,  la  graine  dont  elle  fe  fait  (60). 
Les  Beftiaux  ,  la  Volaille,  le  Gibier, 
le  Maïz  &  le  Miel  ,  font  fort  communs 
dans  les  Zoques.  Quoique  la  plus  grande 
partie  du  Pays  (bit  haute  ck  montagneufe, 
Ococingo  eft  fituédans  une  belle  Vallée, 
où  fe  réunifient  plufieurs  Ruiiïeaux  d'eau 
douce ,  qui  ont  fait  croire  ce  lieu  propre 
à  la  culture  du  fucre.  Gage  y  vit  com- 
mencer une  Machine  ,  dont  on  fe  pro- 
mettoii  autant  de  profit  que  des  Moulins 
à  fucre  de  Chiapa  dos  Indos.  On  y 
avoit  femé  auffi  du  froment,  qui  croît 
fort  bien  ,  &  dont  la  qualité  fe  trouve 
excellente. 

A  toutes  ces  lumières,  joignons  celles    Route  dfc«- 

»  11  .      j      r>  ge  de  Chiapa* 

qu  on  peut  tirer  de  la  route  de  Gage ,  cuatim?    l 
depuis  Chiapa  dos  Indos  jufqu'à  l'entrée 
de  la  Province  de  Guatimala.  Il  fe  ren- 

(60)  Ibidem 
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Viscsurr.  de  dit  le  premier  jour  à  Teopilca  ,  par  une 
ia  NouvtLLi:  marche  de  fix  lieues.  C'eft  une  grande 
Ville  d'Indiens  ,  qui  ont  non-feulement 
une  fort  belle  Eglife  ,  mais  une  très 
bonne  Mufique.  De-!à  ,  il  prit  le  che- 
min de  Comitiaïi ,  autre  Ville  Indienne  , 
dont  il  ne  marque  point  la  diftance. 
Huit  jours ,  qu'il  y  employa  fort  agréa- 
blement à  fe  promener  dans  les  Bourgs 
voifins  &c  dans  la  Vallée  de  Capana- 
baftla,  lui  apprirent,  dit-il,  qu'on  n'y 
eft  pas  moins  verié  dans  la  fcience 
d'Epicure,  que  dans  les  meilleurs  Pays 
de  l'Europe.  Il  ajoute  ,  comme  on  l'a 
déjà  fait  obferver  ,  que  les  Efpagnols 
^ont  appris  à&s  Mexiquains  pluiieurs 
manières  d'apprêter  les  viandes ,  qu'ils 
.   ignoroient  avant  la  Conquête. 

De  Comitlan  ,  Gage  fe  fit  conduire 
à  Izquintenango  ,  pour  fe  procurer 
diverles  commodités ,  fans  lefquelles  on 
ne  palïe  pas  facilement  les  Montagnes 
de  Cuchumat'anes.  Cette  Bourgade 
Indienne  ,  dont  on  a  repréfenté  la 
ftua.tion  ,  au  bout  méridional  de  la  Val- 
lée de  Capanabaftla  ,  eft  une  des  plus 
belles  &  des  plus  riches  de  la  Province. 
Comme  elle  eft  fur  la  route  de  Guati- 
mala  ,  tous  les  Marchands  du  Pays ,  qui 
font  le  commerce  ayec  leurs  Mulets  , 
y  panent   continuellement  ,  &  l'erirL- 
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chifient    des   marchandifes  ou  de  l'ar-  d  E  se  m  pt.  &e 
gent  des  Provinces  plus  éloignées.  On  ^NouvEtu 

°  •    /       i>  11  e  •«  Espagne. 

y  trouve  quantité  d  excellens  fruits  , 
fur-tout  des  Ananas.  La  Rivière  ,  qui 
ne  fait  que  fortir  des  Montagnes  de 
Cuchumatlanes  ,  eft  déjà  large  &  pro- 
fonde dans  cette  partie  de  la  Vallée; 
&  les  Bateaux,  qui  fervent  à  la  paffer, 
font  une  autre  fource  de  richefTes  pour 
les  Habitans.  Gage  ayant  pris  fon  loge- 
ment chez  les  Religieux  de  fon  Ordre  , 
apprit  que  le  Supérieur  de  cette  Mai- 
fon  ,  nommé  Jérôme  de  Guerrera  9  venoit 
d'envoyer  fîx  mille  ducats  à  la  Cour 
d'El'pagne  ,  pour  obtenir  l'Evêché  de 
Chiapa. 

Les  fecours  qu'on  fe  procure  à  ïzquirc- 
tenango,  pour  traverfer  les  Montagnes, 
font  un  Mulet  ,  un  lit  renfermé  dans 
une  malle  de  cuir,  un  Indien  qui  porte 
la  proviiion  de  chocolat  avec  les  uften- 
ciles  qui  fervent  à  le  faire  ,  &  trois 
autres  Indiens  dont  l'unique  emploi  eft 
de  faciliter  le  paffage  6V  d'écarter  les 
dangers.  Ces  Montagnes  parodient  fort 
hautes  à  quelque  diftance  ,  mai»  le 
chemin  n'y  feroit  pas  cMfaeréable  ,  s'il 
n'étoit  extrêmement  raboteux  clans  la 
belle  fajfon  ,  &  rempli  de  fange  pen- 
dant la  faifon  des  puies.  Le  premier 
Village  qu'on  y  rencontre  fe   nomme 
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Descaiït.  de  Saint- Martin.  On  s'y  apperqoit  que  Pair 
iA  nouvelle  y  eft  beaucoup  plus  froid  que  dans  la 
Vallée  de  Capanabàftia.  Le  lendemain  , 
entre  ce  lieu  &  l'Habitation  fuivante  , 
qu'on  appelle  le  grand  Cuchumatlan  , 
les  Guides  de  Gage  lui  montrèrent  la 
fource  d'où  fort  la  grande  Rivière  de 
.  Chiapa  dos  Indos.  Tous  les  Indiens  du 
Pays  marquent  de  l'empredement  à 
fervir  les  Voyageurs  ;  &  luivant  l'ufage 
établi  dans  la  Nouvelle  Efpagne  ,  ils 
leur  fournilTent  gratuitement  des  vivres, 
avec  l'unique  loin  de  conferver  par 
écrit  les  noms  &c  la  dépenfe ,  dans  un 
Pvegiftre  public  qu'ils  présentent  aux 
Officiers  royaux  ,  &  qui  leur  fait  obtenir 
une  déduction  proportionnée  ,  fur  les 
impôts. 

C'efî  dans  les  termes  de  Gage  qu'il 
faut  achever  ce  récit.  »  En  paflant  , 
»  dit-il  ,  pour  aller  au  prochain  Vil— 
»  lage  ,  je  ne  voulus  pas  fuivre  le 
»  chemin  ordinaire,  non -feulement 
»  parce  qu'il  falloit  faire  fept  ou  huit 
»  lieues  fans  trouver  le  moindre  rafraî- 
»  chiiTement ,  mais  parce  qu'on  m'avoit 
»  dit  qu'entre  ces  Montagnes  il  y  avoit 
»  une  Image  miraculeufe  ,  dans  un 
»  Village  d'Indiens,  nommé  Chiantla, 
»  Je  n'avois  qu'une  lieue  de  détour  ; 
>t  &  quoique  les  chemins  fuiTent   très 
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«  rudes ,  j'arrivai  à  Chiantla  vers  midi.  ~ 

»  Ce  Village  appartient  aux   Religieux  la  Nouvelle 

»de    la    Merci  ,     qui    n'auroient    pu £s?AteNli' 

»  fubfifter  dans  un  lieu  fi  pauvre ,  s'ils 

»  n'avoient    eu  l'Image   à    laquelle   ils 

»  attribuent  àçs  vertus  furprenantes  ,  & 

»  qui  leur    attire  fans  ceiTe   un   grand 

»  nombre  de  Pèlerins.   Cette  dévotion 

»  les    a    tellement   enrichis  ,  qu'ils  fe 

»  font  trouvés  en  état  de  faire  bâtir  un 

y>  Couvent  ,   où  l'on   voit ,   dans   une 

»  fomptueufe  Eglife  ,  l'image  qui  fait 

»  le  fond  de  leur  revenu  ,  couronnée 

»  d'or  ,    de  diamans  &  d'autres  pierres 

»  précieufes.    Douze    lampes    d'argent 

»  pendent  devant   l'Autel.    Les   chan- 

»  deîiers  ,  les  encenfoirs   &    les  autres 

»  ôrnemens  de  même  métal  ,  ies  dais  , 

»  les  tapifTeries  ,  enfin  un  air  de  magni- 

>»  cence  dont  je  fus  frappé  ,  me  firent 

»  dire  de  ce  Couvent   que   c'étoit   un 

»  grand  tréfor  caché  dans  les  Montagnes. 

»  Pendant  tout  le  jour  ,  les  Religieux 

»  ne  m'entretinrent  que  des  miracles  de 

»  leur  Image. 

»  Le  lendemain  ,  ayant  repris  la 
»  route  commune  ,  j'arrivai  au  derner 
»  Village  des  Cuchumatlanes  ,  qui  fe 
»  nomme  Chautlan,  On  y  mange  d'ex- 
»  cellent  ra'fin  de  treille,  qui  me  fit  juger 
»  que  fi  les  vignes  y  étoient  cultivées , 
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dfscript.  de  »  elles     donneroient    d'auilï    bon    vin 

i«Ac°Ni?LLE  »  ^u'çn  EfPagne-  II  {q  tranfporte  jufqu'à 
»  Guatimala  ,  qui  eft  éloigné  d'environ 
»  quarante    lieues.    Le    jour    fuivant  , 
»  après    trois    lieues    de    marche  ,    je 
»  commençai   à    découvrir  une  Vallée 
»  fort  agréable  ,  Se  coupée  d'une  belle 
»  Rivière.  Au  bas  de  la  Montagne ,  je 
»  trouvai  le  Prieur  de  Scapula  ,  Bourg 
»  voifin  ?  &  plufieurs  Indiens  du  Canton , 
»  qui    m'attendoient    avec    des   rafrai- 
»  chiffemens.    Leur   première    vue   me 
»  caufa  une  forte  d'horreur.   Us  avoient 
»  d'énormes    loupes  ,    qui    leur    tora- 
»  boient  du  menton  ;  ck  celle  du  Prieur 
»  éroit  il  grande  ,   que   lui  defcendant 
»  jufqu'à    la    ceinture  ,    il  ne   pouvoit 
»  remuer  la  tête  que  pour  regarder  le 
»  Ciel.  Il  me   dit  que  cette  incommo- 
»  dite  lui   venoit   d'avoir   bu  ,    depuis 
»  dix  ans ,  de  l'eau  de  la  Rivière  ,  &c 
»  que  la  plupart  des  Habitans  du  Bourg 
»  s'en  refTentoient  comme  lui.   Ce  dif- 
»  cours  me  donna  tant  d'averfion  pour 
»  le    Pays  ,    que    dans    la    crainte    du 
»  même  mal  ,   je   réfolus   de   n'y   rien 
»  manger  qui  fût  apprêté  avec-ile  leau. 
»  Cependant  le  Prieur  m'ayant    afluré 
»  qu'elle  ne  produifoit  cet  effet  que  fur 
»  ceux  qui  la  buvoient  froide ,  je  cou- 
»  fentis ,  pendant  quatre  ou  cinq  jours 
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»  de  repos  ,  à  prendre  du  chocolat.  ~ 
»  Quoique  Chautîan  ne  Toit  pas  un  LA  Nowitu 
»  lieu  riche  ,  on  y  trouve  pluiieurs 
»  Marchands  Indiens  qui  font  le  com- 
»  merce  du  cacao  ,  &  qui  le  tirent 
»  particulièrement  de  Suchutepeque  , 
»  dans  la  Province  de  Soconufco.  D'au- 
tres trafiquent  en  Vaifîelle  de  terre, 
»  qui  fe  fait  dans  le  Canton  ;  &  en 
»  fel  ,  qu'ils  recueillent  le  matin  fur 
»  les  bords  de  la  Rivière.  L'air  eit 
»  fort  chaud  dans  cette  Vallée  ,  parce 
»  qu'elle  eft  environnée  de  hautes  Mon- 
»  tagnes.  Entre  plufieurs  fruits  dont  on 
»  vante  la  beauté ,  il  y  croît  des  dattes , 
»  qu'on  n'eftime  pas  moins  que  celles 
»  de  Barbarie. 

»De  Scapula  ,  je  me  rendis  à  Saint- 
»  André ,  grande  Bourgade  qui  n'en  efl 
»  qu'à  fîx  ou  fept  lieues ,  &  qui  n'a  de 
»  remarquable  que  l'abondance  de  fon 
»  coton  ,  de  fes  Beftiaux  &  de  fes  Coqs" 
»  d'Inde.  Elle  termine  la  Vallée  ,  qui 
»  eft  bordée  dans  ce  lieu  par  une  fort 
»  haute  Montagne.  Il  fallut  prendre  ,  le 
»  lendemain  ,  une  route  fi  difficile  , 
»  pour  faire  neuf  grandes  lieues ,  qu'on 
acompte  de  Saint-André  à  Sacualpa  r 
»  Ce  Bourg  ,  qu'on  nomme  aufli  Sainte* 
»  Mûrie  de  Zoiaba  ,  me  parut  fuir 
»  long-tems  devant  moi ,  fur-tout  lorf- 
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descript.  de  »  que  j'eus  commence  à  le  découvrir 
i-aNouyellb  »  du  lbmmet  de  la  Montagne.  Le  che- 
»  min  va  toujours  en  ferpentant  ;  oc 
»  je  frémifïbis  ,  en  jettant  les  yeux 
»  vers  la  Vallée  ,  de  ne  découvrir  de 
»  toutes  parts  que  d'affreux  Rochers, 
»  Quelques  Indiens  de  Zoiaba  ,  que  je 
»  fis  avertir  par  un  de  mes  Guides  , 
»  vinrent  au  devant  de  moi  avec  deux 
>►  Mules,  La  defeente  étoit  très  rude , 
»  ck  bordée  par  un  précipice  d'une 
»  lieue  de  profondeur.  J  etois  porté  à 
»  defeendre  à  pié  :  mais  les  Indiens 
»  m 'ayant  rafïuré  ,  je  me  laiifai  per- 
»  fuader  par  leurs  confeils.  Cependant 
y>  je  ne  fus  pas  plutôt  monté  fur  une 
»  des  Mules  qu'ils  m'avoient  amenées , 
»  &  dont  ils  m'avoient  répondu  ,  que 
»  s  étant  cabrée  avec  beaucoup  de  furie, 
»  elle  me  précipita  le  long  des  Ro- 
»  chers ,  c'en1  à-dire  ,  dans  le  chemin 
»  d'une  mort  inévitable  ,  fi  le  Ciel 
»  n'eût  permis  que  je  fuffe  arrêté  par 
»  un  arbrilTeau.  Les  Indiens  fe  mirent 
*>  auffi-tôt  à  crier  ,  Miracle  i  &  dans 
»  l'opinion  qu'ils  conçurent  de  ma  fain- 
»  tçté  ,  ils  fe  mirent  à  genoux  devant 
»  moi  pour  me  baifer  les  mains.  Ceux 
»  qui  arrivèrent  les  premiers  dans  le 
»  Bourg  y  répandirent  le  bruit  de  mon 
»  avanture ,   qui  fit  prendre  à  tous  ks 
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»  Habitans  la  même  idée  de  moi.  Elle  D£,CRIPTi  Dg 
»  me  valut  des  préfens  n*  confidérables ,  t*  Nouvilii 

,  c  -r  1  j  •    Espagne. 

»  qu  en  railant  le  compte  de  mes  ri- 
»  chefles  ,  dans  le  Couvent  de  mon 
»  Ordre,  je  me  trouvai  quarante  réaies 
»en  argent,  &  la  valeur  de  cette  fom- 
»  me  en  œufs ,  en  miel  ,  en  étoffes , 
»  en  fruit  &  en  volaille.  Le  Bourg  de 
»  Zoiaba  ou  Sacualpa,  qui  eft  le  dernier 
»  de  la  Province  que  je  quittois  ,  me 
»  parut  riche  cV  bien  peuplé  d'Indiens. 
»  II  refte  cinq  lieues  d'un  Pays  plat  , 
»  mais  défert ,  jufqu'à  la  Montagne  qui 
»  fépare  la  Province  de  Guatimala  ,  de 
»  celle  de  Chiapa  (61). 


(61)  Voyage  de  Tho- 
mas Gage,  féconde  Partie 
page  171  &  précédentes. 
On  paife  fur  quelques 
circonltances  irjdécentes  , 
auxquelles  ce  Voyageur 
Jacobin  s'arrête  trop  vo- 
lontiers ;  telles  que  le  con- 
fei!  qu'il  reçut ,  d'un  autre 
Religieux  du  même  Ordre, 
de  recevoir  par  policique 
tous  les  honneurs  que 
les  Indiens  lui  rendoient. 
»  Tant  que  nous  parte - 
>»  rons  pour  Saints  ,  me 
k  difoit-il  ,  nous  ferons 
»>  toujours  en  état  de  les 
>♦  gouverner  ,  &  de  dif- 
»  pofer  de  leurs  perfon- 
>»  nés  &  de  leurs  biens. 
»  Là-JelTus  ,  je  m'en  allai 
»  à    l'iglifc   ,    &    ro'alTw 


>»  avec  lui  fur  une  chaî- 
»  fe  ,  dans  le  Choeur  * 
»*  repréfentant  le  Saint 
»  qu'ils  s'imaginoient  , 
j»  quoiqu'cn  vérité  je  ne 
»♦  fuflTe  qu'un  miférable 
»  Pécheur.  Auffi  -  tôt 
>♦  que  nous  eûmes  pris 
»  place  ,  les  Indiens  , 
»  tant  Hommes  que  Fem- 
>»  mes  fie  Enfans  ,  vinrent 
"  dans  le  Chœur  ,  trois  à 
»  trois ,  quatre  à  quatre  , 
»  &  même  des  Familles 
»  entières  ,  fe  mettre  à 
»  genoux  à  nies  pies  pour 
m  recevoir  ma  btnédic- 
»  tion  i  &  ro'ayant  baifé 
"  les  mains  ,  ils  me  rai- 
h  foient  des  complimens 
»  à  leur  mode  ,  difaot 
>'  que    leur    Bourg     ctoic 
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CscMPr  de  On  donne  ,  à  la  Province  de  Vcra^ 
lANouvtut  p^  environ  trente -cinq  lieues  de 
long  lur  la  même  largeur.  Elle  eft 
m.  Province.'  bordée  au  Nord  par  l'Yucatan  ,  à  l'Eft 
par  le  Honduras  &  la  Province  de  Gua- 
timala  ,  au  Sud  par  celle  de  Soconufco  , 
&  à  l'Oueft  par  celle  de  Chiapa.  C'eft 
un  Pays  montagneux  ck  rempli  de  Bois , 
qui  produit  néanmoins  du  maïz  &  toux 
ce  qui  eft  nécefiaire  à  la  vie.  Son  nom 
lui  vient  de  la  facilité  avec  laquelle  il 
fe  fournit  aux  Espagnols  ,  lorsqu'ils 
curent  achevé  la  Conquête  de  Guate- 
mala &  des  Pays  voifins.  Cependant 
il  eft  refté,  entre  cette  Province  &  celle 
d  Yucatan  ,  un  grand  nombre  de  Bar- 
bares qu'ils  n'ont  encore  pu  fubjuguer, 
malgré  l'intérêt  qu'ils  ont  à  s'ouvrir  un 
chemin  de  ce  ecté-ià  ,  jufqu'à  Campen , 
Ville  de  lYucaran  ,  qui  fourniroit  aux 
Negocians  de  Vera-Paz  ck  de  Guate- 
mala ,  une  voye  plus  fûre  que  le  Golfe, 
pour  conduire  leurs  marchandifes  à  la 
Havane.  Gage  raconte  qu'un  Religieux 
de  fes  Amis ,  nommé  François  Moran  , 
hasarda  de  traverfer  ,  avec  deux  ou  trois 
Indiens ,  tout  ce  Pays  jufqu'à  Campen , 

»>  béni  du   Ciel  par  mon  h  G  ]<:  voulois  prier  pour 

»i  arriv  e  ,  £'{  nu  ils  c',\>-  •>■>  eux  >».   lbid.    pJgfJ  I$# 

»  roî.n-  de  nouvelles  gr#-  8c  iû«y. 
V  ces   poux   icjis     âmes  , 
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cù  il  trouva  quelques  Efpagnols  ,  qui  DtscRlPT.  Çt 
admirèrent  Ion  audace.  Etant  retourné  LA  Novmna 
enfuite  à  Vera-Paz ,  il  fe  loua  du  trai- 
tement qu'il  avoit  reçu  des  Barbares  ; 
mais  comme  il  entendoit  leur  langue, 
il  avoit  découvert  que  le  motif  qu'ils 
avoient  eu  pour  le  traiter  avec  tant  de 
douceur  ,  étoit  la  crainte  d'exciter  les 
Efpagnols  à  reprendre  les  armes  contre 
leur  Nation.  Il  aiTura  que  leur  Pays 
étoit  incomparablement  meilleur  que 
la  partie  de  cette  Province  ,  dont  les 
Efpagnols  font  en  poiTeflion  ,  &  qu'il  y 
avoit  vu  ,  dans  une  belle  Vallée  fur  le 
bord  du  Lac  ,  une  Ville  Indienne  qui 
ne  conteno't  pas  moins  de  douze  mille 
Habitans.  La  connoiffance  qu'il  avoit 
acquife  du  Pays  le  fit  paffer  en  Efpa- 
gne ,  pour  engager  la  Cour  à  tenter 
encore  une  fois  cette  Conquête.  On  n'a 
point  appris  que  fon  zélé  ait  eu  le  fuccès 
qu'il  s'étoit  promis.  Mais  ,  quoique 
cette  barrière  fubfifte  toujours  entre 
Vera-Paz  ck  l'Yucatan  ,  les  Efpagnols 
de  Vera-Paz  ont  d'un  autre  cô:é  le 
pafïage  libre,  pour  fe  rendre  au  Golfe, 
d"où  ils  apportent  afTez  facilement  les 
marcbandiiés  qui  leur  viennent  par  les 
Vaiffeaux  d'Efpagne  (62). 

(62)  Cage,  Paît.  $.  pages  (Ti  &  prcccdcniw,' 
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Descript.de       ^a  Capitale  ,    que  nos  Géographes 
ia  Nouvelle  nomment  auffi  Vera-Paz  ,    &  dont  ils 
font  un  biege  Lpiicopal,  porte  le  nom 
de  Coban,  dans  Gage  ,   &   n'avoit  plus 
d'Evëque  longtems    avant   lui  ,    c'eft- 
a-dire  ,  il  y  a  plus  de  cent  trente  ans. 
Elle  eii  gouvernée  par  un  Alcalde  Ma- 
jor ,  qu'on  y  envoyé  d'Efpagne ,  &  qui 
ne  laifïe  pas  de  dépendre  de  l'Audience 
royale  de  Guatimala.  Elle  n'a  qu'un  feul 
Couvent  ,  qui  eft  de  l'Ordre  de  Saint- 
Dominique.     Quoiqu'on      ne     compte 
point  d'autre  Ville   dans  la   Province  , 
il  s'y  trouve   des  Bourgs    aflez    confi- 
dérables   pour  mériter   ce    nom  ,    fur- 
tout  dans  les  Montagnes  qu'on  nomme 
Sacatepeques  ,  c'eft-à-dire  ,  Montagnes 
d'herbes  ,    qui  la  réparent  de  celle   de 
Guatimala.    On   en    diftingue    quatre, 
dont  le  premier ,  qui  fe  nomme  Saint- 
Jacques  ,    contient    plus   de   cinq  cens 
Familles.   Le  fécond  ,    nommé    Saint' 
Pierre  ,  en  a  fîx  cens.    Saint-Jean  ,  qui 
éft:  le  troifiéme  ,  a  le   même  nombre  ; 
&  le  quatrième  ,    qui   s'appelle  Saint* 
Dominique  de  Senaco  ,  peut  en   avoir 
env  ron  trois  cens.  Ces  quatre  Villages 
font  très  riches.    L'air   eft  froid  ,  dans 
les   deux  premiers.    Il  eft:  p'us    chai  d  , 
dans  !es  deux  autres  ;  &  l'on  recutille 
aux  environs  beaucoup  de  froment  6c 
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de  maïz.  Leurs  Habirans  ont  une  répu-D"EscRjPT  0£ 
tation  de  courage  &  d'honneur.  Les  la  Nouvtits 
Eglifes  y  font  extrêmement  riches  ;  ck  fc*^01^* 
Gage  parle  d'un  Indien  du  Village  de 
Saint  Jacques  ,  qui  fans  avoir  renoncé 
à  l'Idolâtrie  ,  &  par  vanité  feule  , 
donna  fix  mille  vducats  à  l'Eglife  du 
Bourg.  Les  Marchands  de  ces  quatre 
Habitations  gagnent  beaucoup  à  louer 
de  grands  panaches ,  qui  fervent  aux 
danfes.  Ces  panaches  ont  fouvent  foi- 
xante  plumes  de  diverfes  couleurs  ;  ÔC 
le  loyer  de  chaque  plume  eft  d'une 
demi  réale.  Depuis  le  Village  de  Saint- 
Jean  ,  qui  eft  le  plus  avancé  au  Sud  % 
on  ne  trouve  qu'un  chemin  agréable 
jufqu'au  Village  de  Saint  -  Raimond. 
Mais  enfuite  ,  pendant  une  bonne 
journée  ,  il  faut  monter  &  defcendre 
par  de  véritablestprécipices ,  pour  arri- 
ver au  bord  de  la  même  Rivière  qui 
pafTe  dans  la  Vallée  de  Cabanaftla. 
De-là  ,  on  rencontre  une  Montagne  fort 
pierreufe  ,  où  l'on  a  taillé  des  marches 
dans  le  Roc  ,  pour  la  commodité  des 
Mulets ,  qui  font  menacés  ,  à  chaque 
pas ,  de  tomber  d'une  afTreufe  hauteur. 
Mais  ce  danger  ne  dure  pas  plus  d'une 
lieue  ck  demie  ,  après  laquelle  on  ren- 
contre une  fort  belle  Vallée  ,   qui  fe 
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Déscript,  de  nomme  Saint-Nicolas  ,    &   qui  appar 
la  nouvelle  tjent    aux   Dominiquains   de    la    Capi 

taie.    Cette   Vallée  contient    le   gram 
Bourg   de   Robinal  ,   compofé  de  plu 
de  huit  cens  Familles   Indiennes  ,    & 
plufieurs    Fermes  ,     qui     s'enrichiffen 
continuellement   par  la  vente  d'un  ex 
cellent  fucre  ,  &  par  celle   d'un  granc 
nombre  de  Chevaux  &  de  Mulets.  Or 
y  trouve  tous  les  fruits  d'Efpagne,  avec 
.ceux  des  Indes  ,   du  maïz  que  la  terre 
y  produit  ,  du  pain  de  froment  qu'or 
y  apporte  en  deux  jours  des  Bourgs  de 
Sacatepeque  ,  toute  forte  de  Beftiaux. 
de  Volaille  &  de  Gibier,  &  quantité 
de  Poiflfon,  que  la  Rivière  offre  conti- 
nuellement. Les  Habitans  de  ce  Bourg 
refïemblent  beaucoup  à  ceux  de  Chiapa 
dos  Indos  ,  par  leur  induftrie   &  leurs 
goûts  d'amufemens.  Depuis  cette  Vallée 
jufqu'à   la  Capitale  ,   on  ne  rencontre 
qu'un  Village  ,  nommé  Saini-Chrijîophc^ 
te  fitué  près  d'un  grand  Lac  ,  dont  on 
attribue  la  fo/mation  aux  tremblemens 
de  terre.  Delà  jufqu'à  Coban ,  le  Pays 
eft    montagneux  ,    fans    aucune    diffi- 
culté  qui  puifîe  couper  le  paflage  aux 
Mulets. 
Guatimaîa  ,       La  Province   de  GuatvnaLa  eft  une 
iv.  jrovuKc  des  plus  grandes  ôc  des  plus  riches  de 
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la  Nouvelle  Efpagne.  Depuis  fa  Capi-  DEScaIPT.  DE 
taie,  qui  porte  le   même   nom  (63)  ,  LANouvau 
&  qui  eft  le  Siège  de  l'Audience  ,   fa  EsPAGNfc" 
Jurifdiclion    s'étend  ,     iuivant    Gage  , 
l'efpace  de  trois  cens  lieues  au  Sud  vers 
Nicaragua  ,    Cofta-ricca  6k   Veragua  , 
cent  lieues  au  Nord  vers  les  Zoques  de 
Chiapa  ,    foixante    vers   Vera-Paz    Se 
Golfo  dolce  à  l'Eft ,  6c  dix  à  douze  à 
l'Oueft,  vers  la  Mer  du  Sud. 

Depuis  Tecoantepeque  ,  dans  Gua- 
xaca  ,  il  y  a  flx-vingt  lieues  de  Côte 
fans  aucun  Port ,  jufqu'au  Havre  de  la 
Trinité.  Cependant ,  toute  cette  Côte 
eft  fort  riche  par  la  culture  de  l'indigo, 
qui  pafle  dans  le  Golfe  de  Honduras 
pour  être  tranfporté  en  Efpagne  ,  ck 
par  la  multitude  de  Tes  Beftiaux.  Mais 
la  principale  partie  de  Guatimala  eft 
celle  qui  s'étend  à  l'Eft  vers  Golfo 
dolce  ,  grand  Lac  navigable  ,  qui  a 
fon  embouchure  dans  le  Golfe  de  Hon- 
duras. C'eft  la  plus  fréquentée  dts 
Marchands  &  des  Voyageurs  ,  parce 
que  Mexico  eft  à  trois  cens  lieues  au 
Nord  de  la  Capitale  de  cette  Province, 
&  que  ce  Lac  n'en  eft  éloigné  que  de 
foixante  ,  (ans  aucun  embarras  fur  la 
route  ,    avec   l'avantage  d'ouvrir    une 

(63)  On  'a  place  à  quatorze  dégrés  cinq  minutes 
de  latitude  du  Nord. 
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Descmpt.  de  voie  continuelle  pour  le  commerce  aveu  u 
toA«K^*W  rïljpttgné.    Dans    le    cours    de   Juille  j 
ck  d'Août  ,  il  y  aborde  ordinairemen 
deux  ou  trois  Navires  qui   déchargent 
leurs  marchandifes  au  Bourg  de  Saint* 
Thomas   de  Caftille  ,   dans   de  grands  ; 
Magafins  ,    bâtis   exprès  pour  la   con-  j 
fervation  de  ce   dépôts   Ils  Ce  chargent  j 
de  celles  qu'on  y  envoie  de  Guatimala, 
ck   qui   attendent  quelquefois  leur  arri- 
vée pendant  deux  ou  trois  mois.  Gage  I 
admire  que  les  Efpagnols  ne   fortifient 
pas  mieux    l'entrée    du  Lac  ,   qui    eft 
fans    ceffe    expofé    aux    invafions    des 
Etrangers.  Ils  le  pourroient ,  dit-il ,  d'au- 
tant plus  facilement  que  cette   entrée  ] 
eft  retrecie  par  deux  Montagnes  ,  oiî 
deux  Rochers,  qui  s'avancent  desdeufc 
Cotés  à  la  portée  du  canon  ,  &  qui  étant 
capables ,  avec  un  peu  d'artillerie  ,  d'ar- 
rêter toute  une  Flotte  ,  afïureroient  la 
Province  de  Guatimala,  &  même  une 
grande  partie  de  l'Amérique  Efpagnole. 
Le  Lac  forme  une  Rade   fi  CpacieuCe  , 
que  mille  Navires    y    peuvent    être    à 
l'ancre.  Ceux  ,   qui  croient    le   chemin 
fort  difficile  ,  de   Saint-Thomas  jufqu'à 
Guatimala ,  ignorent  qu'après  les  plui*es , 
c'en1- à -dire    depuis    la    Saint- Michel 
jufqu'au  mois  de   Mai  ,    les  terres  (ont 
fechées  par  ie  vent.  D'ailleurs ,  le  plus 
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mauvais  tems  n'empêche  point  que  les  ntscaiPr.  de 
Mulets  ,    chargés  de  quatre    quintaux  ,  l\  Nouvilh 

rr  •/•/  1         \4  •  Espagne. 

ne  patient  alternent  les  Montagnes  qui 
bordent  le  Lac.  Les  routes  y  (ont  fort 
larges  ;  ck  dans  l'efpace  de  quinze 
lieues  ,  qui  en  font  la  plus  dangereufe 
partie  ,  on  trouve  ,  de  diftance  en  dif- 
tance  ,  des  Loges  pour  fe  repofer,  des 
Beftiaux  &  des  Mules  entre  les  Bois  ck 
les  Montagnes,  ck  d'autres  commodités 
pour  le  fouiagement  des  Voyageurs.  En- 
fuite  le  chemin  s'adoucit  ;  on  y  ren- 
contre quantité  de  Villages  Indiens. 
dcafabaftlan  eft  un  grand  Bourg  s  à 
quinze  lieues  des  Montagnes  ,  fitué  fur 
le  bord  d'une  Rivière  fort  poifïbneufe, 
&  renommé  par  (^s  Beftiaux  &  (qs 
fruits.  Tout  le  refte  du  Pays ,  jufqu'à 
Guatimala,  eft  fort  cultivé  (64). 

Les  principales  Villes  de  la  Province, 
après  la  Capitale,  font  Saint-Salvador 9 
Saint-Miguel  ,  la  Trinité  ,  Acaxutla  9 
Amatitlan  ,  Mixco  ,  Piriola  ,  &  quel- 
ques autres.  Reprenons  Gage  à  Sacual- 
pa  ,  ou  Zoiaba  ,  dernière  Bourgade  de 
Chiapa  ,  pour  le  fuivre  dans  fes  obfer- 
vations.  Il  pafla  une  Montagne  fort 
piejreule  ,  à  l'extrémité  de  laquelle  il 
rencontra   un  Village  fîtué  fur  la  hau- 

(£4)  Gage  ,  troifiéme  Partie,  Chapitre  î©.' 
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dfscript.  de  feur  ,  d'où  la  vue  s'étend  fort  loin 
ï^r"Edans  un  Pays  très  fertile.  Ce  lieu,  qui 
fe  nomme  Saint-Martin  ,  eft  le  premier 
de  la  dépendance  de  Guatimala.  On 
arrive  enfuite  dans  une  belle  Vallée  , 
où  Ton  trouve  Chimaltenango  ,  un 
des  plus  grands  Bourgs  de  ce  Canton, 
&  célèbre  par  la  Foire  du  26  Juillet  , 
qui  raffemble  une  infinité  de  riches 
Marchands.  Une  lieue  plus  loin  ,  la 
Vallée  fe  relTerre  entre  des  Montagnes, 
qui  ne  cèdent  point  de  régner  des  deux 
côtés  jufqu'à  la  Capitale  ,  mais  qui 
n'empêchent  point  que  le  chemin  ne 
foit  fort  uni.  On  y  rencontre  un  autre 
Bourg  ,  nommé  Xocotcnango  ,  d'un 
fruit  eftimé  qui  s'appelle  Xocotte  ,  & 
qui  eft  une  efpece  de  Prune  dont  tous 
les  environs  font  remplis.  Gage  n'eut 
pas  fait  mille  pas  hors  de  ce  Bourg, 
qu'il  lui  fembîa  que  les  côceaux  fe 
féparoient ,  pour  laifTer  un  efpace  plus 
libre  à  fa  vue.  Il  lui  reftoit  deiu  lieues, 
jufqu'à  Guatimala  ,  qui  n'eft  éloigné 
de  Saint -Martin  que  d'une  bonne 
journée.  La  réputation  de  cette  Ville 
lui  avoit  fait  juger  qu'elle  devoit  être 
revêtue  de  bonnes  muraille;  ;  mais 
Iorfqu'il  s'y  attendent  le  moins  ,  H  (e 
trouva  dans  la  premiere  rue  ,  fans 
avoir  paiïe  la  moindre  porte.  Quelques 
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maifons  mal  bâties  ne  lui  en  donnèrent  DcscRlPT.  0~, 
pas  une  bonne  idçe  :  cependant  il  entra  t*  Nou#m*é 
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bientôt  dans  une  rue  plus  large  ,  ou  il 
découvrit  un  magnifique  Couvent  , 
qui  étoit  celui  de  ion  Ordre.  Cette 
rue  ,  qui  fe  nomme  Saint-Dominique  9 
&  celle  qui  la  précède  ,  ne  font  pro- 
prement qu'un  Fauxbpurg  de  Guati- 
mala  ,  ou  plutôt  un  refte  de  l'ancienne 
Ville  (65). 

Saint-Jacques  de  Guatimala  ,  c'eft 
le  nom  que  lui  donnent  les  Espagnols , 
efi  fitué  dans  une  Vallée  qui  n'a  pas 
tout-à-fait  une  lieue  de  largeur ,  ck  qui 
cft  bordée  des  deux  côtés  par  de  hautes 
Montagnes.  Elle  s'élargit  un  peu  ,  au- 
delà  du  Fauxbourg  ou  de  la  vieille  Ville  , 
dans  le  lieu  où  la  nouveile  commence  ; 
ck  par  dégrés  les  Montagnes  s'écartent , 
pour  laifTer  entr'elles  un  Pays  fort  ou^ 
vert  jufqu'à  la  Mer  du  Sud.  Quoi" 
qu'elles  paroifTent  pendre  fur  la  Ville, 
du  côté  de  l'Orient  ,  on  y  a  fait  des 

(4$)1\y  auroirpeu  d'à-  Th:olog'e,&  pour  prêcher 
tîiité  à  tirer  des  avantures  avec  coinmijfion  de  PEvc- 
ruonafl'ques  de  Gage,  qui  que  ,  cVc.  Mai";  on  en  doit 
raconte  ici  comme  il  rut  conclure  ,  comme  il  le 
reçu  dans  fon  Couvent ,  délire  ,  qu'ayant  palle  fepe 
les  études  auxquelles  il  s'y  années  en  divers  lieux  de 
appl  qua,  les  thèfes  qu'il  y  la  Province,  il  a  pu  mettre 
foutint  contre  les  Jéfuites,  autant  d'exactitude  ,  qu'il 
le  choix  qu'on  fit  de  lui  garanrit  de  ndéîité  dans 
ppur  epieigner  fuccefllve-  fes  remarques.  Ibid.  Cha- 
înent la  Philofophie  &  la  pitre  4. 
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DtscRjrT.  Dt  chemins  fort  commodes.  En  venant  de 
&*««!""  Mexico    par  la  Côte    de   Sonufco    6c 
de  Suchmepeque  ,  c'efl-à  dire  ,  du  côté 
du   Nord-Oueft  ,    on    arrive    par  une 
route  large  ,  ouverte  ck  fabioneufe  ;  6c 
de  même  en  venant  de  l'Oueft  :   mais 
du  côté  deChiapa,  qui  eft  au   Nord- 
Eft  ,  on  a  vu  qu'il  faut  pafîer ,  comme 
de  celui  de  l'Eft ,  entre  des  Montagnes, 
Au  Sud  Se  au  Sud-Eft,  le  chemin  eft 
beaucoup  plus  difficile.  C'efl  un  terrein 
fort    rude    6c    fort   élevé  ,    qui    eft   la 
route  de  Comayagua  ,    de  Nicaragua  % 
6c  de  Golfb  dolce.  Les  deux  Monta- 
gnes ,   qui  s'approchent   le  plus  de  la 
Vallée  6c  de  la  Ville  ,  portent  le  nom 
de  Volcans,    quoiqu'il  convienne  peu 
à  Tune  ,  qui  n'eft  ,  fuivant  l'expreflion 
de  Cage  ,  qu'un  Volcan  d'eau  ;    mais 
l'autre  eft  un  Volcan  réel  ,  qui  brûle, 
6c  qui  jette  du  feu.   Elles  font   à  peu- 
ples vis-à-vis  l'une  de  l'autre,  des  deux 
côtés  de  la  Vallée.  La  Montagne  d'eau , 
qui  eft  du  côté  du  Sud  ,  prend  prefque 
perpendiculairement  fur  la  Ville  ;  celle  de 
feu  eft  un  peu  plus  bas ,  6c  plus  proche 
du  Fauxbourg  ou  de  la  vieille  Ville.  ^Ea 
première  eft  plus  haute  que  l'autre ,  6c 
fort  agréable  à  la  vue  ,  par  la  verdure 
dont  elle  cil:  prefque  toujours  couverte. 
On  y  trouve  des  champs  femés  de  blé 
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d'Inde  ,  &  dans  quantité  de  petits  Vil-  descrjpt.  b~e 
laees ,  qui  occupent  Jes  pentes  &  les  M  nouvel* 
iommets ,  des  rôles ,  des  lys  &  d  autres 
fleurs  ,  avec  une  grande  abondance 
d'excellens  fruits.  Les  Efpagnols  lui 
donnent  le  nom  de  Volcan  d'eau  9 
parce  qu'il  en  fort  quantité  de  ruiifeaux, 
vers  le  Bourg  de  Saint-Chriitophe  ,  ck 
qu'il  fe  forme  de  fes  eaux  un  grand 
Lac  d'eau  douce ,  proche  d'Amatitlan 
&  de  Petapa.  Du  côté  de  Guatimala  ck 
de  la  Vallée ,  elle  produit  un  ii  grand 
nombre  de  Fontaines ,  qu'elles  compo- 
fent  une  Rivière  qui  court  dans  la  Val- 
lée ,  &  qui  fait  tourner  les  Moulins  de 
Xocotenango.  Cette  Rivière  n'étoit  pis 
connue  au  teins  de  la  Conquête  (66), 
Mais  autant  que  la  Montagne  d'eau  a 
d'agrément  ,  autant  l'afped  de  l'autre 
cft  épouvantable.  On  n'y  voit  que  des 
cendres ,  &  des  pierres  calcinées.  Ja- 
mais il  n'y  paroît  de  verdure.  Nuit  & 
jour ,  on  y  entend  le  bruit  d'une  ef- 

(«6)  Gage  raconte,  far  rcnt  d'eau  ,  forti  du  Vol- 
la  tradition  des  Efpagnols,  can  ,  l'emporta  ,  elle  &  fa 
qu'en  1  s  J4  ,  une  Dame  maUbn  ,  &  forma  une  Ri- 
nommée  Marte  de  Cajtille,  viere  qui  a  confervé  Ion 
•qui  avo.r  perdu  fon  Mari  cours.  La  vieille  Ville  fuc 
i.  la  guerre ,  &  qui  avoir  alors  abandonnée  de  fes 
vu  mourir  tous  fes  Enfans  Habîtans  ,  qui  allèrent 
dans  le  cours  de  la  même  s'établir  dans  le  lieu  où  la 
année  ,  «'abandonna  aux  Ville  de  Guatimala  eft:  au- 
blafphêmcs.  A  peine  eut-  jourd'hui.  liid.  Chap.  t. 
elle  fini ,  qu'un  gros  coi-  Herreia  fait  le  même  recit. 
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'descript.  de  p-ce  de    tonnerre  ,    que   les  Habitans 
la  NouvtLLt  attribuent   aux  métaux  qui   fe  fondent. 
Un  en  voit  lortir  des.  nammes  ,  avec 
■clés    torrens    de   fourre    ,    qui    brûlent 
(ans    ceiTe  ,     8c    qui    remplirent     l'air 
d'une  mortelle   infection.    Ain(i  Guate- 
mala eft  fîtué ,  fuivant  le  proverbe   du 
Pays  ,  entre  le  Paradis  &  l'Enfer  ;  fans 
que    les   bouches   infernales    s'ouvrent 
jamais   allez  ,  pour  engloutir   le  corps 
de   la  Ville.  Il  s'étoit  fait  néanmoins , 
avant  l'arrivée  de  Gagé  ,  une  fort  large 
ouverture  ,    par    laquelle  il  étoit   forti 
tant    de   cendres   ardentes  ,  que  non- 
feulement  toutes    les  maifons  voifines 
en   avoient    été    couvertes ,   mais  que 
les  arbres  ck  les   plantes   s'en   étoient 
rellentis.   Une   nuée   de    pierres  ,    qui 
les  avoit   accompagnées  ,    n'auroit  pu 
manquer  de  ruiner  la  Ville  ,  fi  l'acTion 
du  feu  les  eût  portées  vers  les  Edifices: 
mais  elles  lomberent  à  côté ,  dans  un 
fond  où  elles  font  encore,  &  oh  ceux 
qui    les    voient    ne     fe    lafTent    point 
d'admirer  que  la  feule  impétuofité  des 
flammes  ait   pu  tranfporter  des  maffes 
de  la  grofTeur  d'une  maifon,  que  vingt 
Mulets  ,  comme  on  l'a  tenté  plufîeurs 
fois  ,    n'ont  pas   la    force   de  remuer. 
Cette  violence  du  feu  n'eft  pas  toujours 
égale  ;  5c  celle  du  bruit  ne  l'en1  pas  non 

plus  : 
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plus:  mais  il  augmente  en  Eté,  c'eft-à-DFSCRIPT>  m& 
dire  ,    depuis    O&obre    jufqu'à  la    fin  la  Nouvelle 

Avril.  Gage  ,    qui  s  y  etoit  accoutu- 
mé par  un  long  féjour  ,  ne  regarde  pas 
moins  Guatimala  comme  la  plus  agréa- 
ble  Ville    qu'il    ait   vue   dans  tous  Tes 
Voyages.  Le  climat  y  eft  fort  tempéré. 
Mexico   8c  Guaxaca    ne    jouirent  pas 
d'un  air  fi   fain  ,   ÔC   ne  reçoivent  pas 
avec  plus  d'abondance   toutes  les  com- 
modités de   la  vie.  Il    n'y   a  point    de 
Beftiaux  ,  de   Volaille  &    de  Gibier  , 
qui  ne  foient  communs    dans    la    Pro- 
vince. La  Mer   du  Sud  ,  les  Rivières  , 
&  les  Lacs  d'eau  douce  fourniflent  toute 
forte    de    Poidons.    Le  Bœuf  eft    à  11 
bon  marché  ,  que  le  poids  de  treize  li- 
vres ck  demie  fe  donne  pour  une  demi- 
réale  ;  c'eft  à-dire  ,  du  tems  de  Gage  , 
deux  fous  fi  deniers  de  France.   Il   n'y 
a  point  de  Ferme  où  l'on  ne  nourriiTe 
une   prodigieufe    quantité  de  ces   Ani- 
maux.   JJn    leul  Fermier   ,    connu   du 
mc\ne  Voyageur,  ea  comptoit  plus  de 
quarante  mille  dans  fes  terres  ;  fans  y 
comprendre  ceux  qu'on  nomme  Simar- 
roncs   ou    fauvages  ,    qui  ne   quittent 
point  les  Montagnes ,  où  l'on  emploie 
les  Nègres  à  les  tuer  ,  dans  la  crainte 
qu'ils  ne   deviennent   incommodes  ou 
Tome  XLFIU  Q 
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p^cAirr.  ut  dangereux  par  l'excès  du  nombre  (67)» 
^NouvtiLE      La  Nouvelle  Ville  de  Guatima  n'eft 
pas  fort  éloignée   de    1  ancienne ,  puil- 
qu'elle  s'y  joint  par  la  rue  qu'on  a  nom- 
jnée  Saint-Dominique  ;  ck  fa  plus  belle 
partie   eft  celle  qui  touche  à  cette  ef- 
yece  de  Fauxbourg.  C  eû-là  qu'on  voit 
les  plus  beaux  Edifices  ck  les  plus  riches 
Bout»ques.  Il  s'y  tient  tous  les  jours  un 
Marché  ,  où  rien  ne  manque  pour  les 
befoins   ek  l'agrément  de  la    vie.   On 
compte    dans    toute    l'étendue    de    la 
Ville    ck    des  Fauxbourgs  environ  fept 
mille  Familles,  entre   lefquelles  il  s'en 
trouve  plufieurs  dont  le  bien  monte  à 
cinq  cens  mille  ducats.  Auflî  le  Com- 
merce y    eft  il   floriïïant.   Elle  tire  par 
terre    les    meilleures     marchandifes   de 
Mexico  ,  de  Guaxaca ,  de  Chiapa  ,  de 
Nicaragua  ck  de  Cofta  ricca.  Du  côté 
de  la  Mer  ,  elle  communique  avec  le 
Pérou  ,  par  le  Port  de  la  Trinité ,  qui 
appartient  à  la  Province  ,    ck  par  Rea- 
lejo  ,  Port   de  Nicaragua  fur  la  même 
Côte.   On  a  parlé   de  (on  Commerce 
avtc  fEipagne,  par  Golro  dolce  ck  le 
Golfe  de  Honduras.  Le  Gouvernement 
de   toutes  les   Provinces  qui  Penviron- 
h«m  dépend  de  fa  Chancellerie  ,  ou 
■,<*:■}  Llùi. 
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Ton  Audience.  Cette  Cour  eft  compo-  D.:SCRIPÎ1  f" 
fée  du  Gouverneur,  de  deux  Préfidens ,  uNouvit» 
de  fix  Coafeiliers  ck  d'un  Procureur  du  *•"■"■• 
Roi.  Quoique  le  Gouverneur  n'ait  pas 
le  titre  de  Viceroi ,  comme  ceux  de  la 
Nouvelle  Efpagne  ck  du  Pérou  ,  fon 
pouvoir  n'eft  pas  moins  abfolu.  Si  Tes 
appointemens  ne  montent  qu'à  douze 
mille  ducats,  il  peut  gagner  le  triple, 
par  le  commerce  ck  par  d'autres  voies. 
Les  autres  Officiers  du  Tribunal  ne  re- 
çoivent point  annuellement  plus  de 
quatre  mille  ducats  ,  de  la  recette  du 
Domaine  ;  mais  les  préfens  ,  dont  l'u- 
ÏAge  eu  établi  ,  font  regarder  leurs 
Charges  comme  les  plus  lucratives  de 
l'Amérique  Efpagnoie ,  quoique  celles 
de  Mexico  ck  de  Lima  pafTent  pour  les 
plus  honorables* 

Guatimala  n'a  qu'une  Eglifle  Paroi£ 
fiais  ,  qui  fait  le  principal  ornement 
de  la  grande  Place  ;  mais  on  y  compte 
un  grand  nombre  de  Couvens.  Ceux 
des  Jacobins  ,  des  Cordeliers  ck  des 
Peies  de  la  Merci  font  d'une  magni- 
ficence extraordinaire  ,  6k  contiennent 
chacun  cent  Religieux.  Le  revenu  an- 
nuel des  Jacobins  eft  de  trente  mille 
ducats.  Les  richefles  de  leur  Eglife ,  en 
or  ck  en  argent ,  montent  à  cent  mille; 
ck  Gage  avoue  qu'il  ne  manque  rien  à 


fciPAGtlZ. 
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df-script.  Di^eurs  P^alfirs  (68).  Mais  quelque  riches 
là  nouvelle  que  les  autres  (oient  aufii  ,  aucun  de 
ces  Etabliitemens  n'approche  de  celui 
des  Dames  de  la  Conception  ,  où  l'on 
ne  compte  pas  moins  de  mille  perfon- 
nes ,  Toit  Religieufes  (69)  ,  ou  jeunes 
Filles  qu'elles  inftruifent  ,  ou  Domefti- 
ques  employés  à  les  fervir,  A  Guati- 
mala ,  comme  à  Mexico  ,  les  richelles 
ck  le  goût  du  luxe  font  régner  le  vice 
dans  toutes  les  conditions  ,  fur  -  tout 
parmi  les  Femmes ,  fans  diftincYion  d'Ef- 
pagnoles  &  d'Indiennes. 

Gage  continue  de  donner  les  feules 
lumières  qu'on  ait  fur  l'intérieur  de  la 
Province.  Il  place  entre  Acafabafîlan 
&  Guatimala  une  Rivière  nommée 
j4gua  Calkntt  ,  qui  charioit  autrefois 
de  la  poudre  d'or  ;  &  quatre  lieues  plus 
loin  ,  vers  Guatimala  ,  celle  qui  fe 
nomme  Vaccas  ,  où  quantité  de  Mu- 
lâtres, qui  nourrirent  des  Beftiaux  fur 


t*/TS)  II  fait  une  délicieule 
pe'nture    de   leut  jardin. 

69^  r,*%z  raconte  l'Hif- 
toùe  d'une  jeune  Relig:eu- 
fe  ,  nommée  Jeanne  Mal- 
Honud'j  de  Paz.,  qvi  réunif- 
foif  toutes  les  pcrfcôions 
dj  W  .prit  6c  du  corps.  Elie 
fctéii  aimée  de  l'Lvèque  > 
qui  veuloit  la  faire  „H">befle 
:  Monaftere;  cV  cette 
ermeptiie  faiilit  de  coûter 


du  Tmg.  Mais  pour  ne 
prendre  ie  ce  récit  ,  que  ce 
(jui  convient  à  mon  fujet , 
cette  belle  Religieufe  étoic 
Ci  riche  ,  des  préfens  qu'el- 
le recevoit ,  qu'elle  fît  bà- 
tir  à  Ces  frais  un  magnifi- 
que appartement  pour  elle, 
avec  des  galleries  &  un  jar- 
din  particulier  ,  où  elle 
ctoit  fervie  par  C\x  Négref- 
fes.  Ihd.  p.  25  &  luiv. 
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Tes  bords ,  s'employent  encore  à  cher-  rJ7SC!UPT.  ri 
cher  des  pailles  d'or  dans  le  fable.   De  ^  Nouvtu* 
la  Rivière  de   Vaccas ,  on  découvre  la 
plus  agréable  Vallée  de  la  Province ,  à 
ïîx   lieues  de  la   Capitale.  Sa  longueur 
eft   d'environ  cinq   lieues ,  fur  trois  ou 
quatre    de    large.  On    y   recueille    le 
meilleur  froment  de  la  Nouvelle  Efpa- 
gne  ;  &  c'eft  de-là  qu'on  tire  tout  le  bif- 
cuit  néceffaire,  pour  les  Vaiiïeaux  qui 
viennent   chaque   année  dans  le  Golfe 
du  Mexique.  Cette  Vallée  porte  le  nom 
de  Mixco  ck  Pingola ,  deux  grotëes  Bour- 
gades (ituées  vis-à-vis  l'une  *z  l'autre  , 
aux  deux  extrémités  de  ce  grand  efpace  ; 
Pinola,  du  côté  gauche  delà  Rivière, 
&  Mixco  ,  de  l'autre.    Les  Négoc;ans 
Efpagnols  y  font  fi  riches  ,  qu'un  des 
Amis  de  Gage ,  nommé  Jean  Palomc- 
qm  ,    entretenoit    pour   fon  commerce 
trois  cens  Mulets  ck   une  centaine    de 
Nègres.  On  trouve  ,   dans  la  Vallée  , 
trente  ou  quarante  Fermes  ,    d'où    l'a- 
bondance fe  répand  dans  tous  les  lieux 
voifins.  Le  feul  paiTage  des  Voyageurs 
ck   des    Marchands    du    Pays   apporte 
beaucoup  d'argent    à    la  Bourgade    de 
Mixco  ,  qui    ne  produit  d'elle-même  , 
aAec  le  froment ,  qu'une  forte  de  terre 
dont  on  fait  de  la  Vaiffelle  ck  des  uf- 
tenciles.  Les  Femmes  Créoles  mangent 

Qiij 
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descupt,  vi  ^e  cette  terre  3  pleines  mains,  Tans  me- 
la  nouvell*  nager  leur  Tante,  dans  la  feule  vue  de 
As*a«n£.  paroître  plus  blanches  ;  quoiqu'au  ju- 
gement de  Gage  elles  ne  parviennent 
qu'à  fe  rendre  plus  pâles  (70).  Piiiola 
eft  célèbre  par  (on  Marché  ,  où  l'on 
trouve  fans  ceffe  toute  orte  de  viandes  , 
de  volaille  &C  -de  fruits.  -Le  Nord  de  la 
Vallée  n'a  que  des  coteaux  femés  de 
froment.  A  l'Oued  ,  on  trouve  deux 
autres  Bourgades,  plus  grawdes  encore 
que  Mixco  &C  Piriola.  La  première  » 
qui  fe  nomme  Pctapa  ,  contient  envi- 
ron cinq  cens  Familles  ,  Efpagnoles  &C 
-  Indiennes  ,  ck  tire  beaucoup  d'avan- 
tages d'un  Lac  voiiîn  ,  qui  fournit  d'ex- 
cellent Poiflfon.  C'eft  le  chemin  qui 
conduit  de  la  Capitale  à  Comayaga, 
San  Salvador,  Nicaragua  &  Coftaricca» 
Elle  eft  gouvernée  ,  de  Père  en  Fils , 
par  une  Famille  qu'on  croit  descendue 
des  anciens  Rois  du  Pays ,  &  que  les 
Efpae;no!s  ont  honorée  du  noble  nom 
de  Guzrnan.  Ils  n'accordent  pont  au 
Gouverneur  de  Petapa  ,  comme  à  celui 
de  Chiapa  dos  [ndos  ,  la  permifÏÏon  de 
porter  l'épée;  mais  entre  les  priv-leges  , 
il  peut  nommer  chaque  jour  un  certain 
nombre  d'Habitans  Ind'ens  pour  le  fer- 
vir  à  table ,  pour  lui  apporter  du  poil* 

(70)  Ibid.  pjçp  4^. 
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fon ,  du  bois,  &c  d'autres  commodités  ;  Dirent*;  0* 
&  Ton  pouvoir  n'eft  limité  que  par  un  J*M°*m*iB 

n    i«    ■  ti/  •  1  hsPACNt. 

Religieux  Efpagnol  ,  qui  tient  le  pre- 
mier rang  après  lui  ,  &  dont  il  eft 
obligé  de  prendre  l'avis  &  le  confen- 
tement  de  tout  ce  qui  regarde  Pad- 
miniftration.  Gage  obferve  que  ce 
Confeiller  Ecclefiaftique  vit  avec  la 
magnificence  d'un  Evéque  (71).  Pe- 
tapa  eft  arrofé  d'une  petite  Rivière , 
qui  augmente  la  fertilité  naturelle  du 
Canton. 

Amatitlan  ,  féconde  Bourgade  à 
POueft  de  la  Vallée  ,  n'eft  éloignée  de 
Petapa,  que  d'une  lieue.  Les  rues  y 
font  larges  ,  droites  &  régulières.  L'E- 
glife  des  Dominiquains  pafte  pour  une 
des  plus  belles  de  la  Province  ;  &  leur 
Couvent  eft  fi  riche  ,  qu'ils  l'ont  érigé 
en  Prieuré,  dont  l'autorité  s'étend  fur 
tous  les  Villages  de  la  Vallée.  D'A- 
matitlan  ,  le  chemin  qui  conduit  à  Gua- 
timala  pafle  par  un  grand  Bourg  nom- 
mé San-Lucar  ,  où  Pair  eft  toujours 
froid ,  fans  qu'on  en  connoifTe  d'autre 
raifon  que  la  (ituation  de  cette  Place, 
qui  eft  fur  un  coteau  ,  vers  le  Nord. 
Elle  en  tire  l'avantage  d'être  le  Maga- 
fin  du  Pays.  Non-feulement  le  blé  s'y 
conferve    mieux    que     dans     tous    les 

(71)  lbid.  page  49. 
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'déwlript.  de  Bourg  de  la  Vallée  ;  mais  Gage  ré- 
u  NouvttLt  rjfia  ^  par  fa  propre  expérience  ,  qu'il 
y  augmente  confidérablement ,  6V  que 
fi  l'on  en  met  deux  cens  boifîeaux  dans 
un  grenier,  il  s'en  trouve  près  de  deux 
cens  vingt  ,  au  bout  de  Tannée.  Auifi 
San  Lucar  n'eft  il  compofé  que  de  gran- 
ges ,  qui  s'appellent  Trojas  &  qui  con- 
fiftent  dans  un  plancher  ,  haut  d'un  ou 
deux  pies  ck  couvert  de  nattes ,  fur 
lequel  on  met  le  blé  ,  qui  Te  conferve 
ainfi  deux  ou  trois  ans  (72). 

Dans  le  relie  du  chemin  ,  qui  nyeft 
que  de  trois  lieues  jufqu'à  la  Capitale, 
on  rencontre  piufieurs  petits  Villages, 
qui  portent  le  nom  général  de  Milpas  9 
accompagné  de  celui  d'un  Saint ,  ck 
dont  chacun  ne  contient  pas  plus  de 
vingt  maifons. 

Gage  achevé  fa  description  par  celle 
du  côté  méridional  de  la  Province  , 
qu'il  parcourut  ,  en  fe  rendant  de  Pe- 
tapa  au  Port  de  la  Trinité  ,  pour  en- 
trer dans  la  Province  de  Nicaragua  ,  par 
Realejo.  Il  traverfa  d'abord  un  Pays 
montagneux,  qui  le  fit  arriver  au  fom- 
met  de  Sierra  rtdonda  ,  c'eft-à-dire  la 
Montagne  ronde  ,  lieu  fort  renommé 
par  l'excellence  de  Tes  pâturages  ,  où 
l'ufage  du  Pays  eft  de  conduire  les  Eef- 

(72)  lbid.  page  s*. 
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tiaux ,  lorfqu'il   ne    refte    plus    d'herbe  Desc&ipt.  Jg 
dans  les  Vallées.   Cette  Montagne   efli-AN'OUVSLLa 
aum*   d'un  grand  foulagement   pour  les    "' 
Voyageurs.  On  y  trouve  des  Hôtelle- 
ries,  qui  ne  manquent  d'aucune  com- 
modité ,  &  des  Fermes  où    fe   fait   le 
meilleur  fromage  de  la  Province.  Elle 
eft  à    cinq    lieues   de    Petapa.   Quatre 
lieues  plus  loin  ,  on  rencontre  un  grand 
Village  d'Indiens ,  qui  fe   nomme    Los 
Efcluvos.    Quoique    fes    Habitans     ne 
foient   point  aujourd'hui    dans    l'efcla- 
vage,  ce  nom   s'eft  confervé   d'un  an- 
cien ufage  ,   qui  les   aiTujétiflbit    avant 
la  Conquête,  à  porter  les  fardeaux  ,  ÔC 
fur -tout  les  Lettres  de  ceux  d'Amatit- 
lan  :  fur   quoi    Gage     obferve  que   le 
nom  d'Amatitlan  eft  corrpofé  de  deux 
mots  Amat ,  qui    fignifie   Lettre  ,    &C 
Itlan  ,  qui  lignifie  Ville.  Il  ajoute  que 
fous  le  règne  des  Rois  ou  des  Caciques 
qui    dépendaient    de   l'Empire     Mexi- 
quain ,  Amatitlan  ,  méritoit  ,  en  effet  , 
le  nom  de  Ville    des   Lettres  ,    parce 
qu'on  y  exceloit   dans  l'art  d'écrire  fur 
de  l'écorce  d'arbre  ;   c'en1  à-dire  ,   d'y 
graver    les    caractères    hiéroglyphiques 
qui  compofoient  l'écriture  de  cette  Con- 
trée.  Le   Village    de   los    Efclavos  eft 
fitué  proche  d'une  Rivière ,  fur  laquelle 
les  Efpagnols  onT  fait  bâtir  un  fort  beau 

Qv 
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dsscmpt.  Di  Pont  de  pierre  ,  pour  la  feuie  commo» 
lantouvllle  dite  des  Marchands  ck  des  Voyageurs  t 
qui  n  y  pouvoient  palier  tans  péril  avec 
leurs  Mules.  Dix  lieues  au-delà  on  trouve 
un  Bourg  nommé  Aguachapd  ,  i\  voifîn 
de  la  Mer  du  Sad  ,  que  Gage  arriva  le 
même  jour  à  la  Trinité. 

Ce  Port  (ji)eû  moins  renommé  par 
Tes  avantages  maritimes  ,  quoiqu'il  (bit 
le  féal  où  les  grands  Vaiflfeaux  puilTeit 
aborder  fur  la  Côte  de  Guatimala  ,  que 
par  une  efpece  de  Volcan  qui  n'en  elt 
éloigné  que  d'une  demi-lieue ,  &  que 
les  Efpagnols  croyent  une  des  bouches 
de  l'Enfer  (74).  Ce  n'eft  point  une  Mon- 
tagne,  comme  la  plupart  des  lieux  aux- 
quels on  donne  le  même  nom  ;  au  con- 
traire y  le  terrein  eft  fort  bas  &  n'eft 
voifm  d'aucune  hauteur  :  mais  il  en 
fort  continuellement  une  fumée  noire 
&  cpailTe  ,  qui  jette  une  forte  odeur 
de  loufre  ,  dans  laquelle  il  fe  mêle 
fouvent  c\es  flammes.  Les  Indiens  mê- 
mes n'ofent  s9Qti  approcher  ;  &  ceux, 
qui  l'ont  entrepris ,  ont  payé  leur  har- 
dieffe  par  une  mort  fubite  ,  ou  par  d'af- 
freufes  maladies  dont  ils  ont  eu  beau- 
coup de  peine  à  fe  rétablir.   Un  Reli* 

(7  3)    Woodej  Roger»  le     II    page  S. 
■  omme    Sonfonate ,    d.ins  (74)    Cage ,  4.    Partie 

ion  Supplément  ,    Tome     Chapitre  2.  page   zjfr. 
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gleux  ,  Ami  de  Gage  ,  n'ayant  pas  laide  d»  script,  "uî 
de  tenter  l'avanture  ,    fut  arrêté,   à  la  LA  NoU7tUS 
dittance  d  environ  deux  cens  cinquante 
pas  ,    par  l'épaifleur  d'une  puante   fu- 
mée ,  qui   le    fit  tomber    prefque  /ans 
force  &   fans  connoiiTance.  II  fe  releva 
néanmoins  ;  mais  il  revint  avec  une  fiè- 
vre chaude  ,  qui  mit  fa  vie  fort  en  dan- 
ger (75).  Gage  ,.  qui  n'afpiroit  point  à 
ces  téméraires  expériences  ,    rend  té- 
moignage   feulement    qu'il  vit  de  loin  4 
beaucoup    de  fumée.   La    Trinité    efl 
célèbre  aufïi  par  fa  Poterie  ,  qui    paflfe 
pour   meilleure    encore   que    celle    de 
Mixco. 

De-là  ,  fuivant  la  route  qui  conduit 
à  San  Salvador ,  on  arrive  par  quatre 
ou  cinq  lieues  de  marche  à  Chaleva- 
pan  ,  grand  Bourg  d'Indiens.  San-Sal- 
vador  ,  ou  Cuzcatlan  ,  n'en  doit  pas 
être  fort  éloigné ,  puifque  dans  Tinter* 
valle  Gage  ne  nomme  po'nt  d'autre 
lieu  où  il  ait  pafle  la  nuit.  Cette  Ville, 
dit-il ,  eft  à  vingt-quatre  lieues  de  Gua- 
timata.  Sa  grandeur  eft  à  peu- près  celle 
de  Chiapa.  Elle  eft  peup'ée  d'Efpa- 
gnols  ,  fous  un  Gouverneur  de  leur 
Nation  ,  avec  un  Couvent  de  l'Ordre 
de  Sîint  Dominique.  De  hautes  Mon- 
tagnes qui  l'environnent    du    côté    du 
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DrscaiPT.  de  Nord  ,  le  nomment  ChuntaUs ,  &  les 
la  nouvelle  Indiens  y  font  fort  pauvres.  On  cul- 
tive  des  cannes  de  lucre,  autour  de  la 
Ville  ,  St  l'on  y  fait  même  de  l'indi- 
go ;  mais  ,  dans  les  principales  Fermes  ; 
on  nourrit  des  B^ftiaux.  Dix  lieues  plus 
loin  ,  Gage  arriva  fur  les  bords  d'une 
grande  Rivière,  qu'on  nomme  Rio  de 
Lempa.  Il  obierve ,  comme  un  privilège 
fingulier  de  cette  Rivière  ,  que  fi  Ton 
a  commis  quelque  crime  ,  ou  contrac- 
té des  dettes ,.  du  côté  de  Guatimala  ou 
de  San-Sa!vador  ,  on  eft  en  fureté  fur 
l'autre  bord,  qui  appartient  à  la  Province 
de  Nicaragua  ,  6k  d'où  Ton  compte  dix 
lieues  juiqu'à  Saint- Michel  >  première 
Place  de  cette  Province. 

Mais ,  en  luivant  la  côte ,  les  deux 
Provinces  font  féparées  par  le  Golfe 
cTAmapaila  (76),  qui  s'étend  de  huit 
ou  dix  Jieues  dans  les  Terres.  On  dé- 
couvre ,  à  fon  entrée  ,  du  côté  méri- 
diena  ,  la  Pointe  de  Cojibina  ou  Cofi- 
rlna  ,  &  les  Montagnes  de  Saint-Mi- 
chel au  Nord-Oueft.  Cofivina  eft  à 
douze  dégrés  quarante  minutes  de  la- 
titude feptentrionale.  C'en1  une  Pointe 
haute  ck  rende  ,  qui  fe  préfente  com- 
me \mQ  Ifle,  dut  côté  de  la  Mer,  parce 

(76)  Dampier  lui  Honne  ce  nom  ,  d'une  de  les  Iflcy; 
Woodcs  Rofcrtle  nom  Tonicca. 
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que   les    Terres    en   font    bafies.    Les  ntsc 
Chuntales  ,  ou  les  Montagnes  de  Saint-  J*  Novmii.i 

•  •         1  •  Espagne. 

Michel  ,  font  tort  hautes  ,  mais  peu 
elcarpées.  Les  Terres,  qui  les  bornent 
au  Sud-Eft  ,  font  balles  ck  unies  ,  ck 
c'eft  à  ces  Terres  balles  que  commence 
le  Golfe  d'Amapalla.  On  rencontre  , 
à  l'entrée  ,  deux  Illes  aftez  confidéra- 
bles ,  l'une  à  deux  milles  de  l'autre  , 
dont  la  plus  méridionale  Te  nomme 
Mangera  ,  ck  l'autre  Amapalla.  Man- 
gera eft  ronde,  ck  d'environ  deux  lieues 
de  circuit.  Elle  paroît  comme  un  grand 
Bois  environne  de  Rochers,  avec  une 
petite  Baye  fabloneule  du  côté  du 
Nord-Eft.  La  terre  en  eft  noire  ,  peu 
profonde  ,  ck  mêlée  de  pierres ,  qui  ne 
l'empêchent  pas  de  produire  de  fort 
gros  arbres.  Les  Indiens  ont  une  Ville 
au  centre,  d'où  l'on  fe  rend  à  la  Baye 
par  un  chemin  étroit  6k  pierreux.  L'Ifie 
d'Amapalla  eft  plus  grande  ;  mais  (on 
terroir  eft  à-peu-près  le  même.  Elle 
contient  deux  Villes ,  l'une  au  Nord  ck 
l'autre  à  l'Orient.  La  dernière  ,  qui 
n'eft  pas  à  plus  d'un  mille  de  la  Mer  , 
eft  fituée  au  fommet  d'une  Montagne  ; 
ck  le  chemin,  par  lequel  on  y  monte,  , 

eft  fi  difficile  ,  qu'un  petit  nombre 
d'Hommes  la  défendroit  à  coups  de 
pierres  contre   de    nombreuies    Trou; 
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Dfscaipr.  de  Pes*  ^n  découvre ,  au  milieu  de  la  Ville  * 
xa  Nouvelle  une  fort  belle  Eglife ,  que  les  Compa- 
gnons  de  Dampier  eurent  l  occatîon  de 
vifiter  ;  &  fur  leur  récit ,  il  obferva  que 
dans  toutes  les  Villes  Indiennes  qui 
font  fous  la  domination  des  Efpagnols  , 
les  images  &  les  Statues  des  Eglifes 
font  vêtues  à  l'Indienne  ;  au  lieu  que 
dans  les  Villes  où  les  Efpagnols  font  le 
plus  grand  nombre  ,  elles  font  vêtues 
à  l'Efpagnole.  La  Rade  de  Me  eft  à 
l'Orient  ,  vis-à-vis  d'une  terre  baffe. 
Un  peu  plus  haut ,  on  peut  mouiller 
aufîi  fort  près  de  terre  au  Nord  Eft.  C'eft 
le  lieu  que  les  Efpagnols  fréquentent  le 
plus,  &  qu'ils  nomment  Port  de  Martin 
Lopc^.  Le  Golfe  a  pluireurs  autres  Iiles  > 
plus  baffes  &  moins  habitées  ;  mais  il  a  fi 
peu  d'eau  vers  le  fond ,  qu'il  eft  impofîî- 
ble  aux  Vaifleaux  d'y  pénétrer  (77). 

(77)  Voyage  Je  Dampier  huit  jufqu'au  Tort  Je  Son- 
autour  du  Mon  Je,  Tome  fonarc  ou  de  la  Trnicé.  En- 
I.  pages  31  &  luivantes.  tre  !a  Barre  J'Ellapa,  &  la 
Woodcs  Rogers  &  Coo'ce  Trinité  ,  le  rivage  coure 
continuent  Je  donner  )e$  Oueft-quart  au  Nnid-Ou* 
ni.  Aires  Je  la  Côte  ,  &  de  eft  5c  Eft  qnart-au  Sud- 
nous  apprendre  quelques  Eft.  Il  y  a  une  Rivière  à  lix 
autre]  noms  de  lieux.  Des  lieues  de  celle  de  MetieaJ- 
Anabacasàla  Barre  d  Ef  co.  Si  Ton  veut  mouiller 
ttpa  ,  on  compte  environ  au  Port  de  la  Trinité  ,  f 
23  lieues, Je  la  Haree  d'hf  faut  ten  r  la  Jrote  ,  eu  la 
tapa  ,  10  lieuëi  .1  la  Ri-  terre  i(t  plus  Salfe  ,  avoir 
viere  Meticalco  ;  Je  cette  toujours  le  pîdmb  i  la 
Rivieic  au  Volcaa  du  Sud  main,  jufqu'ic:  qu'on  aie 
Bit,  dix  huit;  lieues; &:  dix-  douze  braifes  d'eau,  couc'r 
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La  cinquième  Province ,  qu'on  nom»  DEStaiPTl  D.s 
me  Honduras  ck  Hibuzras  eu  fituée  fur  *A  Nouvelle 
le  Cjolre  du  même  nom  ,  qu  elle  a  prel- 

,  n        A   *  *  Honduras 

qu  au  Nord  ,  comme  elle  elt  a-peu-pres  ou  Hibucras  > 
au  Sud-Eft  de   Guatimala  r  à   l'Eft  deV.P«w»«. 
Vera  Paz,   &   au  Nord-Eft  de  Nicara- 
gua.  On  ne   lui  donne  pas  moins    de 
cent  cinquante  lieues  de  long,  furqua- 


drcrt  vers  les  Magafîns  .  Se 
lai  (Ter  tomber  l'ancre  au 
Sud  Elt  ;  avec  de  grandes 
précautions  néanmoins  , 
farce  qu'l  y  a  plulieurs 
Bancs  ,  jufqu'à  la  hauteur 
de  Fuma  At  los  Remcdios  , 
qui  court  Nord  &  Sud. 
Depuis  ce  Havre  de  la  Tri- 
nité ,  aux  Vo'cans  Ifalcas, 
quatre  lieue: ,  4c  de  la  huit 
à  Rio  Lempa  ;  de  Rio 
I.empa  jufqu'à  la  terre  baf- 
fe  d'ibalnque  ,  cinq  lieues 
avec  d  s  bas  fonds  &  une 
Mer  rude.  Il  faut  courir 
lit- quart  au  Sud  Efr,  pour 
alhr  à  la  Barre  d'ihaki- 
que  ,  qui  ell  quatre  lieues 
plus  loin  ,  ic  d'où  quel- 
ques Bans  s'avancent  plus 
de  deux  lieues  en  Mer- 
Trois  lieues  à  l'Elt  au  de- 
là de  ectre  Pointe  ,  on  voit 
la  Montagne  Verntl  ,  qui 
eft  rl'tme  hauteur  médio- 
cre i  deux  lieues  plus  loin  , 
à  l'Elt  ,  on  trouve  le 
Volcan  de  Corecul*  i  5c 
trois  lieues  Nord  &  Sud  de 
la  Barre  d'ibaisique  ,  on 
voit  un  autre  Volcan,  qui 
forte  le  nom  de  Salue-Mi- 


che1-Là  eft  une  Rivière  de 
même  nom.  De  cette  Ri- 
vière au  Port  Mairin  Lo- 
pcz  ,  ou  El  Condadillo  , 
environ  dix-huit  lieues. 
On  peut  connoître  ce  Porc 
à  fes  r'vagcs  blancs  ,  les 
feuls  qu'  1  y  ait  fur  cm« 
Côte,  qui  fe  joint  Ici  au 
Go!fe  d'Amapalla»  De 
cette  jond  on  à  la  Foin- 
te  de  Colivina  ,  il  y  x 
neuf  lieues.  On  connoîc 
cette  Pointe  ,  à  de  petit? 
Rochers  qui  vont  jufqu'aiv 
r  vage  D'  ci  jufqu'à  !a 
Mef*  ,  ou  la- Table  de  Vol- 
dan  ,  petite  Montagne  en- 
tre Coùvina  &  Realejo  ,  on 
compre  fept  lieues ,  Oueft- 
quart  au  Nord  -  Oueft  &C 
route  Eil  qiiarr-au-Sud-£lh 
de  Mêla  de  Voldan  aux 
Affxxdoa.  ou  aux  Scieurs* 
quarre  lieues  i  c'eft-à-dir* 
environ  douze  de  la  Poin- 
te de  Colivina  au  Port  dc 
Rialexa  ou  Realejo  ,  dan* 
la  Province  de  Nicaragua, 
S"p~l<:menc  au  Voyi«i  d* 
Wooda  Kopert  ,  Tome  II» 
&  Voyage  d'Edouard  Qot- 
kc  Tome  II, 
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Df.scr.ipt.  de  tre  vingt  de  large.  Dans  cette  étendue 
la  NovvrtLLE  q\\q  eft  prefque  déferte  ,   quoique  très- 
f.rtile  en  Maïz  &  en  Beftiaux  ;  mais ,  fî 
l'on  en  croit  Barthelemi  de  Las  Cafas , 
c'étoit  autrefois  un  des  Pays  les  plus  peu- 
plés de  l'Amérique  ,    lorfqu'il  fut  dé- 
couvert   en    1502.    dans   le  quatrième 
Voyage  de  Chriftophe  Colomb,  &  la 
diminution  de  fes  Habitans  ne  doit  être 
attribuée  qu'à  la  cruauté  des  Efpagnols. 
Correal  ,  Voyageur  de  cette    Nation  , 
avoue  de  bonne  foi  que  defontemsfySj, 
on  n'y  auroit  pas  trouvé  quatre  cens  In- 
diens ,  capables  de  porter  les    armes  ; 
que  le  fer  ,  le  feu  ,  le  travail  des  Mi- 
nes ,  &  les  rigueurs    de   l'efclavage  en 
avoient  fait  périt    un    nombre  infini   , 
&  que  le  refte  s'étois  fauve   dans   des 
Bois  &  des  Pvochers  impénétrables.  Ce- 
pendant les  Efpagnols  ont  bâti  plusieurs 
Villes  dans  cette  grande  Province.  Les 
principales  font  Truxillo  ,  Valladolid  , 
ou  Comayaga  ,  Siège  Epifcopal ,  dont 
le  Prélat ,  porte   ordinairement    le  titre 
d'Evêque  de    Honduras  ;   San-Pedro  ; 
Puerto  de  Cavallos  ,  Naco  &  Triomfo 
de  la  Cruz.  Gage  y  joint  Saini-Thomas 
de  Caitille,  qu'il   traite  de    vieux  châ- 
teau  ruiné,  &    le    Village    Indien    de 

(7 S)  Voyage  de  franjois  Cortcal ,  pafa  83  Sk  fiii- 

rames, 
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Saint- Pierre  ,    qui    1er  vent    au    Corn    d'escript.  *e 
merce    entre    la    Province    de    Guati-  LA  NouvlLl* 
mala  ck  les  Vaifleaux  du  Golfe  de  Hon- 
duras. 

Correal  Te  fuppofe  placé  à  la   Pointe 
de   l'Yucatan  ,    pour  mefurer    la  gran- 
deur du  Golfe.  Il  y  a  cent  lieues ,  dir- 
il  de  cette  Pointe  à  Rio  grande  ,  dont 
le  Cap  fait  l'autre  Pointe  ;  ck  dans  l'in- 
tervalle on  laifTe  Puma  de  las  Mugeres 
ck  la  Baye  de  l'Afcenlion.  Rio  grande 
eft  entre    feize    ck   dix-fept    dégrés    de 
latitude  du  Nord.  De  Punta  de  Higue- 
ras  ,  qui  eft  au  fond  du  Golfe ,  ck  qui 
fépare   l'Yucatan   de    Honduras ,   Pays 
habité  par  les  Indiens    libres  ,    il  y  a 
trente    lieues  à  l'Eft  jufqu'au   Cap   de 
très  Puntas  ;  &  de  ce  Cap  on  compte 
trente  autres  lieues ,  jufqu'à   Puerto  de 
Cavailos ,  ou  Naco ,  qui  eft  le  nom  de 
fa  Ville.*  fituée  fur  la  Rivière  de  Soi* 
San-Pedro   n'eft   qu'à   une   journée  de 
Naco ,  dans    une    Plaine    bornée     de 
Montagnes  ;  ck  Rio  d'Ailua  ,  Rio  Baxo  , 
ck   la  Ville  de  Gracias  à  Dios  ne  font 
pas  éloignés  de  San  Pedro.  De   Puero 
Cavailos  au  Port  qui  fe  nomme  Triom- 
fo  de  la  Cruz,  il  y  a  trente  deux  lieues. 
On  rencontre  Truxillo   ,  à    cinquante 
lieues  de  ce  dernier  Port  ;  ck  la  Côte 

(79)  lbidtm> 
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\>EscRirT. "di  tourne  enfuite  au  Nord-Eft  jufqu'an 
la  Novvei&i  Cap  de  Honduras  ,  qui  eft  propre- 
ment Tentrée  du  Golfe  ,  du  côté  de  la 
Province  dont  il  porte  le  nom.  Cepen- 
dant il  refte  de-là  vingt  lieues  jufqu'à 
Rio  grande  ck  au  Cap  de  Camaron  9 
vers  lefquels  la  Côte  court  à  TEft  ;  ÔC 
c'eft  entre  cette  Pointe  &  celle  d'Yuca- 
tan  ,  que  Correal  a  compté  cent  lieues. 
Delà  jufqu'au  Cap  de  Grac'as  à  Dios  9 
qui  eft  à  quatorze  dégrés  de  latitude 
du  Nord  ,  il  y  a  foixante-neuf  lieues  / 
&  là  finit  la  Côte  de  Honduras,  après 
laquelle  on  trouve  celle  de  Nicaragua, 
Le  même  Voyageur,  rapportant  les  Co- 
lonies Efpagnoîes  à  Tordre  des  tems  , 
nomme  Truxillo  pour  la  première  , 
Puerto  de  Cavallos  pour  la  féconde, San- 
Pedro  pour  la  troisième,  gracias  à  Dio$ 
pour  la  quatrième,  cVc. 

La  Ville  de  Truxillo  eft  fituée  fur 
une  Colline  ,  à  peu  de  diftance  de  la 
Mer.  Gage,  qui  s'y  rendit  de  Coban  f 
Capitale  de  Vera-Paz ,  dans  le  tems  que 
les  Vaiffeaux  d'Efpagne  arrivent  au  Gol- 
fe ,  n'en  donne  pas  une  haute  idée.  Cette 
Place  ,  d't-il ,  eft  fans  réfiftance  ,  com- 
me on  en  doit  juger  par  la  facilité  que 
les  Anglois  &  les  Hollandois  ont  eue  U 
s'en  faifir.  Elle  eft  à  quatre-vingt  ou 
cent  lieues  de  Guatimala  ,    par  terre» 
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Le  Pays  eft  plein  de;  Bois  &  de  Mon-  D>scaipr.  d* 
tagnes ,  incommode  pour  les  Voyageurs,  J*fJj2J£ktfc^ 
pauvre  ,  &  Tans  autres  marchandiles 
que  des  cuirs ,  de  la  cafte  &  de  la  Sal- 
fepareille.  On  ne  mange  ,  autour  de 
Truxilio  ,  que  de  la  caftave,  ck  h  lè- 
che ,  que  pour  Pavaller  on  la  trempe 
dans  de  l'eau  ,  du  bouillon  ,  du  vin 
ou  du  chocolat.  Le  Maïz  eft  plus  com- 
mun du  côté  de  Valladolid  ,  ou  Co- 
mayaga  ,  qui  eft  la  Ville  Epilcopale  , 
quoiqu'elle  n'ait  pas  plus  de  cinq  cens 
Habitans.  11  s'eft  raftemblé ,  dans  les 
Campagnes  voifines  ,  un  affez  grand 
nombre  d'Indiens  qui  les  cultivent,  &C 
qui  ont  forme  plufieurs  Villages.  Cette 
Contrée  ,  ajoute  Gage  ,  me  parut  ta 
plus  pauvre  de  l'Amérique.  Sa  partie  la 
plus  iaine  ,  &  la  plus  commode  pour 
les  Habitans  ,  eft  la  Vallée  de  Gracias 
à  Dios  ,  qui  contient  quelques  riche* 
Fermes  de  Bétail  &  de  Froment  :  mais 
comme  elle  eft  auffi  proche  de  Guaû- 
mala  ,  que  de  Comayaga  ck  de  Tru- 
xilio, &  que  les  chemins  font  beau- 
coup plus  ailés  vers  Guatimala  ,  on  y 
rranfporte  plus  volontiers  ces  riches  pro- 
ductions (80). 

De  Honduras ,  dit  Correal ,  on  prend 

(lo)  Gage,   3.  Partie  >  Chapitre  ij. 
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dmcript.  ue  Par  ^es  Mines  de  Chalatecca  (81)  pour 

la  Nouvelle  entrer  dans  la  Province  de  Nicaragua  , 

qni  s'étend  jufqu'à  la  Mer  du  Sud.  Gage 

Nicaragua  ,  „  ,,       \ 

vi.  Piovfnce.    y  entra,  comme  on  1  a  rapporte  d  après 
lui  ,  par  Saint-Michel  ,  première    Ville 
de  la  Province  du  côté  de  Guatimaîa: 
ck  s'étant  embarqué  fur  le  Golfe  d'À- 
mapalla  ,  il  arriva  le    foir  à   Realejo   , 
premier   Port  qui  fe  préiente   fur  cette 
Côte.  En  général ,  cette  Province  palTe 
pour    une   des  plus  belles  de  la  Nou- 
velle Efpagne.  Mais  la  chaleur  y  eftfi 
grande  ,  qu'on  n'y  peut  voyager  de  jour 
en  Eté.  Il  y  pleut  l'efpace  de  iix  mois  ; 
&  cette  faifon  qu'on  y   nomme    l'Hi- 
ver, commence  ordinairement  au  mois 
de   Mai.   Le    refte   de  l'année  fe  palTe 
dans  une  continuelle  féchereiïe  ;  ce  qui 
n'empêche  point  que  la  cire  ,  le  miel  , 
ck  les  fruits    n'y  foient  en  abondance. 
Il  s'y  trouve  de  fi  gros  arbres ,  que  s'il 
en  faut  croire  un   célèbre   Voyageur  , 
douze     Hommes   peuvent   à  peine  les 
embraiïer  (82).  On  y  voit  peu  de  gros 
Beftiaux  ;  mais  les  Porcs ,  dont  les  pre- 
miers y  font  venus  d'Efpagne ,  ont  ex- 
trêmement   multiplié.   Correal  qui  pa- 

(8rï   Les  deux  Provinces  vince,   rche  ,    dit-il    en 

font  f/parécspàr  une  chaî-  Mines  d'argent ,  ubtfttptà, 

ne  de  Montagnes  qu  Waf-  page  31Z. 

fer   nomme    Tegr.figalpa  ,  (8i)  Coneal,  ultifufrk, 
&  qu'il  traite  aulli  île  l'to- 
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f©ît  avoir  obfervé  fort  foigneufement  Je  dTscTTptTd» 
Pays ,  ne  croit  point  qu'il  ait  jamais  pro-  LA  Nouvelle 

j    /    \,  .r         .  ^  !         ,    r         Espagne. 

cuit  d  or  ,  quoique  les  premiers  Voya- 
geurs de  fa  Nation  fe  vantent  d'y  en 
avoir  trouvé.  Mais  il  convient  que  l'a- 
bondance ck  la  tranquillité  ,  qui  régnent 
dans  cette  Province  ,  la  rendent  digne 
du  nom  de  Paradis  terreflre  qu'on  lui 
donne.  Aufîi  les  Habitans  y  font-ils 
fort  voluptueux.  On  y  parle  quatre  Lan- 
gues ,  dont  la  principale  en1  le  Mexi- 
quain  ,  qui  s'étend  ,  fuivant  le  même 
Ecrivain  ,  dans  une  grande  partie  des 
deux  Amériques  ;  ii  ajoute  ,  dans  l'es- 
pace de  quinze  cens  lieues  à  ia  ron- 
de (83).  La  Capitale  de  Nicaragua  fe 
nomme  Léon  ;  ck  fes  autres  villes  fur 
la  Mer  du  Sud  ,  font  Grenade  ,  Sego- 
via  Nueva  ,  Nicaragua  ,  Realejo  ,  ou 
Rialexa  ,  Nicoya  ;  Mafoya  ou  Mafava  , 
Ja'èn  ck  Porto  San- Juan ,  à  l'embouchure 
du  Lac  ,  fur  la  Mer  du  Nord. 

Léon  eft  fitué  (84)  entre  Realejo  ck 
Grenade  ,  à  la  diftance  d'une  journée 
de  ces  deux  Places ,  fur  le  bord  ck  corn- 
me  à  la  naiffance  d'un  grand  Lac  ,  qui 
traverfant  la  Province  dans  fa  plus 
grande  longueur,  va  fe  jetter  dans  l'O- 

(83)   Jbidtm. 

(84  )  A  douze  degrés  yingt-fix  minutes  de  latitude  du 
Noid. 
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Discript.  de  C^dn  Septentrional ,  par  une  embouchu- 
re nouvllls  re  qui  fe  nomme  le  Defaguadore.  Les 
£spagN£.  jvlaiions  de  cette  Ville  font  fort  bien 
bâties ,  mais  bafïes  ,  parce  qu'on  y  eft 
dans  la  crainte  continuelle  des  tremble- 
niens  de  terre.  On  en  compte  plus  de 
douze  cens ,  la  plupart  accompagnées  de 
jardins  ck  de  beaux  vergers.  Le  Com- 
merce des  deux  Mers  y  fait  régner  l'a- 
bondance ;  &  la  beauté  du  climat  fe 
joignant  aux  commodités  de  la  vie  > 
pour  faire  un  heureux  fort  aux  Habi- 
tais ,  ils  s'abandonnent  à  la  mollette  , 
dans  leurs  délicieux  jjrdins,  où  ils  paf- 
fent  la  plus  grande  partie  du  jour  à  dor- 
mir ,  à  nourrir  des  Oifeaux  ,  à  faire 
bonne  chère  du  PoifTon  du  Lac  ,  &  dss 
autres  productions  admirables  du  Pays. 
Ce  voluptueux  repos  n'eft  troublé  que 
par  la  crainte  d'un  Volcan  voifïn,  qui 
kur  a  fouvent  caufé  beaucoup  de  mal , 
quoiqu'il  foit  devenu  moins  ardent,  ôc 
qu'il  n'en  forte  aujourd'hui  que  de  la 
fumée  :  mais  elle  fait  juger  qu'il  y  refte 
encore  du  foutre  ;  &  tôt  ou  tard  on 
s'attend  à  de  nouvelles  éruptions  (85). 

(*$)    Suivant   Gage  &:  de  grandes    rccheiches    , 

Consul  ,   pluiîeurs    Ei'pa-  uh   juprà.   Gage    raconte 

Dis  fc  iontimag  nés  que  (ju'uu  Religieux  <\c  la  Mer- 

Ja  matière  du  feu  croit  de  ci   tic  faite  un   Ci  audron 

l'or  1   &  n'ont  pas  man-  fou  épais  ,  &  qu'il  le   fie 

<jué  de  faire   inutilement  defeendre  ,     lburenu  par, 
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De  Léon  à  Grenade ,  le  chemin  ei\  d^ciupt.  de 
<Tune  beauté  qui  caufe  de  l'admiration  ^°"EvitLL* 
aux  Voyageuu  ;  6k  tous  Jes  agrcmens 
de  la  nature  s'y  trouvent  joints  à  l'a- 
bondance. Grenade  en1  une  Ville  mieux 
bâtie  encore  &  plus  peuplée  que  Léon 
(86).  Les  Négocians    y    font   plus   ri- 


une   chaîne  de  fer .  dans 
l'euverture  du  Volcan.  Il 
efpéroit  le  tirer   plein  d'or 
fondu  ;  mais  la  force  du 
feu   détacha  le    chaudron 
&  le  fondit  aufli-tôt.  lht<L 
(8  6)  Outre  les   ravages 
du  Volcan  ,  Lfon  eft  plus 
expoié  que   Grenade    aux 
infultes    des    Ennemis    de 
1  Efpagne  ;  témoin  le  mal- 
heur qu'il  eut  d'être  biù- 
Jé  en  1684  ,  par  quelques 
Avan  urfersAnglois,Dam- 
pier,  qui  étoit  de  l'expédi- 
tion en   fait  un  récit  qui 
fert  à  faite  connoîcre  mieux 
ce  Canton.  Il  y  a  ,   dit  il  , 
au  Sud- Eli  de  Rcalejo  .  un 
petit  bras  de  Mer  qui  s'ap- 
proche de  Léon  Nous  en- 
trâmes,à  la  pointe  du  jour, 
dans  cette  Anfe  ,    qui   eft 
extrêmement  ferrée  ,    &  i\ 
baffe  des  deux  cotés  ,   que 
la  marée  couvre   les  deux 
tives.  Le  Pays  produit   des 
Mangles  rouges.cn  G  gran- 
de abondance  qu'il  n'y   a 
pas  moyen  d'y  pall"?r.  Au- 
-delà  des  Mangles  ,  les  Ef- 
pagnols  ont  une  Redoute, 
près  de  la  Rivière  ,    pour 
«mpècher  l'Ennemi  d'y  fat- 


rc  defeente.  Quand  nous 
fûmes  à  la  vue  de  la  Re- 
doute ,  nom  fîmes  force  de 
mnes  pour  gagner  la  terre. 
Le  bruit  de  nos  avirons 
donna  l'a'Iarme  aux  Gar- 
des ,  qui  prirent  aufTi  tôt 
la  faite  Nous  dépendî- 
mes ,  pour  les  fuivre.  On 
fît  un  Détachement  de  4-0 
Hommes ,  pout  marcher 
droit  à  la  Place. 

La  Ville  de  Léon  eft  à 
vingt  milles  de  la  Mer  dans 
les  terres.  On  va  par  un 
chemin  uni  ,  au  travers 
d'un  Pays  plat  ,  compofé 
de  grands  Pâturages ,  &.'  de 
quelques  Pois  de  haute  fu- 
tait*  A  cinq  milles  du  lieu 
de  notre  débarquement,  il 
y  a  une  Manufacture  de 
fucre  ,  &c  ttois  milles  plus 
loin  une  autre,à  deux  mil- 
les de  laquelle  on  rencon- 
tre une  belle  Rivière,  qu'il 
faut  paflTer  ,  mais  qui  n'eft 
pas  iott  ptofonde.  Après 
cette  Rivière  ,  on  ne  trou- 
ve d'eau  que  près  d'une 
Ville  Indienne  ,  qui  eft  à 
,dcux  mil  es  de  Léon.  De- 
là, le  chemin  eft  agréable  , 
fabloneux  &  étroit.  La  Vil- 
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dïscmpt.  de  ches  ,  les  Eglifes  plus  belles  ,  &  les 
ia  nouvelle  Couvens  y  jou.fTent  dune  immenfe  re- 
venu.  Gage  en  vante  quatre  ;  deux  de 
Ja  Merci ,  un  de  Saint  François  ,  &  ce- 
lui des  Religieufes  qui  eft  le  feul  de 
ce  fexe  ,  mais  dont  l'opulence  eft  ex- 
traordinaire. L'Eglife  Paroiftîale  l'em- 
porte fur  la  Cathédrale  de  Léon  ,  par- 
ceque  l'Evêque  préfère  le  iejour  de 
Grenade  à  Ton  Siège.  Le  principal  Con> 
merce  de  cette  Ville  eft  à  Carthagene  , 
à  Guatimala ,  à  San-Salvador ,  &  à  Co- 


Je  de  Léon  eft  dans  une 
Plaine,  à  peu  de  diftance 
d'une  haute  Montagne  qui 
vomit  fouvent  du  feu  & 
Ai  la  fumée.  On  la  voit  de 
If,  M?r.  Les  Maif9ns  de 
Léon  ne  font  pas  h?utcs  ; 
mais  elles  font  fortes  ; 
grandes  &:  entourées  de 
jardins.  Les  murailles  font 
de  pierre  ,  &  la  couverture 
de  tu:les.  I!  y  a  trois  Egli- 
fes ,  outre  ia  Cathédrale. 
N.ocre  Compatriote  Gage  , 
qui  avoit  voyagé  dans  ce 
Pays  ,  en  parle  comme  du 
lieu  de  l'Amérique  le  plus 
agréable.  A  la  vérité ,  il 
l'on  confidere  la  fituation 
é.e  la  Ville  ,  il  fe  trouvera 
peu  de  Placesdans  l'Améri- 
que, que  celle  ci  ne  fur- 
palfc  poui :1e  pJaifîr  &:  la 
fjur.  Le  Pays  des  environs 
rit  f.ibleneux  &:  boit  ia- 
CO  il  inent  ies  pluies  ,  cul 
lonc  fréquences   dans  ces 


Contrée1-,  T.a  Ville  eft  en- 
vironnée de  pâturages-,  de 
forte  qu'on  y  a  l'avantage 
de  tous  les  vents  :  ce  qui 
épure  beaucoup  l'air.  Elle 
n'eft  pas  d'un  grand  com- 
merce. Auflfi  n'cîl-elle  pas 
fort  riche  en  argent.  Ses 
richelTesconhftent  en  Bcf- 
tiaux  &  en  can«cs  de  fucre. 
On  dit  qu'on  y  fait  auiTi 
des  cordes  de  chanvre  i 
mais  cette  Manufacture 
doit  être  à  quelque  diftan- 
ce de  la  Place,  car  je  n'y 
ai  rien  vu  de  fcmblable. 
Dampier  continue  de  ra- 
conter comment  les  An- 
glois  firent  leurs  appro- 
ches, la  réfiftance  qu'ils 
trouvèrent  dans  la  Ville  , 
Se  la  convention  à  laquelle 
ils  la  forceront  ,  mais  qui 
ne  les  empêcha  point  d'y 
mettre  le  feu  en  Ce  retirant 
Vcyagt  autour  eu  Munit 
Chap.  8. 

mayagua. 
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mayagua.  Le  même  Voyageur  y  vit  en-  descmpt.  de 
trer,  dans  tin  feul  jour,  plus  de  trois  cens  LA  Noimn.* 
Mulets  ,  qui  venoient  de  San-Salvador 
&  de  Comayagua  ,  chargés  d'indigo  , 
de  cochenille  ÔC  de  cuirs.  Deux  jours 
après  ,  il  en  vit  arriver  de  Guatimala  9 
trois  autres  troupes  ,  dont  l'une  portoit 
les  revenus  du  Roi  ;  la  Seconde  ,  une 
grande  quantité  de  fucre  ,  ck  la  troi- 
sième ,  de  l'indigo.  Il  ajoute  qu'au 
départ  des  Frégates  ,  Grenade  eft  une 
âes  plus  riches  Villes  de  l'Amérique 
feptentrionale.  L'inquiétude  des  Négo- 
ciant pour  leurs  marchandiies  ,  qu'ils 
craignent  de  voir  tomber  entre  les  mains 
des  Ennemis  de  l'Efpagne  dans  le  Golfe 
de  Honduras  ,  porte  le  plus  grand  nom- 
bre à  les  envoyer  par  le  Lac  à  Cartha- 
gène  ;  &  fouvent  même  on  fait  prendre 
la  même  route  aux  revenus  de  la  Cou- 
ronne. Cependanr ,  quoique  ces  Navires 
faflent  voile  en  adurance  fur  le  Lac  de 
Nicaragua  ,  leur  defcente  eft  retardée  11 
long-tems  par  la  chute  des  eaux  ,  qui 
les  oblige  (buvent  de  décharger  &  de 
recharger,  à  l'aide  des  Mulets  dont  ils 
(e  font  fuivre  pour  tranfporter  alors  une 
partie  des  marchandifes  ,  que  cette  in- 
commodité détermine  les  plus  hardis  à 
prendre  la  voie  du  Golfe  (87^. 

(S  7)   Gage  ,  ibidtm. 
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Seeoviç  ck  les  autres  Villes,  rient 
NouvttLk  rien  de  remarquable,  a  1  excepuon  de 
Ss>a^£.  Nicaragua  ,  qui  étant  fituée  fur  les 
bords  du  Lac  ,  vers  le  milieu  de  Ton 
cours ,  a  vis-à-vis  d'elle  une  très  belle 
Iile  ,  dont  un  Voyageu*  vante  la  ferti- 
lité en  ouatte  ,  en  cacao  ,  en  teinture 
d'écarlatte ,  ck  en  fruit  d'un  excellent 
goût  f8S;. 

Les  Ports  de  cette  Province  font  plus 
.célèbres  dans  nos  Relations.  Celui  qui 
je  nomme  Realejo  ,  ou  Rialexa  ,  eft  à 
trente  lieues  de  Saint-Michel  ,    à  qua- 
tre de  Léon ,  ck  à  treize  de  la  Pointe 
de  Coiivina.  11  fe  fait  reconnoître  par 
fa   Montagne   ardente  ,    que  les  Efpar 
^nols  nomment   Volcano  Vcjo,    Il  n'y 
a  point ,  aux  environs  ,  de  Montagne 
fi  haute  ,    ni  de  la  même  forme  ;   fans 
compter  qu'elle  jette  de  la  fumée  pen- 
dant tout  le  jour ,   ck  quelquefois   des 
flammes    pendant     la    nuit.    On   l'ap- 
perçoit   de   vingt  lieues  en   Mer  ;    ck 
nétant  qu'à  trois  lieues  du  Havre ,  elle 
rcn  fait  découvrir  aifément  l'entrée.  Ce 
Havre   eft  formé  par   une  petite  Ifle , 
plate  ck  bafTe  ,  d'un  mille  de  long  ,  ck 
d'un  quart    de  mille  de   largeur ,  éloi* 
g  née  de  la  Cc)te  d'environ  un  mille  ck 

(lé)  Lionnel  \Vaffer  ,  ubi  fuf rà  ,  page  j  10. 
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demi.  Les  deux  côtés  de  l'Ifle  ont  leur  nrc.3T„T  ,. 
canal  ,  ck  celui  de  l'Occident  eft  le  plus  laNouv^ll^ 
fur.  Cependant  à  la  pointe  de  l'Iile  ,**"«*«• 
vers  le  Nord-Oueft ,  l'eau  eft  (i  bafle  , 
que  les  Vaifteaux  doivent  s'en  garder. 
Du  côté  de  l'Orient,  le  Canal  eft  moins 
large,  ck  les  courans  y  font  fi  forts  qu'il 
n'y  a  jamais  de  fureté  pour  la  naviga- 
tion. Deux  cens  voiles  feroient  à  iaife 
dans  le  Havre.  Le  mouillage  eft  près 
de  la  terre  ,  fur  un  fond  de  fable  clair 
ck  dur ,  à  fept  ou  huit  brafles  d'eau. 
La  Ville  du  même  nom  en  eft  à  deux 
lieues  ;  ck  l'on  peut  s'en  approcher  par 
deux  anfes  ,  qui  baifïent  du  même  côté, 
La  plus  occidentale  defcend  derrière 
la  Piace  ,  ck  l'autre  conduit  jufqu'au 
pié  des  murs  ,  mais  le  paftage  a  (i  peu 
de  largeur ,  ck  fes  bords  font  (i  cou- 
verts de  Mangles  ,  que  l'accès  n'en  eft 
pas  plus  facile  aux  Chaloupes  qu'aux 
Vaifteaux  C89). 

A'trcis  lieues  au-deftus  de  Realejo  , 
on  trouve  un  grand  Bourg  d'Indiens, 
que  Gage  nomme  la  Veja  ,  ck  Rogers  , 
Fucblo  vejo  (90)  ,  dans  lequel  WafFer 
allure  qu'on  ne  compte  pas  moins  de 


(îç)  Dampier,  ubifttp.  teur  de  WafFer  ,  l'appelle; 

page  129.  n    François  ,     le  Vieux 

(9«)  Supplément  de  Ro«  eourg,  pag    320. 

gets ,  page  1 1.  Le  TiaJuc-  g 
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:vupt.  de  vingt  mille  Ames.  On  y  voit,  dit-if,' 
;. a  nouvelle  cjans  un  Cuvent  de  Saint  -  François  , 
une  Image  de  Notre-Dame  ,  dont  ies 
/réquecs  miracles  donnent  encore  plus 
de  célébrité  à  ce  lieu  que  le  nombre  de 
ies  Habitans. 

Nicoya  eft  un  autre  Port  ,  à  neuf 
degrés  dix-huit  minutes  de  latitude  du 
Nord  ,  dans  le  Golfe  de  Salinas ,  ou  U 
Caldera  ,  qui  termine  la  Province  de 
Nicaragua  vers  celle  de  Coita-ricca.  On 
n'en  trouve  point  de  defcription ,  dont 
il  y  ait  beaucoup  de  lumières  à  recueillir. 
-Dampier  l'appelle  une  petite  Ville  de 
Mulâtres  (91J,  &  tuée  fur  le  bord  d'une 


(93  )  Dampier  ,  ubi  fuprà 
p  1 24  &:  1  2  s.  Gage  nom- 
Vne  Nicoya  un  fort  beau 
Village  ,  gouverné  néan- 
moins par  un  Alcade  Ef- 
pagnol.  Il  ajoucc  qu'on  y 
îile  une  herbe  nommée  Pt- 
tf><\u[  eit  une  marchandife 
fort  eftimée  en  Efpagne, 
particulièrement  celle  qui 
tft  teinte  à  M  cuz*<t,çn  cou- 
leur de  pourpre  ;  £c  qu'on 
rwploie  quantité  d'Indiens 
£  chercher  fur  le  bord 
'de  la  Mer  une  efpece  de 
ÇDquiilage  qui  fetc  à  cette 
teinture  On  en  teint  awiTï 
Je  drap  de  Ségovie  ,  qui  eit 
fore  cher  en  Efpagne.  Ce 
yoiflbn  à  coquille  le  cache 
pendant  trois  cens  jours 
de  l'année,  &  ne  fc  trouve 


qu'au  Frîntenu.  C'eft  h 
fang  de  fa  tête  qu'on  em- 
ployé, j.  Part,  p  2,76. 

Les  diltances  de  cette 
Côte  1  fuivant  Rogers  & 
Cooke  ,  font  de  Rtalejo  à 
Rio  de  Tofta  ,  huit  ou 
neuf  lieues ,  Sud-Eft-quart 
au  Sud  ;  de  cette  Rivière  à 
Mcfa  ou  Table  de  Snriabo  , 
dix  iieues  ,  Nord- OueiJ. 
On  voit  paioicre  le  Volcan 
Anion  ,  au  Sud- Eli  de  la 
même  Rivière  ,  à  trois  ou 
quatre  1  eues  dans  le  Payr.' 
De  la  Table  de  Sutiabo  au* 
Volcan  de  Léon  ,  il  y  a 
quatre  lieues  j  de  ce  Vol- 
can à  celui  de  Teliça  , 
douze  lieues  ;  de  ce  dernier 
à  la  Table  de  Moliafe  » 
d:«x  i  &  de  cette  Table 
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Rivière  de  même  nom.  Elle  eft  tort  déscr^t.  d« 
propre  ,  dit-il  ,  à  la  conftruction  des  LÀ  Kouvelm 
VaifTeaux.  Aufli  la  plupart  de  les  Habi- 
tans  font-ils  des  Charpentiers  ,'  dont 
toute  l'occupation  eft  de  bâtir  des  Vaif- 
Teaux neufs,  ou  de  radouber  les  vieux. 
Ce  fut  dans  ce  Port  que  Scharp  , 
célèbre  Avanturier  ,  fît  réparer  le  fien 
en  1681,  pour  abandoner  la  Mer  du 


à  2a  terre  haute  de.  Sino- 
tepe  ,  tro;s  ;  de  Sinotepe 
à  Mafaca  ,  ou  Port  Saint- 
Jean  ,  quatre  ;  &  de  ce  Port 
à  la  Pointe  de  Sainte-Ca- 
therine ,  dix-huit,  qui  font 
Jalargeur  d'un  Golfe  qu'on 
nomme  PapagAio  ,  ou  des 
Perroquets.  Il  faut  courir 
Nord-Oueft  Se  Sud- Eft  , 
même  route  qu'il  faut  tenir 
pour  aller  de  Rio  Tofta  au 
Port  Saint-Jean.  La  Côte 
eft  fort  faine  ,  mais  la  Mer 
eft  rude  ;  il  y  a  d'ailleurs 
une  Table ,  d'environ  deux 
J-eues  de  long.  Les  vents 
du  Nord  font  très  orageux 
dans  ce  Golfe  ;  &  l'on  ne 
s'en  garantit  qu'en  tan- 
guant de   près  la  Cote. 

La  Pointe  de  Sainte  Ca- 
therine eft  fous  l'onzième 
degré  de  latitude.  A  la 
Jiauteur  de  cette  Pointe  , 
•n  trouve  un  gros  Rocher, 
qui  en  couvre  de  plus  pe- 
titr*  D'ici  au  Gap  Guiones  , 
il  y  a  trente-deux  lieues 
Nord-Oueft.  Dans  l'inter- 
valle, on  rencontre  le  Port 
de  Vêlas  à  huit  lieues ,  & 


l'on  voit  au-deffus  de  ce 
Port  deux  gtandes  Mon- 
tagae s  ,  avec  une  profonde  , 
ouverture  entte  deux;  une 
lieu  ou  plus  ,  au  Sud-Eft,  il 
y  a  quelques  Rochers  ,  qui 
reflcmblent  à  des  Navires 
fous  les  voiles  ,  &:  delà 
vient  fon  nom.  Du  Porc 
de  Vêlas  jufqu'au  Cap 
Hermo/con  compte  do  ire 
lieues,  Nord  Oueft  quart- 
au'Nord  Se  Sud-Eft-quart- 
au-Sud.  Il  refte  environ 
douze  lieues  du  Cap  Her- 
mofo  au  Cap  Guiones  , 
Nord  Oueft  Se  Sud  Eft , 
fond  de  fable  ,  Câte  faine. 
Du  Cap  Guiones  au  Cap 
Bianc  ,  il  y  a  quinze  lieues 
Eft  Sud-Eft  &  Oueft  Nord- 
Oueft,  On  peut  connoître 
le  Havre  à  une  petite  Ifle 
qui  eft  à  fa  Pointe  ,  3:  que 
les  Cartes  Efpagnoles  nom- 
ment C'Àra,  C'eft  ce  der- 
nier Cap  qui  fotme  la 
To'nte  du  Golfe  de  Sal:r.as, 
où  Nicoya  eft  fituée  dans 
une  petite  Baye,  qui  prend 
fon  nom  Supplément  de 
Wood  Rogers ,  ubi  fup» 
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ur script,  de  Sud  ,  où  il  s'étoit  fait  redouter  par  Tes 
E«*  «T1*"  brigandages.  Quelques  Indiens  ,  en- 
levés par  Dampier ,  lui  dirent  que  les 
campagnes  voiiines  étoient  foigneu- 
fement  cultivées ,  6>C  qu'on  y  éievok 
quantité  de  Beftiaux  dans  des  pâtura- 
ges d'une  grande  étendue  ;  qu'en  plu- 
sieurs endroits  voifîns  de  la  Mer ,  il 
croiflbit  du  bois  rouge  ,  propre  à  la 
teinture  ,  dont  ils  ne  tiroient  pas  beau- 
coup de  profit  ,  parce  qu'ils  étoient 
obligés  de  le  voiturer  au  Lac  de  Nicara- 
gua ,  qui  fe  jette  dans  la  Mer  du  Nord  , 
6c  qu'ils  y  envoyent  auffi  des  peaux 
de  Taureaux  £c  de  Vaches,  pour  lef- 
quelles  ils  rapportoient ,  en  échange  , 
des  chapeaux  >  des  toiles  6c  des  laines 
de  l'Europe. 

Le  Cap  Blanc  ,  qui  fait  la  pointe  du 
Golfe  de  Salinas  ,  &  qui  termine  la 
Côte  de  Nicaragua  ,  eft  foigneufement 
décrit  par  Dampier.  Il  lui  fait  tirer  fon 
nom  de  deux  Rochers  blancs  ,  qui  fe 
découvrent  de  loin.  A  les  voir  en  Mer  y 
&  vis-à-vis  de  la  Côte,  il  femble  qu'ils 
en  faflent  partie.  Mais  plus  poche  de 
terre,  foit  à  l'Eft  ou  à  l'Oueft  du  Capf 
on  les  prendroit  pour  des  Vaiiïeaux  à 
la  voile.  A  les  voir  de  plus  près  encore , 
on  croiroit  que  ce  font  deux  hautes 
îours.   On  ks  trouve  petits  ,    hauts , 


des  Voyages.  Liv.  V.  $${ 
efcarpés  fur  toutes  leurs  faces  ,  a  la  dTsTTTTdj 
diftance  d'un  demi-mille  du  Cap.  Sa  L*  Nouait 
iituation  eft  a  rieur  degrés  cinquante- 
fix  minutes  de  latitude  du  Nord.  C'eft 
Une  pointe  complette*  où  des  Rochers 
efcarpés  régnent  jufqu'à  la  Mer.  Sort 
fommet  eft  plat  &  uni ,  Pefpace  de 
près  d'un  mille; après  quoi  il  commence 
à  baiiTer  peu-à-peu  ,  en  formant  de 
chaque  côté  une  très  agréable  pente. 
De  grands  &  magnifiques  arbres,  dont 
il  eft  couvert  ,  augmentent  la  beauté 
de  la  perfpe&ive.  La  Côte  ,  qui  règne 
du  Nord-Oueft  au  Nord-Eft,  pendant 
quatre  lieues  ,  forme  la  Baye  que  les 
Bfpagnols  nomment  Caldera.  Du  fond 
de  cette  Baye  jtifqu'au  Lac  dé  Nicara- 
gua ,  on  ne  compte  que  quatorze  ou 
quinze  lieues  (çij* 

En  avançant  de  la  Province  de  cofbricca, 
Nicaragua  au  Sud -Eft  vers  l'lfthmeVIL  lKmnce' 
de  Darien ,  on  entre  dans  la  feptiéme 
Province  ,  qui  s'appelle  Cojla  r'tcca  ; 
nom  que  Lionnel  waffer  prend  pour 
une  ironie  ,  parce  que  loin  d'y  avoir 
obfervé  des  marques  d'opulence  ,  il  la 
trouva  pauvre  &  ftérile  ,  ou  du  moins 
fans  autre  richefle  qu'une  grande  quan- 
tité de  Beftiaux.    Elle  dépend  pour  \t 

C»2)   Voyage  amour  4u   Monde,   Tome  t    paee 
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DÉiCMPT.  de  spirituel ,  de  l'Evcché  de  Léon  ou  de 
" NouvE"«  Nicaragua.  Sa  Capitale  fe  nomme 
Carthago  ;  ck  Tes  autres  Villes  ,  fans 
mériter  beaucoup  ce  titre  ,  font  Efpar^a^ 
Aranjue^  ck  Cafîro  d'Auflria.  On  doit 
juger  par  fa  fnuation,  qui  eft  refferrée 
entre  la  Mer  du  Sud  ck  celle  du  Nord  , 
qu'elle  a  des  Ports  fur  l'une  ck  fur 
l'autre  ;  cependant  on  n'y  connoît  fur 
la  Mer  du  Sud  ,  que  le  Havre  de  Cal- 
dera, dans  la  Baye  de  même  nom  ;  & 
fur  celle  du  Nord  ,  trois  Rivières  nom- 
mées Sucre, ,  los  Anyiulos  ck  Vafquc^  9 
qui  forment ,  à  leur  embouchure  ,  des 
anfes  affez  commodes  pour  fervir  de 
retraite  aux  petits  Vaiffeaux.  Porto 
San-Juan  ,  petite  Place  maritime  de  la 
Province  de  Nicaragua  ,  eft  fitué  entre 
la  Rivière  de  Velafquez  ck  le  Defagua- 
dor ,  auquel  il  fert  de  Port. 

On  connoît  peu  l'intérieur  de  Cofla- 
ricca.  WafTer  ,  qui  fit  naufrage  (93) 
fur  fa  Cote  méridionale ,  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  la  Caldera  ,  fait  le 
récit  d'un  pénible  Voyage  de  fept  oa 
huit  jours  ,  qu'il  fit  par  terre  jufqu'au 
bord  d'une  belle  Rivière  qu'il  nomme 
Saint-Antoine,  à  quatre  lieues  de  laquelle 
il  trouva  une  grofTe  Ferme ,  d'où  il  fe 

(s  3)  Voyage   de  Lionnel   Waffer  >    pages  2S1   le 
Ativanccs. 
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rendit  à  Efparze  ,  petite  Ville  voifine  :  ^    '■  ■ 

I  *      I  DfcSCHiPT-     DE 

mais  il  ne   traversa  dans  cette  route  ,  la  Noimu.» 

qu'un   Pays  inculte    &  fans  Habitans  ;  Eii"ACN£« 

&  tout  ce  qu'il  nous  apprend  d'Efparza 

même  ,  où  il   pafTa  plus  de  trois  femai- 

nes ,  c'eft  qu'elle  n'a  qu'une  ParoifTe  &c 

deux  Couvens  :  mais  Gage,  qui  n'eut 

pas  moins  à   fe  plaindre  de  la  fortune 

dans  cette  Province  ,  donne  plus  d  e- 

tendue  à  (es  obfervations. 

Il  partit  de  Grenade  ;   &    pendant     Route  d» 
deux    jours  de  marche  fur  le  bord  dti«?age datis.la 

»  j      xt'  «i  rr  •  Province  de 

Lac  de  Nicaragua  ,  il  ne  cena  point ,  coita  ricc*. 
dit -il  ,  de  jouir  des  délices  d'un  Pays 
qu'il  croit  digne  du  nom  de  Paradis  ter- 
reftre,  par  la  beauté  de  Tes  Campagnes  , 
de  fes  Villages  &  de  (es  Chemins.  Un 
monftrueux  Crocodile ,  forti  du  Lac , 
l'expofa  au  plus  mortel  danger.  Il  en 
fut  pourfuivi  avec  tant  de  viteiTe  , 
que  11  les  Efpagnols  qui  l'accompa- 
gnoient  ne  lui  eufTent  crié  de  fe 
détourner  du  chemin  ,  &  de  marcher 
en  tournoyant ,  lui  ou  fa  Mule  ,  auroit 
été  la  proye  de  ce  terrible  Animal.  En 
avançant  ainil  par  divers  détours  ,  il 
eut  enfin  le  bonheur  de  te  laifier  biea 
loin  derrière  lui.  Le  troifiéme  jour  ,  il 
avoit  encore  la  vue  du  Lac  ,  après  l'a- 
voir eue  pendant  plus  de  vingt  lieues. 
Enfuite  il  entra  dans  un  Pays  difficile 

Rv 
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DrÎCRi*r.  de^  p'erreux ,  qui  panchoit  plus  de  côté- 
?.a  Nouvtti.1  de  la  Mer  du  Sud  t  que  de  celle  du 
Nord.  Dans  tout  le  refte  du  Voyage 
jufqu'à  Carthago  ,  il  ne  vit  rien  de 
plus  remarquable  que  de  grands  Bois , 
dont  les  arbres  lui  femblerent  propres  à 
conftruire  des  VailTeaux.  Il  traverfa  plu- 
iieurs  Montagnes  &  des  lieux  déferts> 
où  il  fut  quelquefois  obligé  de  pafTer 
deux  nuits  conféeutives  ,  fans  rencon- 
trer le  moindre  Village  'y  mais  on  y* 
trouve  êes  cabanes  ,  que  les  Magiftrats 
des  Habitations  voifines  ont  fait  bâtir 
pour  la  commodité  des  Voyageurs.  Cette 
cnnuyeufe  ck  pénible  route  la  conduiik 
enfin  à  Carthago. 

Cette  Ville  >  qui  e&  la  Capitale  de 
la  ProVmce  ,  contient  envi  on  quatre 
cens  Familles  &  quantité  de  riches  Mar- 
chands,  fous  un  Gouverneur  EfpagnoL 
Elle  avoit  alors  un  Evêque  &  trois  Cou» 
vens.  Dans  Pimpatience  de  s'embarquer 
pour  Carthagene  ou  Por  to-Bello  >  Gage 
n'eut  pas  plutôt  appris  qu'il  en  pouvoi* 
trouver  l'occafion  dans  ta  Rivière  de 
Suere  ou  de  îos  Anzuelos  ,  qu'il  fe 
remir  en  chemin.  On  lui  confeilfa  d'aller 
à  Suere  r  parce  qu'on  rencontre  ,  fur 
cette  route,  plus  rie  Villages  Indiens  &C 
de  Fermes  Efpagnoles.  Le  Pays  eft  mon- 
t:gnev.x  ;  miis  on  y  trouve  des  Valléçs 
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fertiles  ck  d'excellentes  Fermes ,  où  fon  DrSCR1PT.  01 
nourrit  quantité  de  Porcs.   Les   Indiens LA  Kouy'LLg 

1     .  .    .,.r/  1  ,  Espacée. 

y  iont  moins  civilités  que  dans  les  au- 
tres Provinces  de  la  Nouvelle  Efpagne  > 
quoiqu'ils  y  portent  le  joug  d'aufîi  bon- 
ne grâce.  Une  Ferme  Efpagnole  fervit 
de  retraite  à  Gage  fur  la  Rivière  de 
Suere ,  jufqu'au  départ  d'une  Frégate  , 
chargée  de  miel  ,  de  cuirs  &  d'autres 
provifions.  On  fafïura  que  le  plus  grand 
danger  de  la  Navigation  ,  qu'il  alloit 
entreprendre  ,  étoit  à  fortir  de  la  Ri- 
vière ,  qui  eft  fort  rapide  en  quelques 
endroits ,  bafie  en  d'autres ,  ck  pleine 
de  Rochers  jufqu'à  fon  embouchure. 
Cependant  ,  après  en  être  forti  fort 
beureufement  ,  il  eut  le  malheur  de 
tomber,  à  deux  lieues  de  la  Côte  ,  fous 
le  canon  de  deux  Vaifleaux  Hoîlan- 
dois  ,  qui  trouvèrent  peu  de  réfiftance 
dans  fa  Frégate.  Environ  huit  mille 
piaftres  ,  qu'il  avoit  amaflees  depuis 
douze  ans  ,  &  qu'il  devoit  à  la  bonne 
volonté  des  Indiens  de  Mixco  ,  de 
Pifiola  ,  d'Amatitlan  &  dePetapa(94) 
lui  furent  enlevées  par  ces  Pirates.  On 

(94)  Cela  me  fit  app'i-  d'un  coup  ce  que  l'avpu- 

<]ûer  à  moi  même  ,  dit-il  gle  dévotion  des   Indiens 

naturellement    >    k    pro-  m'avoic       fait      acquérir, 

^erb:  ,   que   le    l>ien    mal  patmi    eux  ,     uht  jt*ft*-p 

acquit  ne   profite  lanaais,  page  i£j. 

Rvj 
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r>tsciu?T.  de  ne  lui  laiiTa  d'abord  que  fes  Livres  1 
£5P^Ç(^ELL£  quelques  Tableaux  peints  fur  du  cuivre  > 
ck  Tes  habits  ,  que  fa  qualité  de  Reli- 
gieux lui  fit  obtenir  ;  mais  ayant  pris 
droit  de  cette  inilu'gence  pour  deman- 
der auffî  fon  lit  ,  qui  lui  fut  accordé  , 
H  fauva  près  de  mille  écus  en  doubles 
piftoles  ,  qu'il  avoit  eu  la  précaution 
de  coudre  dans  (es  matelats..  Le  Capi- 
taine de  la  Frégate  ck  les  autres  Espa- 
gnols furent  traités  avec,  tant  de  rigueur, 
qu'on  ne  leur  rendit  que  le  corps  de 
leur  Bâtiment  ,  après  l'avoir  déchargé 
de  tout  ce  qu'ils  avoient  de  précieux 
ou  d'utile. 

Ils  prirent  triftement  leur  -route  vers 
los  Anzueîos  ;  mais  apprenant  que 
les  Frégates  de  cette  Rivière  étoient 
parties  ,  Gage  réfolut  de  retourner  à 
Carîhago.  La  compafîion ,  qu'il  trouva 
dans  les  Efpagnols  &  les  Indiens  ,  lui 
procura  des  fecours  qui  réparèrent  une 
partie  de  fa  perte.  Il  arriva  ,  dans  le 
même  tems  ,  à  Cathago  ,  trois  cens 
Mulets  fans  charge,  a vec. quelques  Mar- 
chands  de  Comayaga  &  de  Guaiiiriala  , 
qui  les  conduifoient  par  terre  au-delà 
des  Montagnes  de  Veragua ,  pour  les 
vendre  dans  l'iilhme  de  Darien.  Ce 
Commerce  ,  qui  fe  fait  tous  les  ans ,  eft 
le  feul  qu'on  ofe  hafarder  par  :erre  avec 
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Panama.  Le  chemin  eft  également  dan-  Dl,CKIP.f.  D"8 
gereux  ,  par  les  Montagnes  qu'il  faut  t a  nouveui 
traverfer ,  &  par  le  voifinage  de  plufieurs  EsPAGM*' 
Nations  barbares  ,  que  les  Efpagnols 
n'ont,  point  encore  afTujetties.  Gage 
n'en  étoit  pas  moins  difpofé  à  prendre 
cette  route  ,  avec  trois  Marchands  ,' 
qui  témoignoient  le  même  courage. 
Quelques  Amis  ,  que  fes  prédications 
lui  avoient  faits  à  Carthago ,  lui  firent 
perdre  ce  deffein.  Bientôt  il  regarda 
leur  confeii  comme  une  faveur  du 
Ciel  ,  en  apprenant  que  tous  les  Mule- 
tiers avoient  été  mafTacrés  par  les  Bar- 
bares,  6k  qu'il  n'auroit  point-  évité  le 
même  fort.  On  lui  propofa  de  tenter 
fî  la  Mer  du  Sud  ne  lui  feroit  pas  plus 
favorable  que  celie  du  Nord  ?  &  de  fe 
rendre  dans  cette  efpérance  à  Nicoya  , 
«tu  Golfe  des  Salines  &  à  Chira  ,  où 
l'occaiion  ne  lui  manqueroit  point  de 
s'embarquer  pour  Panama.  Il  faiflt  avi» 
détriment  cette  ouverture.  Le  chemin 
par  lequel  il  fe  rendit  de  Carthago  à 
Nicoya  eft  montagneux,  &  d'une  diffi- 
culté qui  lui  fit  dire,  en  arrivant  dans 
ce  Port ,  qu'il  nomme  un  fort  beau 
.Village, ,  c'eft  mon  non  plus  ultra.  Il 
parla  d'y  ériger  une  colomne ,  avec 
cette  infcripticm,  parce  qu'il  nefpéroit 
plus  de  trouver  d'autre  Port  où  il  pût 
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DfcscMPT.  de  s'embarquer  pour  Panama.  Perfanne  > 
i\  nouvelle  ajoute  t- il  ,  n'avoit  jamais  rien  exécuté 
avec  plus  de  courage.  11  avoit  fait  par 
terre  ,  depuis  Mixco  jufqu'à  Nicoya  , 
environ  fix  cens  lieues ,  ou  dix-huit  cens 
milles  d'Angleterre  ,  du  Nord  au  Sud  ; 
ians  compter  ce  qu'il  avoit  fait  depuis 
la  Vera-Cruz  jufqu'à  Mexico,  de 
Mexico  à  Guatimala  ,  enfuite  à  Vera* 
Paz  ,  à  Golfo  dolce  ,  jufqu'à  Puerto  de 
Cavallos  ,  ck  de-là  ,  dans  fon  retour  à 
Guarimala  ;  ce  qu'il  fait  monter  encore 
à  treize  ou  quatorze  cens  milles  d'Angle- 
terre ,  &  ce  qu'il  penfoit  à  faire  graver 
à  Nicoya  fur  une  colomne  ,  pour  en 
éternifer  la  mémoire  (95). 

Correal  ,  qui  avoit  traverfé  ,  comme 
Gage,  cette  partie  de  la  Province  ,  dit 
que  les  Indiens  des  Montagnes ,  entre 
Carthago  &  Nicoya  ,  font  extrême* 
ment  barbares  ,  &  qu'ils  haident  mor-* 
tellement  \ts  Efpagnols  ,  qui  les  ap« 
pellent  Indios  bravos ,  parce  qu'on  n'a 
point  encore  trouvé  le  moyen  de  les 
foumettre  (96). 
/rra^in;  La  dernière  Province  de  l'Audience 

VJii.Ftovincc.de   Guatimala,  eft  celle  de    Vcragua  t 
qui  touche  à  i'Idhme  de  Darien  ,  &  qui 

(î>0   Uli  f<  prk  ,  quatrwirc    TanTe  Chapicre  7     Cç 
Voy.igrur  sVmbanjue  ici  &  <;u  tic  Ja  ftouYeÛe  £f -a^WvV 


cft  fituée   comme  la   précédente   entre  otsc»i»r.  a» 
les   Mers  du  Nord  ck   du  Sud.  On  lui  mNoWmp 

donne  environ  cinquante  lieues  de  TEft 
à  l'Oueic ,  ck  vingt  -  quatre  »  du  Nord 
au  Sud.  Ses  principales  Villes  font  la 
Conception  ,  qui  porte  le  titre  de  Capi- 
tale ,  avec  un  Port  allez  confidérable 
fur  la  Mer  du  Nord  ;  la  Trinidad  ôc 
Santa  Fc  ,  qui  font  dans  les  Terres  %. 
Caries,  petit  Port  de  la  Mer  du  Sud; 
ck  Piirlta  ,  autre  Port  de  la  même 
Mer  ,  qui  donne  Ton  nom  au  Golfe 
dans  lequel  il  eft  fitué.  Cette  Province  ^ 
ayant  été  découverte  dès  Tan  ijoi* 
par  Cl.riftophe  Colomb  ,  reçut  en  fa 
feveur  le  titre  de  Duché  ;  ck  de  toutes 
les  récompenfe?  qui  lui  furent  accordées 
par  la  Cour  d'Efpagne  ,  c'eft  prefque  la 
feule  qu'il  ait  tranfmife  à  fes  Defcen- 
dans.  Mais  l'intérieur  du  Pays  ,  eft 
peu  connu  des  Etrangers.  Les  Efpagnols 
fe  font  toujours  réiervé  des  lumières  » 
qu'ils  craignent  de  ne  pouvoir  commu- 
niquer fans  nuire  à  leur  Commerce  9 
eu  fans  ouvrir  un  pafTage  de  la  Mer  da 
Nord  à  celle  du  Sud.  Cependant  quel- 
ques Avanturiers  l'ont  tenté  avec  fuccès, 
comme  on  le  rapportera  dans  la  Ds(- 
cription  de  IMfthrne.  Il  n  eft  queftion  ici 
que  de  recueillir  àzs  éçlairciffemens  fiw 
le  Yeragua» 
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Bescript.  de      Dampier ,    qui    avoit    entrepris    de 
ia  nouvelle  traverfer  rifthme  de  Darien  en   1681  , 
raconte    qu'ayant    pris     terre   au    Cap 
de  Lorenzo  dans   la  Mer  du  Sud  ,    il 
employa   vingt    jours  à    fe   rendre    au 
bord  du  Chepo  ,  dernière  Rivière  qu'il 
rencontra  ,    de    celles  de  l'Ifthme   qui 
coulent  au  Sud.  De-là  ii  fit  neuf  milles, 
pour  traverfer  une    fort   haute  Monta- 
gne.   Le    lendemain  il    en    pafTa    une 
autre  ,    fur  Je   fommet   de   laquelle  il 
fît  quelques  milles.   lien  defcendit  ;  ck 
la  marche  de  ce   jour  ayant  encore  été 
de  neuf  milles  ,    ii  trouva    une   belle 
Fontaine ,  auprès  de  laquelle  il  pafTa  la 
nuit.  Le  jour  d'après  ,   il  traverfa  une 
troifléme  Montagne ,  fur  le  fommet  de 
laquelle  il  fit  cinq  milles.   En  arrivant 
à  fa  pente  ,  du   côté  du  Nord  ,  il  dé« 
couvrit  la  Mer.  Une  Rivière ,  qu'il  ren» 
contra   bientôt    dans  la   plaine ,    &  la 
première  qui  fe  jette  dans  la    Mer  du 
Nord  ,  traverfe   des  champs  d'une  fort 
large  étendue.    C'eft  celle  de  la  Con- 
ception de   Veragua.  Ses  Compagnons 
prirent  àcs  Canots  dans  une  Habitation 
d'Indiens.    Il    descendit  avec   eux  juf- 
qu'à    l'embouchure    de  cette  Rivière  ; 
ck  depuis  le  pié  de  )a  Montagne  ,  cette 
journée   fut   d'environ    fept   milles.    Il 
trouva  y    vers    l'embouchure    quantité 
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d'Indiens,  qui  s'y  étoient  établis  y  pour  descjupt.  db 
tirer  avantage  de  l'arrivée  des  Avan- LANovJV£Ll6 
tuners  ,  auxquels  ils  rournilloient  des 
yames ,  des  plantains ,  du  fucre  ,  des 
cannes  ,  des  oifeaux  &  des  œufs  ; 
mais  il  ne  parle  point  de  la  Ville  ,  ni 
même  de  fa  fituation.  Les  Indiens  lui 
dirent  ,  qu'ils  voyoient  fouvent  des 
Avanruriers  Anglois  &  François  ;  qu'à 
trois  lieues  de  l'embouchure  9  on  trou- 
voit  une  Iile ,  nommé  la  Clé  ,  ou  l'I/le 
de  la  Sonde  ,  qui  eft  la  dernière  des 
Sambales  (97)  à  l'Oueft.  Depuis  l'Anfe 
du  Cap  Lorenzo ,  où  il  avoit  pris  terre 
avec  Tes  Compagnons ,  il  avoit  employé 
vingt-trois  jours  ,  pendant  lefqueis*  il 
n'avoit  pas  fait  moins  de  cent  dix 
milles  jufques  la  Conception  ;  mais  la 
néceffité  de  fuivre  fouvent  les  Vallées , 
pour  éviter  de  hautes  Montagnes ,  leur 
en  avoit  fait  faire  inutilement  cinquan- 
te ,  qu'ils  auroient  évités ,  dit-il ,  s'ils 
avoient  pu  remonter  de  la  Baye  de 
Panama  par  la  Rivière  de  Cbepo.  I! 
ajoute  que  de  cette  Rivière  ,  ou  de 
celle  de  Sainte-Marie ,  on  n'a  pas  befoin 
de  plus  de  trois  jours  pour  pafTer  de  la 
Mer  du  Sud  à  celle  du  Nord  ,  &  qu'un 

(  97  )  Nous  les  nommons  Zembles  ,  &  les  Efpa- 
gnols  San  BUz*  >  donc  Sambales  &  Zembles  font  ua» 
corruption* 
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ï)i script,  de  Parti  de  fïx  cens  Hommes  peut  exécti» 
la  KouvtLLi  ter  cette  entreprife  la-ns  la  permiffionr 
des  Indiens  (98).  Il  place  ,  dans  la 
Province  de  Veragua  ,  une  Rivière 
qu'il  appelle  BLwfidd ,  du  nom  d'un 
fameux  Avanturier  de  fa  Nation  ,  qui 
demeuroit  dans  i'Ifle  de  la  Providence, 
une  dès  Sambales  ,  habitée  autrefois 
par  des  Angîois.  Cette  Rivière  ,  dit-il, 
a  fon  embouchure  dans  une  belle  Baye 
fabloneufe.  L'entrée  en  eft  profonde  5 
mais  plus  loin  ,  elle  ne  peut  recevoir 
que  des  Barques  de  foixante  à  foixante 
&  dix  tonneaux.  On  y  trouve  beaucoup 
de  Lamantins ,  ou  de  Manates ,  qu'on 
Jiomme  auffi  Vaches  marines.  Boccâ. 
Toro  eu  une  ouverture  ,  ou  une  anfe* 
■vers  dix  dégrés  dix  minutes  de  latitude 
du  Nord ,  entre  la  dernière  Rivière 
de  Veragua  &  celle  de  Chagre.  Les 
Indiens  de  Bocca  Toro  font  très  barba- 
res &  n'ont  aucun  Commerce  avec  les 
Efpaçnols.  Leur  Côte  produit  quantité 
de  Vanille  (99)* 

Ocxmtlin  (1),  dont  les  defcriptions 
font  ordinairement  très  fidelles  ,  par 
l'intérêt  que  les  Voyageurs  de  fon 
Ordre    ont    toujours    eu    à    connoître 

(9^  Voynge  autour  du         flî  Hiftorieû  des  Fli* 
Monde,  Tome  t.  Cbap.  4»      buftKrt. 
(W)  Urid.  Chap.  3. 


des  Voyages.  Lïv.  V.  403  __ 

exa&ement  la  fituation  des  lieux  ,  nous  dTTcmTt""** 
donne  aufîi  quelques  lumières  fur  la  LA  Nouvl»-i» 
Côte  occidentale  de  Veragua.  Il  place 
Bocca  Toro  à  trente  lieues  de  la  Ri- 
vière deChagre,  &  tout  cetefpace  eft 
habité  ,  dit-il ,  par  des  lndios  Bravos  , 
ou  des  Indiens  Guerriers  ;  nom  que  les 
Efpagnols  donnent  à  ceux  qu'ils  n'ont 
encore  pu  réduire.  La  Baye  de  Bocca 
Toro  a  vingt-cinq  ou  trente  lieues  de 
circuit  ,  &  quantité  de  petites  Ifles  , 
dont  l'une  eft  pourvue  d'excellente  eau. 
La  pointe  ,  qu'on  nomme  Diego  ,  eft 
arrofée  d'une  petite  Rivière  d'eau  douce, 
où  l'on  trouve  dans  le  fable  ,  quan- 
tité d'oeufs  de  Crocodiles ,  d'aufîi  bon 
goût  que  des  œufs  d'Oye,  Les  Indiens 
6u  Canton  portent  encore  des  orne- 
mens  d'or  ;  ce  qui  femble  prouver 
qu'il  s'en  trouve  dans  leur  Pays  ,  qui 
s'étend  allez  loin  ;  &  peut  être  pourroit- 
on  s'y  établir  malgré  les  Efpagnols , 
qui  n'y  ont  pas  plus  de  droit  que  toute 
autre  Nation  (2).  Le  terroir  en  eft 
humide  ,  parce  qu'il  y  pleut  trois  mois 
de  l'année  ;  mais  il  ne  laifle  pas  d'êrre 
merveilleufement  bon.  La  terre  en  eft 
noire  ,  ck  produit  de  très  grands  arbres. 
Bocca  del  Draço  communique  avec 
Bocca  Toro.   On  eft  perfuadé  qu'une 

(i)  Le  même,  Tome  II.  page  ait. 
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^script,  de  partie  des  petites  Ifles ,  qui  n'en1  éloignée 

j51>^jlu£VhLLE  ^e  ^a  terre  cîue  d'environ  deux  lieues  , 
eu  habitée  par  des  Indiens.  L'odeur  de 
leurs  fruits  ,  ou  de  leurs  alimens  ,  fe 
fait  fentir  à  ceux  qui  s'en  approchent. 
Mais  jamais  les  Européens  n'ont  pu 
faire  d'alliance  avec  eux.  Les  Flibuftiers 
même  n'ofent  prendre  de  l'eau  fur  leurs 
Terres  ;  &  ceux ,  qui  l'ont  tenté  avec 
un  nombreux  Détachement  ,  ont  été 
forcés  de  fe  reiirer ,  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde  ,  qu'on  tuoit  à 
coups  de  flèches  ,  fans  qu'ils  puflent 
découvrir  d'où  elles  partoient.  Ces  In- 
diens courent  avec  une  extrême  agilité 
dans  les  Bois.  Ils  mènent  une  vie  errante, 
depuis  que  les  Espagnols  ont  entrepris 
de  les  fubjuger.  Elle  eft  partagée  entre 
les  Ifles ,  où  ils  s'exercent  à  la  pêche  , 
&  la  partie  de  la  Terre -ferme  qu'ils 
occupent  ,  ou  ils  pafTent  le  teras  à  la 
chafïe.  Ils  font  continuellement  en 
guerre  avec  les  Indiens  fournis  ;  parce 
qu'ils  ne  les  croient  pas  moins  Ennemis 
de  leur  liberté  ,  que  les  Efpagnols. 

En  quittant  Bocca  del  Drago  ,  les 
Avanturiers  fuivirent  la  Côte  jufqu'à 
el  Portete  ,  qui  eft  une  petite  Baye  où 
l'on  eft  à  l'abri  de  tous  les  vents  ,  à 
l'exception  de  celui  de  l'Oueft.  El  Por- 
tete lignifie  petit  Port.  Celui-ci  fert  aux 
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Efpagnols  ,  lorfqu'ils  arrivent  avec  des  DeScmpt.  db 
Vaifleaux  chargés  de  marchandées   de  LA  NnuvtLJ'' 
l'Europe  à  la  Rivière  de  Suere ,  où  ils 
ont  des  Habitations  ,  &  où  ils  plantent 
du  cacao  ,  qui  pafle  pour  le  meilleur  des 
Indes.  De-là  leurs  marchandiles  fom  por- 
tées par  terre  a  Carthago.  Ils  entretien- 
nent ,  à  l'embouchure  de  cette  Rivière, 
iine  Garnifon  de  vingt-cinq    ou  trente 
Hommes ,  avec  un  Sergent  &  une  Vigie 
qui  découvre  en  Mer.  Les  Avanturiers 
jont  donné  le  nom  de  Pointe   blanche 
à  la  Rivière  de  Suere.  On  y  trouve  des 
Bananes  en  abondance.   Nous  ibrtîmes 
de  Suere  ,    continue   Oexmelin  ,    ck 
nous    pafTâmes    devant   la    Rivière   de 
Porto    San -Juan  ,     qu'on   nomme   le 
D-efaguador     (  3  )     où     nous     prîmes 
.quelques  Requins.  Eniuite  nous  entrâ- 
mes dans  la  grande  Baye  de  Blukfvtlt% 
ainfi    nommée    d'un    vieil    Avanturier 
Anglois   ,    qui    en    faifoit    fa    retraite. 
Cette  Baye  a  peu  de  largeur  à  Ton  em- 
bouchure ,    mais   elle  eft  fort  étendue 
<ians  l'intérieur  ,  quoiqu'elle  ne  puiiTe 
recevoir  que  de  petits  Bâtimens ,  parce 
qu'elle    n'a    pas    plus    de   quatorze    à 
quinze  pies    d'eau.    Le    Pays  qui  l'en- 
vironne eft  marécageux  ck  coupé  d'un 

(i)  C'eft  l'embouchure  du  Lac  de  Nicaragua  ,  quî 
Ce  ;eileire  beaucoup  vers  la  Mer. 
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D£$cAipt.  de  grand  nombre  de  Rivières.  Elle  contient 
ia  NouvtuE  une  petite  Ifle  ,  qui  nourrit  d'excel- 
lentes Huîtres.  Nous  mouillâmes  vis- 
à-vis  de  cette  Ifle  ,  en  terre-ferme  , 
près  d'une  Pointe,  qui  fait  une  Penin- 
ieule.  On  n'y  trouve  point  d'eau  douce  ; 
mais  nous  creufâmes  des  puits  ,  qui 
nous  en  donnèrent  de  très  bonne.  Nos 
ChaiTeurs  tuèrent  une  Biche  ck  quel- 
ques Faifans.  Ils  avoient  vu  quantité 
de  Singes ,  qui  nous  rirent  naître  l'en- 
vie d'en  manger.  Leur  chair  reiTemble 
à  celle  du  Lièvre  ;  mais  elle  demande 
d'être  cuite  avec  beaucoup  de  fel.  La 
graille  en  eft  jaune  &  de  fort  bon  goût. 
La  rareté  du  gibier  nous  réduifant  à 
vivre  de  ces  Animaux  ,  j'eus  la  curiofité 
d'aller  à  la  chafle ,  fur  le  récit  que  j'en- 
tendois  faire  de  l'inftincl  qui  les  porte 
à  fe  défendre.  Lorfqu'ils  voyoient  ap- 
procher les  ChaiTeurs ,  ils  fe  joignoient 
en  grand  nombre  ,  en  pouffant  des 
cris  épouvantables.  Ils  jettoient  fur 
leurs  Ennemis  des  branches  feches  , 
qu'ils  rompoient  avec  beaucoup  de  for- 
ce. Quelques-uns  faifoient  leur  fiente 
dans  leurs  pattes  &  nous  la  jettoient  à 
la  tête.  Je  remarquai  qu'ils  ne  s'aban- 
donnent jamais  ,  &  qu'ils  fautent  de 
branche  en  branche  avec  une  légèreté 
qui  éblouit  la  vue.   On  n'en  voit  pas 
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tomber  un  feul  ;  s'ils  giflent  quelque-  dTTcmpt. 
fois ,  en  s'élançant  d'un  arbre  à  l'autre  , LA  Noun-^ 
ils    s'accrochent  avec  les   pattes  ou  la 
queue.  Auiïl  ne  gagne- t-on  rien  à  les 
£>leffer.    Un  coup  de  fufil ,   qui  ne  le* 
tue  pas  fur  le  champ  ,  n'empêche  point 
-qu'ils  ne  demeurent    accrochés    à  leur 
tranche.  Ils  y  meurent ,  &  n'en  tom- 
bent que  par  pièces.   Mais  je  vis  ,  avec 
plus  d'étonnement  ,  qu'auiîi-tôt   qu'on 
,en  blefïbit  un  ,  Tes  voifins  s'aiTembloient 
autour  de  lui  ,    mettoient  leurs   doigts 
dans    fa    playe  ,    comme   s'ils   eu.flent 
voulu  la  fonder ,  &  que  s'il  en  couloit 
beaucoup  de  fang   ils  la  tenoient  fer^ 
jnée  ,  pendant  que  d'autres  apportoient 
.quelques  feuilles  ,  qu'ils  machoient  un 
moment ,  &  qu'ils  poulloient  fort  adroi- 
tement dans  l'ouverture.  C'eir.  un  fpec* 
tacle  €jue  j'ai  eu  plufieurs  fois ,  &c  qui 
jn'a  toujours  caufé  de  l'admiration  (4). 
On  trouve  fur  toute  cette  Côte  ,  juf- 
xju'à   celle  de  Honduras  ,    une  efpece 
de  finges  qu'on  a  nommés  P "are (feux , 
parce  qu'ils  ne  quittent  point  le  même 
arbre  aufîî  long-tems  qu'il  y  refte  une 
feuille  à  manger  &  qu'ils  mettent  plus 
d'une   heure  à  faire  un  pas  ,   lorfqu'ils 
lèvent  les  pattes  pour  fe  remuer.  Leurs 
cris  font  perçans.   Ils  ne  font  dirlérens 

(4)  Uid.  page  2 1 4  &  fuir. 
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Descript.de  des  autres  que  par  une  extrême  mai- 
la  Nouville  greur  ,  qui  rend  leur  figure  hideufe. 
Oexmelin  juge  qu'ils  (ont  fujets  à  quel- 
que mal  de  jointure ,  tel  que  la  goûte. 
Il  en  prit  plufieurs  ,  qu'il  eut  foin  de 
tien  nourrir  ,  &  qui  n'en  conferverent 
pas  moins  leur  féchereiTe  &  leur  len- 
teur. Les  jeunes  ne  font  pas  plus 
agiles  que  les  vieux.  On  les  prend 
aufli  facilement  avec  les  mains  ,  fans 
qu'ils  fe  défendent  autrement  que  par 
-des  cris  (5J. 

Les  Indiens  du  Pays  doivent  être  fort 
fauvages  ,  puifque  fans  avoir  reçu  la 
moindre  offenfe  ,  ils  eurent  la  perfidie 
de  s'approcher ,  à  la  faveur  des  arbres , 
&  de  faire  fur  les  Avanturiers  une  dé- 
charge de  flèches,  qui  en  tua  plufieurs. 
Après  leur  retraite  ,  qu'ils  firent  très- 
legerement,  Oexmelin  obferva  la  forme 
de  ieurs  flèches.  Non  -  feulement  elles 
n'avoient  aucune  pointe  de  fer,  ou  d'au- 
tre métal,  mais  elles  fembloient  faites 
fans  le  fecours  d'aucun  inftrument.  Elles 
étoient  longues  de  cinq  ou  fix  pies  , 
de  la  grofleur  du  doigt  ,  pliantes  ,  &C 
bien  arrondies.  L'un  des  bouts  étoit 
armé  d'une  pierre  à  feu  ,  fort  aigiie  , 
«nchaflé  dans  le  bout  même  ,  avec  un 
petit  croc  de  bois  en  manière  de  har- 

(5)  Ibidem 

pon, 
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pon,  &  liée  d'un  fil  fi  fort  ,  qu'elles^ 
pouvo  ent  etr*  lancées  fans  fe  rompre  la  nouvelle 
contre  les  corps  les  plus  durs.  La  pierre 
cafToit  plutôt  que  de  quitter  le  bois. 
L'autre  bout  étoit  pointu.  Il  s'en  trouva 
quelques-unes  de  bois  de  palmier  , 
travaillées  plus  curieufement ,  ck  peintes 
en  rouge.  L'un  des  bouts  étoit  armé 
aufîï  d'une  pierre  à  feu  ;  mbi^  l'autre 
étoit  garni  d'un  morceau  de  bois  creux, 
de  la  longueur  d'un  pié  ,  dans  lequel 
étoient  renfermés  de  petits  cailloux 
ronds ,  qui  faifoient  un  bruit  allez  fonore, 
au  moindre  mouvement  qu'on  donnoit 
à  la  flèche.  Oexmelin  croit  que  ces 
cailloux  ne  lérvoient  qu'à  lui  donner  du 
poids  :  mais  il  remarqua  auflî  que  pour 
les  empêcher  apparemment  de  faire  du 
bruit  ,  on  a^voit  eu  l'adrefTe  de  mettre 
des  feuilles  d'arbre  dans  la  partie  creufe 
du  bois. 

Les  Avanturiers  ,  remettant  à  la 
voile  ,  traverferent  quantité  de  petites 
IYles  ,  qu'on  nomme  les  Perles,  &  qui 
forment  une  efpece  de  labyrinthe,  fort 
agréable  à  la  vue  ,  où  l'on  trouve  âas 
Tortues  en  grand  nombre.  Le  lende- 
main ,  ils  le  trouvèrent  devant  les  Illes 
de  Carneland  ;  &  lans  cefîer  de  fuivre 
la  Côte  ,  avec  un  vent  favorable  ,  ils 
arrivèrent  en  peu  de  jours  au   Cap  tH 
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bwtwiwf  Gtacias  à  Dios.  De  ce  Cap  au  Deiagua- 
fei^*  dor  ,  Corréai  répète  pluiieurs  fois  (6) 
fc"***1'        q^l  y  a  foixame  &  dix  lieues. 

C'e(l  au  Cap  de  Gracias  à  Dios  qu  on 

N.T'ons   os?  XT     .  ,.r     j.  /.  ,, 

Moui'.]u  te.,  ou  Trouvé  une  JNanon  d  Indiens  ,    célèbres 
Koufti^ucj.      (]ans    ]es    Relations    Angloifes    tous    le 
nom  de  Mofquitos  (j)  oc  qu'Oexmelin 
nomme   Moujîiqucs.     Us    ont    toujours 
réfiilc  aux  armes  des  Efpagnols  ;    mais 
ils    traitent    fans    répugnance    avec   les 
Fiançois  &  les  Anglois.  Cette  efpece  d'al- 
liance vient  d'un  Avamurier  François , 
qui  n'ayant  pas  fait   difficulté  d'aller  à 
terre  ci  d'offrir  quelques  préfens  à  ces 
Indiens ,  reçut  d'eux  des  fruits  ck  d'au- 
tres provifions   en    échange.    Enfuite  f 
.étant  prêt  à  lever   l'ancre  ,    il  enleva 
deux    Hommes  de  leur  Nation ,    qu'il 
traita    bien  ,     &   qui    apprirent    allez 
facilement   la  Langue  Francoife.   Deux 
ans  après  ,   il  les  reconduifit  lui-même 
dans  leur  Pays  ,  où  ils  rendirent  un  (î 
3  on  témoignage  des  Avanturiers ,  qu'ils 
infp;rerent  les  mêmes  fentimens  à  toute 
la   Nation,  fur -tout   lorfquils    eurent 

(  6  )  Voyage   de  Fran-  Tome  I.  page  i  z  &  fuiv. 

cois  Corréai  ,     pages   85  mais   il  ne  leur  donne  de 

&c  9  ±  l'affeiTcion    que    pour    les 

(  7  )  On  en  trouve  un  Anglois.   Ils  n'aiment  pas 

déiail     emieux    daus     le  les   François  ,    dit-il  ,  ÔC 

..,_;■   <i     Robert   Lade.  leur    haine    eit    mortelle 

muiet    en     parle   auflï  pour  les  tfpagnols. 

i!!c<:      d 'étendue  ,  ; 
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ajouté  que  les  Avanturiers  tuoient  les  DescR)PT<  de 
Efpagnols.  Les  Moiquites  s'emprefTe-  LA  Nouvelle 
rent  alors  de  caréner  Jes  rrançois,  qui 
leur  donncient  de  leur  côté  des  haches , 
des  ferpes,  des  cîous,  ck  d'autres  uften- 
ciles.  La  confiance  s'établit  mutuelle- 
ment ,  ju(qurà  vivre  dans  une  étroite 
familiarité.  On  parvint  à  s'entendre , 
par  i'ufage  commun  des  deux  Langues y 
ck  les  Avanturiers  demandèrent  des 
\  Femmes  Indiennes  ,  qui  leur  furent 
accordées.  Ils  ne  partoient  plus  fans 
quelques  Indiens  ,  qui  les  accompa- 
gnoient  volontairement  ,  ck  qui  leur 
étolent  d'une  grande  utilité,  par  l'aureiTe 
extraordinaire  qu'ils  ont  à  la  pèche  (8)« 
Dans  la  fuite  les  François  en  donnèrent 
quelques-uns  aux  Anglois  ,  avec  les- 
quels ils  étoient  lies  ,  dans  ces  Mers, 
par  l'intérêt  commun  de  la  Piraterie. 
Ils  leur  apprirent    la    manière  dont    il 

(8ï  Damper   dit  qu'ils  qu'on      veut    leur     tirer, 

ont  la  vue  cxrraordinai-  Pourvu    qu'on    n'en    tire 

rement    perçante  ,    qu'ils  qu'une  à  la  fois,  ils  font 

découvrent     un    VâifTeau  lurs    de    parer    le    coup, 

de  beaucoup  plus  loin  que  ave.    une    petite     ver^e  , 

nous   ,.  &    qu'ils    voient  auffi    dJiée    que    Ja    ba- 

bien    mieux   toutes  fortes  guette  d'un   fjiîl.  lis  font 

d'objets.  Ils  font  exercés  ,  grands  ,   bien  faits,  agile» 

é^s  lenfance,à  le  fetvit  du  8c   vigoureux.    Ils  ont    le 

harpon  pour  pécher.  Leur  vifage  long,  les  cheveux 

aJrcffe    eft  fi    lingulicre ,  noirs    &:    luifans  »     l'aie 

que  tout  nus  qu'ils  font ,  rude  ,  2c  le  ccinc  baianc» 

ils    prennent  piaifir  à  fer-  ubi  fuprà. 
vie  de    bac    aux    fliwhes 

SH 
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;>  script,  de  fcillok  les  traiter  ,  comme  ils   affurerent 
£*  NouvttLt  jes  lncjienç   qu'ils    ieroient    bien   traités 

£3PAtiU.  A  1      •  A       •  jJi        •  r       9 

des  Anglois.  »  Aujourd  nui  ,11  »  on  en 
»  croit  Oexmelin  ,  ils  ne  ront  aucune 
>*  difficulté  de  s'embarquer  fur  les  Vaif- 
»  (eaux  de  l'une  &  de  l'autre  Nation. 
h  Lorfqu'ils  ont   fervi    trois   ou    quatre 

*  ans ,  &  qu'ils  favent  la  Langue  Fran* 
»  çoife    ou  Angloife   ,    ils    retournent 

#  chez  eux  ,  fans  demander  d'autre 
h  récompenfe  que  des  inftrumens  de 
»  fer  ,  méprifant  l'or  ck  tout  ce  qui 
»  paiïe  pour  précieux  en  Europe  (9). 
Dampier  ,  fans  remonter  jufqu'à  la 
fource  de  leur  liaifo»  avec  les  Anglois  , 
rxétend,  »  qu'ils  reconnoiiTent  le  Roi 
»  d'Angleterre  pour  leur  Souverain.  Ils 
»  regardent ,  dit-il  ,  le  Gouverneur  de 
»  la  Jamaïque  comme  le  plus  grand 
»  Prince  du  monde.  Pendant  qu'ils  font 
»  avec  les  Anglais  ,  ils  portent  des 
»  habits ,  &  fe  font  même  honneur  de 
»  leur  propreté  ;  mais  ils  ne  font  pas 
»  plutôt  retournés  dans  leur  Pays  ,  que 
»  reprenant  leurs  ufages  ,  ils  ont  pour 
»  toute  parure  une  fimple  toile  atta- 
»  chée  au  milieu  du  corps  ,  qui  leur 
»  pend  jusqu'aux  genoux  (io)»».  Quel- 
que parti  qu'on  prenne  entre  Oexmelin. 

(y)  Oexmelin  ,  ubt  fuf>r*  p.  iji  &  précédentes, 
(10;  Dani^icr  ,  pag  ij,  h  h  (<*?*•» 
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&  Dampier,  qui  exerçaient ,  à-peu  près  ^~SCR1~."  DS 
dans  le  même  tems  ,  la  profeffion  d'A-  lANoovtLi* 
vantuners,  il  paroit,  par  des  Relations 
plus  récentes  ,    que    l'affection    &    les 
fervices  des  Mofquites  font  aujourd'hui 
déclarés  pour  les  Anglois. 

Oexmelin  ajoute  que  le  Gouverne- 
ment de  cette  Nation  eft  absolument 
Républiquain.  Elle  ne  reconnoît  au- 
cune forte  d'autorité.  Dans  les  guerres 
qu'elle  a  fouvent  contre  d'autres  In- 
diens ,  &  qui  nuifent  beaucoup  à  la 
multiplication ,  elle  choifit  pour  Com- 
mandant le  plus  brave  ck  le  plus  expé- 
rimenté de  fes  Guerriers  ;  celui  ,  par 
exemple  ,  qui  ayant  fervi  long-tems 
fous  les  Avanturiers ,  eft  revenu  avec 
des  témoignages  de  prudence  &  de 
valeur.  Après  le  combat  fon  pouvoir 
celle.  Le  Pays  que  les  Mofquites  occupent 
n'a  pas  plus  de  quarante  ou  cinquante 
lieues  d'étendue  ,  &c  la  Nation  n'ed: 
compofée  que  d'environ  quinze  cens 
Hommes  ,  qui  forment  comme  deux 
Colonies  ;  Tune  ,  qui  habite  le  Cap  ; 
l'autre  ,  établie  dans  le  Canton  qui  fe 
nomme  proprement  Mofquiu  ou  Monf- 
tlque.  Mais  dans  les  deux  Habitations, 
il  v  a  beaucoup  de  Nègres  ,  libres  ou 
efclaves  ,  dont  la  race  eft  \enue  de 
Guinée  par  une  avanture  extraordinaire. 

Siij 
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L'rscMPT.  de  Un  Capitaine  Portugais  ,  qui  appor- 
s.a  Nouvelle  toit  de  Guinée  des  Nègres  au  Bréfil  , 
les  obferva  fi  mal,  qu' ls  fe  rendirent 
maîtres  du  Va'lleau.  Ils  jetterent  leurs 
Conduclei  rs  dans  les  flots.  Mais  igno- 
rant la  navigation  ,  ils  fe  biffèrent 
conduire  par  le  vent  ,  qui  les  porta 
au  Cap  de  Gracias  à  Dios  ,  où  ils 
tombèrent  entre  les  mains  des  Mo!- 
quitef.  Ils  ne  purent  éviter  l'e'clavage; 
mais  ils  fe  crurent  plus  heureux  que 
dans  le  fort  dont  ils  s'étoient  délivrés, 
On  en  compte  encore  plus  de  deux 
cens,  qui  parlent  la  Langue  du  Pays, 
ck  qui  mènent  une  vie  afTez  douce  , 
fans  autre  afïujet'riTement  que  d'aider 
leurs  Maîtres  à  la  pêche  ,  &  de  par- 
tager les  travaux  communs  de  la  Na- 
tion (i  i). 

Dampier  avoue,  comme  Oexmeîln , 
que  les  Mofquites  n'ont  aucun  prin- 
cipe de  Religion.  Cependant  on  a 
découvert  que  leurs  Ancêtres  avaient 
àes  Dieux  6k  des  Sacrifices.  Ils  don- 
noient  ,  tous  les  ans  ,  à  leurs  Prêtres, 
un  Efclave  qui  repréfentoit  leur  prin- 
cipale Divinité.  Après  l'avoir  lavé  avec 
beaucoup  de  foin  ,  on  le  revêtoit  des 
habits  &  des  ornemens  de  l'Idole.  On 
lui  impofoit   le    même   nom.    Il  rece- 

OO  O.'amclin  ,  ulrifuprà  ,  page  243. 
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Voit  ,   pendant  toute  Tannée,  le  mé- dmc*.-,-t.  db 
me  cuire  &  les  mêmes  honneurs.  Une  LA  Nouvt"a 

TT  II     •  Espagne. 

Garde  de  douze  Hommes  veilloit  lans 
cette  autour  de  lui ,  autant  pour  l'em- 
pêcher de  fuir ,  que  pour  fournir  à  Tes 
befoins ,  &  lui  rendre  un  hommage 
continuel.  Il  occupoit  le  plus  hono- 
rable appartement  du  Temple.  Les 
principaux  Mofquites  l'y  fervoient  régu- 
lièrement. S'il  lui  prenoient  envie  d'en 
fortir  ,  il  étoit  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  Courtifans  ou  d'Adorateurs. 
On  lui  mettoit  entre  les  mains  une 
petite  flûte  ,  qu'il  touchoit  par  inter- 
valles ,  pour  avertir  le  Peuple  de  (on 
pafTage.  À  ce  fon ,  les  Femmes  fortoient , 
avec  leurs  Enfans  dans  les  bras ,  &  les 
lui  préfentoient  pour  les  bénir.  Tous 
les  Habitans  du  Bourg  marchoient  fur 
Tes  traces.  Mais  on  lui  faifoit  pafTer  la 
nuit  dans  une  étroite  prifon  ,  à  laquelle 
on  donnoit  le  nom  de  Sanctuaire , 
&  dont  la  fituation  répondoit  de  fa 
perfonne  autant  que  la  vigilance  de 
ùs  Gardes.  Ces  foins  &  ces  adorations 
duroient  jufqu'au  jour  de  la  Fête.  On 
le  facrifïoit  alors,  dans  une  Àflemblée 
générale  des  deux  parties  de  la  Na- 
tion (12). 

Une  autre  bifarrerie   de  la  Religion 

{12)  Ilrid.  p;g-  242. 
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itnscRifT.  d*  de    leurs   Ancêtres  ,    qui    ne    paroifloit 
i.a  iouvlui  point   abolie    depuis   lons-tems  ,    étoit 

ksPAGMJi.  r„  F.  n  J        T7  I 

d  enterrer  avec   chaque  i  ère  de  ramil- 
le  ,  non -feulement  les  Efclaves  ,   mais 
fon  Prêtre  ,  ck  tous  ceux  qu'il  avoit  en- 
tretenus dans   fa  maifon  en  qualité   de 
Domeft.ques.   Oexindîn  raconte  qu'un 
Portugais  devenu  ITifclave  de  ces  Bar- 
bares ,  après  avoir  perdu   un  œil  dans 
le  combat  9  eut  le  malheur  de  Airvivre 
à   Ton    Maître   &    d'être  nommé   pour 
l'accompagner  au  tombeau.  11  touchoit 
au  moment  d'être  égorgé,  lorfqu'il  lui 
vint    à    l'efprit    de  repréfenter    que  le 
Mort  feroit  peu  confédéré  dans   l'autre 
inonde ,    s'il  y  parouToit  avec  un  Bor- 
gne à   fa   fuite.    Les  Indiens  goûtèrent 
cette    raifon  ,    ck    firent    choix    d'une 
autre   Victime.     Un   de   leurs  ufages  , 
qui  n'eft  pas  moins  fingulier ,  eft  celui 
qui  regarde  les  Femmes  veuves.   Après 
avo'r  enterré  leurs  Maris  ,  ck  leur  avoir 
porté  ,  fur  la  foiTe  ,  à  boire  ck  à  manger  , 
pendant  quinze  Lunes,  elles  font  obli- 
gées ,  à  la  f  n  de  ce  terme  ,  d'exhumer 
leurs  os ,  de  les  laver    foigneufemenr , 
ck    de    les    lier     enfemble  ,    pour    les 
porter   fur    leur    dos   auiîl    long  -  tems 
qu'ils  ont   été  en    terre.    Enfuite    elles 
les  placent  au  Commet  de  leur  cabanne, 
fi  elles  en  ont  une ,  ou  fur  celle  de  leur 
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plus  proche  Parent.  Elles  n'ont  la  liberté  descmpt.  de 
de  prendre  un  autre  Mari  ,  qu'après  *:A  Nou/£L" 
s  être  acquittées  de  ce  devoir  (  1 3  ).  1  ous 
ces  Indiens  ont  fi  peu  de  goût  pour  ce 
que  nous  appelions  les  Richefïes  ,  que 
ceux  qui  accompagnèrent  les  Àvanmriers 
au  pillage  de  Panama,  leur  apportoienc 
l'or  cV  l'argent  qu'ils  pouvoient  décou- 
vrir ,  &  réfutaient  même  de  prendre 
des  habits  &  des  étoffes  ,  par  la  leule 
raifon  qu'ils  n'en  avoient  pas  befoin 
dans  leur  Pays ,  où  l'air  ne  leur  paroif- 
foit  point  incommode.  Ils  ne  recherchent 
que  ce  qui  eft  abfolument  nécefïaire  à 
la  vie  (14). 

Du  côté  de  la  Mer  du  Sud  ,  WafTer 
raconte  qu'étant  parti  de  Panama  ,  le 
10  de  Mai  1678  ,  pour  fe  rendre  à 
Nicoya  ,  il  fut  obligé  de  jetter  l'ancre 
à  l'embouchure  d'une  Rivière  qu'il 
nomme  Manglarcs ,  dans  la  Province 
de  Veragua  ,  ck  qui  defcend  de  Chi- 
riqui ,  haute  Montagne ,  fameufe  par  fes 
Mines  d'or.  Il  y  prit  des  provifions , 
qui  s'y  trouvent  en  abondance  ;  telles 
que  des  Veaux  ,.  des  Porcs  ,  de  la 
Volaille  y  du  Maïz  ck  des  fruits.  En 
remettant  à  la  voile  ,  il  fut  battu  d'une 

(  13  )  Ofexmefîv,  ubi  fuprà ,  page  240  &:  pr^cé- 
«l'.iues. 

(ia.)  Lbid.  pagv  t^- 
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di:scrip7Te  tempeie   qui    ne  l'empêcha  point  d'ar- 
ia  NroviiLH  river   à  la   Peinte  du  Cap   de  Borica, 
ou  le  calme  le  retint  vingt-deux  jours. 
Avec    un   meilleur    tems  ,    il    n'auroit 
eu    befoin   que    de   quatre    jours   pour 
arriver  à   la  Caldera  ;   mais  ayant  été 
forcé  de  retourner  à  l'embouchure  du 
Fieuve  de   Chiriqui  ,    il   revint   par    la 
Pointe  de  Borica  jufqu'à  la  vue  de  l'Iile 
del    Cario  ,    ou  du  Chien  ,    d'où   fes 
Mate.'ots  ,    FaHurerent    qu'il   ne   reftoit 
que     deux    jours    jufqua    la    Caldera. 
Cependant    un    nouvel    orage    l'ayant 
repouiTé  encore  à  Chiriqui  ,  il  revint  , 
pour  la    troisième  fois  ,    vers  Borica," 
après  avoir  déjà  compté  quatre  vingt- 
un  jours  dans  une  navigation   qui  n'en 
prend    pas   ordinairement  plus   de   huit 
ou  neuf.  Le  vent  devenoit  quelquefois 
favorable  ;  mais  ,  par  la  force  des  cou« 
rans  contraires  ,  on  reculo't  preiqu'au- 
tant    la    nuit  qu'on    avoit    avancé    du 
matin  au  foir.   Douze  jours  fe  palïerent 
encore  ,  &  les  provifians  commençaient 
à    manquer.     Il  n'émît  plus  tems    de 
retourner  à  Chiriqui.  La  nécefïité  devint 
fi  prenante  ,    qu'elle   mérite  detre   re- 
présentée (*5),    comme  un    exemple 

(15)    "Il    ne   rehic  »  avoient  remplie  de  £cn- 

m  qu'un    peu    de    fcfaïz  ,  »  r\  Ce  défagréable  meci 

•dans  l'auge  aux  J'orcs,  »  lue  partagé  ente  non*, 

■  ,kc  ecc  vilains  m  uuu.,  »  à  fisccieiis   égales,   £n* 
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Singulier    des   Avanturiers  de  Mer  ,   à  df  script,  de 

la  vue  des   Côtes,  &  dans   un   frajet  tA  Nouir*wl 

fî  court.  Cependant  un  VaiflTeau  Mexi- 

quain  ,  qu'on  découvrit  fort    heUrëufe- 

ment,    &  qui  étoit  chargé  de  vivres  , 

arrêta   les   derniers   effets  du   défefpoir. 

On  relâcha  dans  Ville  del  Cario  ,    qui 

eft  devant  la  Pointe  de  la  Caldera  ,  6c 

que  "Waffer  nomme  une  Ifle  délicieufe, 

par  la  fraîcheur  de  fes  eaux   &  de   Ion 

ombrage.  Le  lendemain  ayant   remis  à 

la  voile  ,  il  fe  trouva  vers  le  foir  à   la 

vue  du  Port  qu'il  cherchoit  ;  mais   la 

joie  qu'il  en  reffentit  lui  coûta  cher.  Il 


m  fu'tr  il  fallut  fa:rc  unt 
j  capilotade  des  membres 
»  coriaces  d'un  vieux  Bar- 
»  bet  ,  qui  avo't  t'ait  juf- 
»  ques  là  mes  délices.  Le 
>*  jour  fuivant  ,  on  pré- 
»  para  un  nouveau  tcltin 
»>  d'un  cuit  de  Taureau  , 
»  qui  avoit  fervi  de  cou- 
3*  créer  à  mon  Chien  >  &: 
>♦  qui  par  fa  mort  étoit  dc- 
»  venu  un  meuble  inutile. 
m  On  le  fît  bouillir  lor.g- 
»i  tems  à  gros  bornions, 
«  jufqu'à  ce  qu'il  rut  con- 
»*  vcrcjV  en  co!e  noirâtre. 
»♦  Mais  loin  d'en  être  dé- 
«  goûtés  ,  notre  faim  étoit 
»>  devenue  fi  dévorante  , 
r»  qu'il  fut  mangé  comme  la 
■•  |  lui  dclicièdfe  gelée.  Ce 
••>  même  jcir ,  Un  Matelot 
»  Nègre  ,  qj»  avoir  tenu 
:j  caclicj  ju  'qu'alon  deux 


»  de  ces  fruits  qu'on  nom- 
?»  m:  Plantains  ,  eu  ma->- 
»  gea>  un  .  peint:,  coque  éc 
»  tout.  Il  vint  feretemme 
»  me  pré  tenter  l'autre  ,  me 
»  priant  de  lui  en  Jot.ncc 
>»  feulement  la  coque  ,  5c 
»  fi  tôt  qu'il  l'eut  ,  il  U 
ii  dévora  iorr  avidement  , 
»  dans  la  crainte  qu 
»  qu'un  ne  la  lui  vînt  a-  ra- 
»  cher,  il  eft  certain  que  à 
»  nous  avions  pu  abordée 
»  à  quelque  terre  peuplés 
»  de  Sauvages  Indiens  ,  qui 
»  font  fur  cette  Cô:e  iiré- 
m  conciTables  Ennemis  des 
h  Rfpagnols.nout  y  ferions 
ii  descendus  à  :ouïei  fortes 
»  de  r.ifques  ,  i*out  nous 
»  délivrer  de  ct:te  cruc.îi: 
:  nît  :.      Vo*,-*e     de 

r  \>  '-  '  1 

m  &  wé;é  i-  nte  . 

Svj 
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DtscRifT.  m  fit  préfent  ,   à  (e$  Matelots  de  ce  qui 

£^ANc°«r£lLE  lui  re{loit  de  vin'    Dans  Ie  troubIe  de 

l'ivreiTe ,  les  ordres  furent  mal  donnés 

&  mal  entendus.  Le  Pilote  cria,  Nord* 
Oueji  j  le  Timonier  entendit  Nord" 
Nord-Outfl ,  &  porta  vers  la  Côte,  au 
lieu  de  gouverner  vers  le  Port.  L'effet 
de  cette  fatale  méprife  fut  de  donner 
contre  un  écueil  ,  qui  mit  la  Frégate  en 
pièces.  Ne  dérobons  point  au  Lecleur 
la  peinture  d'un  naufrage.  Tout  le  mon» 
de  ,  raconte  \TafTer ,  étoit  plongé  dans 
un  profond  fommeil.  Cependant  je  fus 
éveillé  par  le  bruit  des  vagues  ,  qui  fe 
brifoient  impétueufement  contre  les  Ro- 
chers de  la  Côte  ,  &  je  m'écriai  :  Qu'en1- 
ce  donc  ,  Seigneur  Pilote  ?  Entrons- 
nous  déjà  dans  le  Port  ?  A  cet  avis  , 
répété  deux  ou  trois  fois  ,  le  Pilote  fortit 
de  fa  léthargie  ,  ouvrit  les  yeux  pour 
s'éclaircir  ,  &  vit  avec  épouvante  un 
Roc,  que  l'bbfcurfé  d'une  haute  Mon- 
tagne ,  couverte  d'arbres  ,  n'avoit  pas 
permis  de  recennoître.  Il  cria  ,  Tourne 
en  arrière  ,  mais  il  étoit  trop  tard  ;  &  la 
Frégate  ,  poinTée  avec  une  égale  vio- 
lence par  le  vent  eV  la  marée  ,  heurta  û 
fjrieufemenr  ,  qu'elle  s'ouvrit  de  toutes 
parts.  Une  Montagne  d'eau  ,  qui  venoit 
de  fe  brifer  contre  le  P^oc  ,  fe  releva 
dans  fou  retour  3  entra  dans  la  chambre 
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de  pouppe  ,  &  l'inonda  prefqu'entiére-DEscaiPT.  de 
ment.   Aufli   les  lamentations  fe   firent LA  Nowvsu.* 
entendre.  La  confufion  6:  les  ténèbres 
augmentèrent  l'effroi.    Chacun   fe  crut 
au  dernier  moment  de  fa  vie  ;  6k  per- 
forme  ne  pouvoir  s'imaginer  par   quel 
étrange  revers  il  fe  voyoit  englouti  dans 
les  flots  ,  lorfqu'il  avoit  cru  toucher  au 
Port.  Les  uns  s'abandonnoient  au  défef- 
po'r  ;  d'autres,  à  genoux  &  les  marns 
jointes  ,  imploroient  la   miféricorde   du 
Ciel  ;  d'autres  confefïoient  à  haute  voix 
leurs  péchés  les  plus  fecrets.  Pour  moi , 
qui  n'étoit  pas  mieux  informé  de  lacaufe 
du  mal  ,  je  confcrvai  le  fang  froid  que 
j'ai  le  bonheur   de    ne   jamais  perdre; 
'  &  nous  voyant  prêts  à  pévir,  faute  du 
fecours  qui  pouvoit  nous  fauver  ,  j'en- 
courageai mes  malheureux  Compagnons 
à  donner  toutes  leurs  forces  au  travail. 
Je  leur  perfuadai  d'abord  de  couper  les 
mâts  ,   &  de  nous  failli  de  toutes  les 
planches  &  des  poutres  qui  pouvoient 
nous  foutenir  fur  l'eau.    Enfuite  ,  je  fis 
jetter  dans  la  Mer  tout  ce  qui  pouvoit 
fubmerger    le  VaifTeau    par   fa    pefan- 
teur.   Cette  reflource  ,    avec  celle   des 
pompes   ,    retarda  le  nauffrage  jufqu'à 
l'arrivée  du  jour.  Mais  le  plus  utile  de 
mes  confciîs    fut  de  prendre  ,  deux  à 
deux  5  une  longue  corde  ,  que  jVxhor- 
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'dfscript.  de  tâi  chacun  à  tenir   par    un  bout.    Cet 
i\  nouvelle  expédient   fauva  la  vie   au  plus   grand 

Espagne,  ,  t       r  i      r    '  i  ' 

nombre.  Lorlque  la  rregate  eut  coule 
à  fond,  malgré  le  fecours  des  pompes, 
tout  le  monde  étant  forcé  de  fe  jetter 
à  la  nage  fur  les  planches  dont  on  avoit 
pu  fe  faifir ,  le  premier  qui  abordoit  au 
rivage  tiroit  après  lui  fon  Affocié  ,  qui 
tenoit  l'autre  bout  de  la  corde  ,  ck  qui 
étoit  quelquefois  prêt  à  te  noyer.  Ncus 
échapâmes  au  plus  redoutable  de  tous 
les  dangers  ,  à  l'exception  de  cinq  ou 
fix  Malheureux^,  qui  périrent  moins  dans 
l'eau ,  qu'en  donnant  de  la  tête  contre 
les  écueils,  &  contre  les  débris  mêmes 
du  Navire  (17). 

WafFer  ne  fut  point  abbatu  de  fa 
difgrace.  Il  eut  le  bonheur  de  recueillir 
une  partie  de  ce  qu'il  avoit  jette  dans 
les  flots  ;  ck  le  corps  même  du  Bâti- 
ment ayant  été  tiré  fur  le  fable,  il  le  fît 
brûler ,  pour  en  fauver  tout  le  fer.  On 
a  déjà  remarqué  que  le  récit ,  qu'il  fait 
de  la  marche  julqifà  Efparza  ,  a  fait  peu 
con  noire  un  Pays  défert  qu'il  traverfa 
pendant  plusieurs  jours  ,  (ans  rencon- 
tier  une  feule  Place  qu'il  ait  pu  nom- 
mer. Mais  comme  on  n'a  représenté  ia 
navigation  &  fon   naufrage  ,  qui  poi:r 

fltfj     Lionncl     Wafll-r  ,     fJg-s    zlz    &    i<i\cé- 

ICQICS. 
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fe    donner  l'occafion    de  reprendre    les  descmpt.  oa 
diftances  de  la  Côte,  il  fuffit  de  l'avoir  LANouvtU» 

,'  ,  D  LSPACNt. 

conduit  ,  le  long  des  deux  Provinces 
de  Veragua  &  de  Coila-ricca  ,  jufqu'au 
Golfe  des  Salines  ,  où  Ton  s'eft  arrêté 
avec  Cook  &  Woodes  Rogers  (  17). 

(17)  Du    Cap  B'anc  à  danee.  La  Côre  e(t  baf>, 

celui  Je    Herradura  ,    on  avec  quantité  d'anfirs  bor* 

compte    d'x-hurt    lieues,  dées  de  mangl.s ,  ju!q,:'A 

Nord  Out.'l  &r  Sud-tft.  le  fa  Rivière  de  Crpanfo,  qui 

GoiL-  des  Saline*,  dans  le-  eft  deux  heurs  au-delà  de 

quel  eft  13  Baye  de  N'coya,  Chir.i  ,   eu  les  Vai  fléaux, 

&:  dont  la   parte  du  Sud-  dit-fl  ,    vont   p  endre  les 

Eft  fe  nomme  Caldera  ,  elt  ebargemens  qju'on  y  ap- 

entre  ces  deux  Caps  ;  irais  porte  de  Nicoya  ;   ce   qui 

ce  Gofe   n'efl  pas  décrit,  s'accorde  avec  la  Relation 

Du  Cap  Herradura  à  Rio  de    Gagr.     Cette    lfle    elt 

île   la   Steila  ,   onze  lieues  habitée  far  des  Indiens  & 

No-d-Oueil  Se    Sud-  EA  .  ,ie  manque  point  d'eau  ni 

&c  d'ici  à  R  o  del  Cano  >  de  ptovi fions.  tl'e  a  ,  fort 

huit  lieue»  en  fu'vant    la  près  à  i 'Elt ,  une  «une  llie> 

même  route    De  la  Pointe  balte  Se  ronde ,&  au  Noid- 

Mala  i  Go'fo    Do'c-i  ou  Eft  ,    un    Banc    de    fable 

Baye   d'.au    douce  ,    fëpt  couvert    rfeau.    'A     huit 

iieues  &  même  route.  Du  lieues  de  l'Hic  de  Chra  elt 

Cap     Blanc    à.  t'Ifle    del  celle  de  Saint  Luc  ,&:  dans 

Cano  ,  vente-huit  lieues  l'intervalle  on  rencontre 
Sud  Eft   Se    Nord  -  Ouelt./ trois    auttes    Irîcs   qui    (ê 

Cette  lfie   n'efr    qu'à   une  ncmnunt   Jjl.ii  en  mnlio , 

lieue  du  Continent,  fous  environnées  de  bas  fonds. 

le  huitième  degré  trente-  Proche   de  la  tius  avancée 

cinq   minutes   de   latitude  de  ces  trois  1  fies    cil  celle 

du  Nord.  de  Guayavas.   L  iQc  Saine 

Coo'c  marque x f  lieues,  lue   forme  un    Ports  oùv 

Nbcrf-Nord-Oueft:  &  Sud-  l'on    charge    dis    Mulets 

Sud  -  Eft  ,   d'ilerradjra   à  Se   d'ancres    Maichandifcs 

l'iAe   de    Chira     qu'on  a  pour  Panama*  Il  fenem- 

deja  nommée  ,  &e  place  à  me  Toro  ,   avec  un  Eouig 

moitié  chenrn  fut  la  Côte,  Indien    à  uns  demi- lieue 

une  Ville  Efpagnole   qu  il  de  i  llle. 
appelle  Laides-.^,   où    ici         De  j'iile  del  Cano  à  fa 

Beiliûux  ion:    en    aben-  Point*  de   Botica ,  qui  elt 
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Raveneau  de.  Lujfan ,  Flibuftier  Fran- 


fous  le  huitième  degré 
vingt  minâtes,  il  faut  cou- 
rit  Nord-Oueft-quart-au- 
Nord  &:  Sud-Eft-quart-au- 
Sud  De  cette  Pointe  au 
Golfe  dolce,  on  compte 
quatre  lieues  ,  Nord-Ouelt 
&  Sud-Eft  ,  k  d'ici  à  la 
Pointe  Mala  fix  lieues  1 
dans  la  même  dîrc&ioa. 
De  la  Pointe  de  Borica , 
où  commence  une  autre 
Baye  ,  il  y  a  f\x  lieues  juf- 
qu'aux  lfles  de  Chiriqui. 
Du  côté  du  Nord  de  cette 
Pointe  on  trouve  un  Port 
où  l'on  peut  mouiller,  & 
faire  de  l'eau.  Au  Nord- 
Oueft  de  la  même  Pointe  , 
après  avoir  paffé  quelques 
Rochers  ,  on  découvre  un 
ancre  Poit  qui  fe  nomme 
Port  du  Limont.  Enfin 
deux  lieues  à  l'Oueft  de  la 
Fointe  de  Borica  ,  près 
d'un  petit  Bois  de  mangles 
blancs ,  ou  trouve  un  troi- 
sième Port,  où  les  Mari- 
niers s'occupent  à  ra -»•. af- 
fer  des  noix  de  coco  ,  Iorf- 
qu'iis  font  arrêtés  par  le 
vent.  Les  Mes  de  Chhi- 
qui  ,  au  nombre  de  neuf, 
font  rangées  tiois  à  trois  , 
prcfqu'à  même  dillancc 
encr'c  hs  ,  ma  s  fou  pui- 
t"^  ,  fie  la  dixième  ,  qui 
pair  avoir  une  lieue  de 
tour  ,  eft  plus  proche  de 
la  Côte  ,  vis-à-vis  de  l'em- 
bouchure d'une  Rivière  de 
rnème  nom  ,  fur  la 
ill  une  Bourgade  Efpa- 
grolc  qui  fe  nomme  aur£ 
Cuil.  ,ui  ,    ou    Clit. 


On  peut  entrer  ,  dans  certe 
Rivière  ,  des  deux  côrés 
de  l'Ifle.  Tourcs  les  lfles 
de  Chiriqui  ont  de  l'eau 
douce  &r  des  noix  de  coco. 
On  rencontre  ,  plus  loin  à 
l'Eft  ,  quatre  perires  lfles» 
qui  fe  nomment  Stcas  ou 
Iflct  fiches ,  &:  au  Nord-Eft 
tvo:s  ou  quatre  autres 
qu'on  appelle  Contreras. 
De  Chinqui  aux  Secas  » 
on  compte  quatre  lieues, 
&c  une  lieue  des  Secas  aux 
Contreras  ;  quatre  enfuitc 
des  Secas  à  Pueblo  Nuevo» 
qui  e(l  un  Bourg  Efpa- 
gnol  avec  une  Ifle  5c  une 
Rivière  Pueblo  Nuevo  eft 
à  fept  degrés  vingt-deux 
minutes  du  Nord  De-là 
jufqu'à  Baya.  Honda,  fept 
lieues  A  djux  lieues  de 
cette  Bay:  ,  au  Sud  , 
eft  une  Kir  qui  fe  nomme 
Canala  On  rencontre  en- 
fuite  les  Iflrs  deCoyba  ou 
Quibo  vers  fept  dégrés 
trente  minutes.  Il  n'y  a 
que  vingt  lieues  Sud  Eft  , 
de  ia  l'ointe  de  Borica 
aux  lfles  de  Quibo.  Il  faut 
courir  dans  cette  direction 
jufqu'i  CJ  qu'on  découvre 
Celle  de  Quicara,  qui  eft 
au  Sud  de  toutes  Ici  au- 
tres. De  Hfle  de  Quicara. 
juf]u'à  la  Teinte  Ma- 
nato  ,  il  ne  refte  que  dix 
lieues.  5  ■ppltmmr  de  Woo- 
des  Rogeis  ,  pag.  14  &T  1  $. 
V»  âge»  d'EdouaidCook,, 
Tonu   H  ,    rage»    264  & 

fui  vantes. 
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çois,  dont  la  Relation  compofe  le  troi-  Descr-<t  DE 
fiémeTomede  FHiftoire  de  ces  Avan-  la  nouvilh 
turiers  (18),  décrit  plufieurs  Places  tsiACNE* 
de  la  même  Côte  ,  mais  avec  aufii  peu 
d'ordre  ,  qu'il  en  mettoit  dans  Tes  courfes. 
On  doit  regretter  qu'en  traverfant  la 
terre-ferme  pour  pailer  de  la  Mer  du  Sud 
•dans  celle  du  Nord  ,  il  n'ait  pas  nommé 
.d'autres  lieux  que  Segovie  la  Neuve , 
une  des  Villes  de  Nicaragua  que  nous  f 
-avons  laifïées  fans  description.  Il  avoic 
pris  terre  au  Golfe  d'Amapalla  (19)* 
d'où  il  ne  compte  pas  moins  de  quarante 
lieues  jufqu'à  cette  Ville.  La  route  de 
deux  cens  quatre-vingt  Hommes  ,  au 
travers  d'un  Pays  qu'ils  ne  connoifToient 
point ,  &  fans  cefle  à  la  vue  des  Efpa- 
gnols  qui  ne  leur  laiiToient  pas  un 
moment  de  repos ,  paroîtroit  incroyable 
dans  le  récit  deLufTan,  s'il  n'étoit  vérifié 
par  d'autres  témoignages.  Ils  employè- 
rent près  de  deux  mois  cV  demi  à  fe 
rendre  au  Cap  de  Gracias  à  Dios  ,  qui 
fépare  la  Province  de  Nicaragua  de  celle 
de  Honduras  ;  fur  quoi  LufTan  obferve 
qu'ayant  prefque  toujours  marché  au 
Sud-Eft  ,  ils  avoient  fait  plus  de  trois 


(1  S)  Hiftoire  des  Avan-  1744  >  à  Trévoux  ,  4  vol. 

turirrs  Flibuftiers  ,  en  An-  in-i  -. 
g'ois  ,  par  Oexmelin  ,    &  (19)   A  douze    degrés, 

publiée    en    ïi^ocois  en  Yijagc  minutes  du  Nocd, 
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D'script.  de  cens  lieues  ,  fuivant  leur  eftime  ,  quoi- 
lANounut  qu'en  droite  licne  les  Efpaenols  n'en 
mettent  qu'environ  quatre  vingt  de  ce 
Cap  ,  ou  de  l'embouchure  de  la  Rivière, 
à  la  Mer  du  Sud.  Mais  il  y  a  peu  d'utilité 
à  tirer  de  Tes  Obfervations ,  dans  des 
lieux  dont  il  ignoroit  les  noms.  A  l'égard 
rie  Ségovie,  que  les  Géographes  placent 
à  treize  degrés  vingt-cinq  minutes  de 
lariîude  du  Nord,  ck  deux  cens  quatre- 
vingt-treize  de  longitude  ,  fur  la  Ri- 
vière d'Hyare  ,  »  elle  eft  attife  ,  dit-il , 
»  dans  un  fond  ,  ck  comme  prifonniere 
»  au  milieu  des  Montagnes  qui  l'en- 
»  vironnent.  Les  Egifes  y  font  mal 
»  bâties  :  mais  fa  Place  d'armes  eft  fort 
»  belle  ,  auflï  bien  que  les  Maifons 
»  de  la  Ville.  On  compte,  de-là  ,  qua- 
»  rante  lieues  jufqu'à  la  Mer  du  Sud. 
»  Le  chemin  ,  du  lieu  d'où  il  étoit 
»  parti ,  eft  d'une  extrême  difficulté.  On 
»  n'y  trouve  que  des  Montagnes  d'une 
»  prodigieufe  hauteur  ,  iur  le  fommet 
»  defquelles  il  faut  monter  fans  cefle  , 
»  avec  beaucoup  de  danger  ;  &t  les  Val- 
»  fées  y  ont  fi  peu  d'étendue  ,^)ue  pour 
»  une  lieue  en  Pays  p'at,  on  en  a  fi.ç 
»  à  moi.  er  ou  à  defcenclre.  Le  froid 
»  y  eft  piquant  ,  cV  le  brouillard  ordi- 
»  nairement  fi  épais  pendant  la  nuit  , 
»  qu'à  l'arrivée  du  jour  les  Avanturiers 
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»  ne  fe  reconnoifïbient  qu'à  la  voix.  Il  mscIUI>,.  ol 
»  v  a  vingt  lieues  de  Ségovie  jufqu'à  la  la  nouvel* 
»  Rivière  qui  defcend  à  peu  de  ditlance   81 
»  du  Cap  de  Gracias  Dios  (20). 

Luiïan  décrit  la  CaLûni  ,  dont  Ro- 
gers  6c  Cook  Te  plaignent  de  n'avoir 
pas  trouvé  la  defcription  dans  leurs 
MJmoires  Efpagnols  ;  mais  il  femble 
donner  ce  nom  à  tout  le  Gol'e  ,  que 
d'autres  nomment  Satinas  ,  ck  dont  ils 
prérendent  que  la  Caldera  n'efl  qu'une 
partie.  C'eft  une  Baye,  dit-il,  qui  porte 
le  nom  de  fix  Magaflns  ,  qui  font  à 
Ja  diftance  d'environ  trois  lieues  de  fa 
Bouque ,  &  fur  le  bord  de  YEmbarcadorc 
&Efparfo  ,  Ville  qu'on  a  vue  décrite 
'par  Waffer  (21)  ,  &  qui  n'en  eft  auflî 
tju'à  trois  lieues.  »  Cette  Baye  ,  011 
»Nicoya  eft  fituée  au  Nord-Eft  ,  ck 
»  que  cette  raifon  a  fait  nommer  Baye 
»  de  Nicoya  par  quelques  Géographes, 
»  eft  un  des  plus  beaux  Ports  du  inonde. 
»  Son  entrée  eft  pourrant  fort  large  ; 
»  mais  en  récompenfe  ,  elle  a  pour  le 
»  moins  douze  lieues  de  profondeur, 
»  &  elle  renferme  quantité  d'iiîes  ,  de 
»  différentes    grandeurs.     Il  n'y    a  ,  de 

(20)  lbid.    Tome  III,  beaucoup   plui  lo:n  de  la 

P'g-  3°v  Mer  ,  à  moi  m  -quM  n'iûc 

i2t)  Waftl'r  la  romme  mâché  plufifur*  jours  Aie 

Ifparza   ;    mais,    iiiivant  les  bords  du  Golfe. 
fon  rteie,   elle   doit  ècre 


418  Histoire  générale 


descr^t.  de  »  tous  les  vents,  que  celui  de  l'Eu  qui 
i«^EV£"B  »  puifle  y  nuire  aux  Vaifîeaux.  Le  fond 
»  de  la  Baye  eft  ouvert  par  de  très  belles 
»  Rivières  qui  s'y  déchargent  ,  6k  qui 
»  conduisent  à  àes  Sucreries  ;  dont  ce 
»  Pays  eft  rempli.  On  peut  choifîr  les 
»  mouillages ,  fuivant  la  longueur  des 
»  cables  ;  c'eft-à-dire  depuis  dix  braf- 
»  fes  ,  en  augmentant  par  cinq  jufqu'à 
»  cent.  Les  fix  Magaiins  de  la  Cardera 
»  ont  été  bâtis  par  les  Habitans  de 
»  Carthago  (il),  pour  le  Commerce 
»  qu'ils  entretiennent  avec  le  Pérou. 
»  On  trouve  ,  dans  la  même  Baye  , 
»  une  groffe  Bananerie  ;  c'eft  le  nom 
»  que  Luffan  donne  à  un  beau  Plant 
»  d'arbres  à  fruits  ,  furtout  de  Bana- 
»  niers  ,  qui  offrent  des  rafraîchiffe- 
»  mens  continuels  aux  VaiiTeaux  (23). 
»I1  fait  aufïi  la  description  de  quel- 
ques Villes  &  Bourgades  de  la  même 
»  Cote, 

Chirïquita  eft  une  petite  Ville  ,  aflîfe 
dans  une  Plaine  ,  dont  la  vue  n'eft 
bornée  que  par  de  petits  Bois  fort 
agréables ,  &  qui  e(t  coupée  en  divers 
endroits  par  différentes  Rivières.  Elle 
n'a  point  d'autre  commerce  que  celui  du 

(21)  L'Auteur  ,  ou  le  Tradu&cur  ,  mettent  toujours 
Carthagcne  ,  qu'ils  confondent  amfi  fou  mal-à-propos 
avec  Catihago  ,  Capitale  de  Colla  neca. 

(Zj)  ttid.  page?  6, 
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fuif  &  des  cuirs.  Son  Port  eft  dans  une  ~    '  ■' 

allez  grande  Rivière  f  14  ) ,  qu  il  faut  la  NowulI 
remonter  près  d'une  lieue  pour  y  arriver,  £iI>ACN£* 
&  qui  n'a  qu'une  FaiTe  à  (on  embou- 
chure. Les  Efpagnols  mêmes  n'y  oient 
entrer  fans  une  Baiif'e.  De  ce  Port  il  refte 
encore  trois  lieues  jufqu'à  la  Ville  ,  mais 
]e  chemin  eft:  d'une  finguliere  beauté.  A 
deux  1  eues  de  fa  Rivière  ,  Gn  rencontre 
une  petite  Ille  nommée  SanPedro. 

LufTan  confirme  (25J  quEJparfa  t 
n'eft  qu'à  trois  lieues  de  la  Mer,  &  que 
le  chemin  eft  rempli  de  petites  Mon- 
tagnes ,  d'où  l'on  découvre  néanmoins 
un  très  beau  Pays.  La  Ville  eft  bâtie 
fur  une  éminence  ,  qui  fait  appercevoir 
tout  ce  qui  fe  pafle  dans  la  Baye.  Elle 
eft  environnée  d'une  petite  Rivière , 
qui  en  fait  exactement  le  tour  ;  &  du 
côté  de  Carthago  on  rencontre  de  très 
belles  Plaines  ,  'coupées  par  des  chemins 
royaux  ,  qui  ne  le  cèdent  point  à  ceux 
de  l'Europe. 

San-Lorcn^o  eft  une  Ville ,  à  la  dif- 
tance  d'une  lieue  ck  demie  de  la  Mer, 
proche  du  Cap  ou  de  la  Pointe  du 
même  nom  (26).  Elle  eft  habitée  par 
des  Efpagnols   &  des  Indiens.    On  la 

(24)  A  huit  degrés  trente-fept  minutes  du  Nord, 

<*ï)  Ibid.  page  11 4. 

[zj6)  A  huit  degrés  dix  minutes  du  Noid. 
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DtsuRjrT.  Df .  prcndroit   pour  Chmqu.ta  ,  tant  il  y  a 

la  NcuvtiLt  Je  reiïemblance  entre  ces  deux  Places, 

loit  par  leur  lu  nation  ,  toit  pour  le  cours 

des  Rivières  dont  elles  font  environnées. 

Le  Pays  eft  fort  découvert. 

Pour  aller  à  Pucblo-  Nuevo  ,  il  faut 
monter  deux  lieues  dans  une  fort  belle 
Rivière.  Cette  Ville  ,  ou  cette  Bour- 
gade ,  n'en1  pas  des  mieux  fituées  quoi- 
qu'afïîfe  fur  le  bord  de  la  Puviere.  Elle 
eft  environnée  de  marécages.  On  trou- 
ve ,  fur  le  chemin  ,  un  retranchement 
pour  fa  fureté  ,  mais  peu  capable  d'une 
longue  défenfe  (17). 

Bocca  dei  Toro  de  Cofta-ricca  eft 
une  grande  Baye  ,  à  dix  lieues  de  la 
Pointe  de  Borica  (iS).  La  largeur  de 
Ton  embouchure  eft  de  quatre  ou  cinq 
lieues  d'une  Pointe  à  l'autre ,  ck  fa  pro- 
fondeur d'environ  huit  lieues.  Il  y  a  du 
péril  à  ranger  à  l'Eft  ;  mais  on  y  trouve 
par-tout  un  bon  mouillage  ;  &  dans  le 
fond  de  la  Baye  on  peut  jetter  l'ancre 
fort  près  de  terre.  Quatre  Ifles  ,  qu'el- 
le contient  dans  (on  enceinte  ,  aikz 
proche  du  rivage  de  l'Eft-Mord-Eft  , 
font  environnées  de  Roches  qui  en 
rendent  l'accès  difficile.  Plusieurs  belles 
Rivières  fe  déchargent   dans  la  Baye, 

(Z7)    Ibid    page  70. 

(zi)  Alcpt  degrés  vingt-deux  minucc*. 
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&  conduifent  ,  en  les  remontant  ,  à  JT 
diverfes  Habitations  d'Indiens  qui  n'ont  IA  NouvtLl 
pas  reçu  le  joug  des  lifpagnols  ;  ce  qui 
n'empêche  point  que  les  Caravanes  de 
Carthago  ne  prennent  cetre  route  pour 
fe  rendre  à  Panama  ;  mais  bien  efeortées, 
&  par  un  chemin  qui  paiie  à  flx  lieues 
du  bord  de  la  Mer  (19). 

On  compte  vingt-iept  lieues  d'Efparfa 
Carthago  (30). 

LufTan  tait  obferver  que  depuis  Rea- 
lej-O  jufqu'au  Golfe  de  Panama  ,  on 
pafle  devant  quantité  de  petits  Ports , 
dont  il  faut  avoir  une  parfaite  connoif- 
fance  pour  les  trouver.  La  Bouque  , 
dit -il  ,  en  eft  fi  cachée  ,  que  lorlqu'on 
les  manque  ,  il  efl:  abfolument  impof- 
fible  de  mettre  à  terre  le  long  de  la 
Côte.  Non-ieulerr.ent  la  Mer  y  eft  tou- 
jours ém\ie  ;  mais  aux  moindres  vents 
de  Sud-Eft  &deSud-Oueft,  elle  y  eft 
aflfreufe.  Il  compte  de  rifle  de  Quibo, 
où  les  Avanturiers  avoient  choifi  leur 
retraite  ,  quatre -vingt  lieues  jufqu'à 
Panama  ,  dix  à  Pueblo  Nuevo  ,  5c  cinq 
jufqu'à  la  Côte. 

Entre  les  Ifles  qui  bordent  la  Côte 
de  la  Mer  du  Sud  ,  depuis  le  Cap  Blanc 
jufqu'au  Golfe  de  Panama  ,  Dampier 

(29)  lbid.  page  \$o. 
(je)  IIhà.  page  203. 
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de8cript.de  fait   une   curieufe   defcription   de  celles 

ESPAC°NUJ£LLE  de     QUlb0'      ^     CÔte   »    d,t-11   ?     S'étend     à> 

TOueft  ,  depuis  le  Golfe  jufqu'à  ces 
Ifles.  Elle  eft  en  partie  montueufe  ,  en 
partie  baffe  ,  &  couverte  de  bois  fort 
épais.  Mais  quelques  iieues  plus  loin 
dans  les  Terres ,  la  campagne  n'eft  corn- 
pofée  que  de  pâturages,  bien  pourvus 
de  Beftiaux.  Cette  Côte  eft  médiocre- 
ment habitée.  Les  Efpagnols  peuvent 
aller  par  terre  de  Panama  par  tout  le 
Mexique  ,  ou  n'y  trouvent  pas  d'autre 
obftacle  ,  que  la  Barbarie  de  quelques 
Nations  Indiennes  du  Veragua  ,  qu'ils 
n'ont  point  encore  fubjuguées  :  mais 
vers  la  Côte  du  Pérou  ,  ils  ne  fauroient 
aller  plus  loin  que  la  Rivière  de  Chepo, 
parce  que  le  Pays  eft  couvert  de  Bois 
û  épais ,  &  traverfé  par  tant  de  grofles 
Rivières  ,  fans  parler  des  petites  ck  de 
plufieurs  bras  de  Mer  ,  que  les  Indiens  , 
mêmes  qui  l'habitent  ,  ne  peuvent  y 
pénétrer  fans  beaucoup  de  peine. 

La  principale  des  Ifles  qui  portent 
le  nom  de  Quibo  eft  à  fept  degrés  qua- 
torze minutes  de  latitude  du  Nord.  Sa. 
longueur  eft  de  (îx  ou  fept  lieues ,  fur 
trois  ou  quatre  de  large.  Ses  terres  font 
bafTes  ,  à  l'exception  de  celles  qui  font 
Textrem'té  Nord-Eft.  On  y  trouve  plu- 
sieurs fortes  de  grands  arbres ,  de  l'eau 

excellente  -, 
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excellente  ,  à  l'Eft  &    au   Nord-Eit  ,    - 

quelques  Bêtes  tauves  ,  &  quantité  de  la  kouv-uls 

gros  Singes  noirs  ,  dont  la  chair  eft  un  Es* 

fort  bon  aliment.  On  y  rencontre  au/H 

des  Guanas  &  d'autres  Serpens.  Le  Sud- 

Eft  de  la  Pointe  de  l'Ifle  a  (es  dangers 

par  un  Banc  de  fable ,  qui  s'étend  d'une 

demi-lieue  en  Mer ,  &  par  un  Rocher 

éloigné  d'un  mille  de  la  Côte,  une  lieue 

au  Nord-Eft  de  ce  Banc.  Si  l'on  excepte 

ces   deux  écueils  ,    on   peut  mouiller 

autour  de   Mile  ,  à    fix  ,    huit  ,    dix  , 

ou  douze  bralTes  d'eau  ,  iur  un  fable 

clair  eV  de  bonne  tenue. 

On  découvre  plufieurs  autres  Iflés, 
les  unes  au  Sud  Oueft  ,  les  autres  au 
Nord  &  au  Nord-Oueft  de  cel;e-ci , 
telle  que  Quicaro  ,  qui  en  efl:  une 
afTez  grande  ,  au  Sud-Oueft.  Au  Nord 
de  la  première  ,  on  trouve  celle  de 
Rancheria,)  qui  eft  couverte  d'une  efpece 
d'arbres ,  qu'on  nomme  Palma-Maria» 
Cet  arbre  eft  droit  &  d'une  grande  hau- 
teur. La  reffemblance  des  noms  n'em- 
pêche point  qu'il  ne  foit  fort  différent 
du  Palmier.  Il  eft  eftimé  pour  les  mâts. 
Ses  veines  ,  au  lieu  d'aller  droit  com- 
me celles  des  autres  arbres  ,  circulent 
autour  du  tronc.  Les  Cariales  &  les 
Cantarras  font  d'autres  petites  Ifles  au 
Nord-Eft  de  Rancheria, toutes  féparées 

Tome  XLVIL  T 
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descript.  de  Par  ^es  canaux  où   l'on  peut  mouiller, 
z-a  NouvtLLt  Elles  font  toutes  comprifes  fous  le  nom. 

S™CN*'  t       général  d'Ifles  de  Quibo  O0)' 
je  la  nouvelle    '  ^  ne  re^e  •>  Pour  achever  ce  tableau 
ifpagne.  de  la  Nouvelle  Efpagne ,  que  d'y  joindre 

quelques  traits  de  Lionnei  Waffer  , 
qui  ne  fe  trouvent  dans  aucune  autre 
Relation.  Il  aflure  que  cette  vafte 
Région  contient  plus  de  quarante  mille 
Eglifes  ,  quatre  vingt  cinq  Villes  con- 
sidérables ,  cinquante-huit  petites  ,  ck  un 
nombre  infini  de  Bourgs  ck  de  Villa- 
ges. Aux  trois  Audiences  qui  forment 
ion  Gouvernement  ,  il  ajoute  celles 
de  l'Ifle  Efpagnole  ck  des  Philippines , 
auxquelles  il  prétend  que  le  Viceroi 
peut  nommer  provifïonnellement  des 
Gouverneurs  ck  d'autres  Officiers ,  lorf- 
que  ces  Places  deviennent  vacantes 
par  la  mort  de  ceux  qui  les  pofTedent. 
Indépendamment  de  cette  prérogative, 
il  compte  cent  trente-cinq  Villes  (31), 

(30)  Voyage   de  Dam-  San  Luis,  Tafco  ,   X-quil- 

pier    autour    du   Monde,  par  la  grande  ,  Chilcliota  , 

Tome- I    <J^i«)    5$.  Tainfuaro,    Pintzardaro  , 

(31*    On    ne  peut  fe  Colima  ,  Sayula  ,  Chamet- 

difpenfer  de  Jes  nommer  ,  la  ,  Morinez  ,  Aniula  ,  Za- 

parce  qu'une  partie  ne  Te  mora  ,  Xacon.i .  Aguatla, 

trouve  point  îsMS  les  au-  Miaguatlan  ,  Tingtnndin  , 

irtsVoy;igcurs,&:  n'a  point  Salaya  ,    Saint  Michel  & 

paru  dans  la  Defcription.  S  rint  Philipi  e,  Guanagua- 

Saint  ildcfonfc,  Xigoyan,  to  ,    Cinaola  >  Mcltitlan  , 

Mexapa,  Tfopa  ,  Tcrulcs,  Qucretaio   ,      Alamillo  , 

los  Antjclc» ,  Mtclioacan,  Sombierecc  ,     Cholula  > 
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t>ù  ce  Dépofitaire  de  l'autorité  fuprême  Descript.  « 
établit  des  Chefs  civils  &  militaires  par  la  Nouvel» 
fon  propre  choix  &  fans  la  participation  HsPA0Nfi* 
de  la   Cour.   Il   en  nomme  quatorze, 
dans  lefquelles  il  comprend  à  la  vérité 
Manille  ,  Saint  Domingue  ,  la  Havane 
&  Portoric  ,  où  il  met  d^s  Tréforeries 
royales.  Les  autres  font  Mexico,  Guaxa- 
ca  ,  Vera-Cruz ,  Merida  ,  Guadalacara , 
Guat'mala  ,  Chiapa  ,  Durango  ,  San- 
Luis ,  Zacatecas  ck  Tafco.  Les  Tréforiers 
généraux    de  ces   quatorze  Villes    ont 
chacun  leur  Jurifdiclion  ,    qui   s'étend 
fur   un   grand    nombre    de   Tréforiers 


Chalco  ,  Suchimilco  , 
Atrifca  ,  Guacoxingo  , 
Zapotlan  ,  Sacatula  ,  Tu- 
tepeqjc,  Tecoancepequc  , 
Tcpeaca  ,  Teguacan  ,  Tu- 
lanhngo  ,  Chichicapa  , 
Oaxaca  ,  Xilotepeque,  Pa- 
nuco  ,  Itampico  ou  Tam- 
pica  ,  los  Vallès  ,  Villa 
ricca  ,  qui  eft  l'ancienne 
Vcra-Cruz  ,  Xalappa  , 
MexicaHïngo,  Taeubaya, 
Coantnavar  ,  Teutitlan  , 
Acatlan  ,  Serrogordo  ,  El 
Salcillo  ,  Agualulcos,  Sul- 
tepeque  ,  Tlafafalou  ,  Ilte- 
pec  ,  lzucar  ,  Yapotlan  , 
Guatulco,Titz!a,  Chantla 
de  la  Sal  •  Tctela  ,  Itmi- 
guilpa  ,  Xiguilpa  ,  los 
Lagos  ,  Léon  ,  Pachuca , 
Totonicapa  ,  Guadaîca- 
zar  ,  Xiguipila  ,  Teutila  , 
Orifalu    >      Xalofingo  , 


Papantîa  ,  Quancitlan  de 
los  Jarros ,  Tezcuco ,  San- 
Juan  de  los  Llanos,  Saine 
Jacques  de  Tecalinutlan  , 
Saine  Antoine,  Guarifco  » 
Tu.'pa  ,  Petaltepeque  ,  Za- 
pocitlan  ,  Cuiguacan  ,  Xa- 
fbicr.mendo  ,  Yurirapun- 
daro,  Topila  ,  Teuficalco, 
Marabatio  ,  Tuximarca, 
Guaufacalco ,  Xicapeque» 
Zumpango  ,  Guauchinan- 
go  ,  Simadan,  X  quililco, 
Otumba, Saint  Chriftophe, 
Chacalluta  r  Compuaîa , 
Yautitlan  ,  la  Mifteca  » 
Tcutitlan  du  chemin  , 
Tepabotillan  ,  Guliacan  , 
Zapotecas,  Petatlan.Com- 
poilela,  Quatagualpa,  Co- 
famaluapa  ,  Se  quelques 
autres  dont  WaiFer  n'a  pu 
rettouvec  les  noms  »  ubi 
fuf.  page  349. 


^36  Histoire  générale  &c. 

descript.  de  Subalternes.  C'eft  par  eette  voye  qut 
la  Nouv£lle  les  Tributs  ,  les  Impôts  &  les  autres 
ïs7AcNf .        Drojts  de  la  Couronne  {om  rafTemblés , 

tous  les  ans ,  pour  attendre  l'arrivée  de 
la  Flotte  qui  les  tranfporte  en  Efpagne. 
Tout  ce  qui  concerne  d'ailleurs  FAdmi- 
niftration  ,  le  Commerce  ,  la  Religion 
&  les  Ufages  ,  eft  renvoyé  aux  Articles 
qu'on  va  donner  fucceftivement  (ous 
ces  titres. 


Fin  du  XLVIl\  Volume. 
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